DE L'AME DES 
BÊTES, OU 

APRES AVOIR 
DÉMONTRÉ 

LA... 

Antoine Dilly 



Ex Bibliothcca 
majori Coll. Rom. 
Societ. Jesu 





36 






A 

90 





1 




D E 




A M 




DES 

B ETES, 

. - ■ • 

démontré la fffirittudité de tome 
de L'homme , L'on expli^ne .far U 
finie machine hs ariens les pins 
Jiirp'enmtes des animaux:, " \ 

. Par A. Pf^*^:i«-5.^ 




A L Y O N 

Chez ANIS SO N & P O S ÙEL. 

DG. LXX-VL 

Atim Serm^^ton & J^^tobA, ion, 




A 
C 



\ 



\ 




. *■ 



* * 



» ,1 



1- 



Digitizoû by Cjt.)0^k 




Eux. qui, ne cherL- 
cheipa due la nou^ . 
viHêkté dans les //- 



nj'rcs feront affuré^ 



ment fatisfmts " ^ta lefiarX de 
cetù;y^^:fe crois qiiil n.y a ja-' 
mais eu qt^m Autheuf Èfpagno f 

mfexp rejfément de cnte-'mwèrèL 
H Vi^...ni'eme f4:ti dl 

brièveté é* ^ confujion que quoy-' 
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PREFACE. 
cîpis àIqu cuh vmtedevm ttre- 

déduite. 

Nous enwuom fabligation à De* 
fimus :luy feul , en nous afre^ 

notre ame , mus a remarqué le 
ca,rAi}er4 verit^hle qm mHS dà^ 
fiingum des 3êf(r , ér quînoîis 
re^ditit. 4^ me çg^iitiçn , infini^ 

n f fof f4t mem .lÀf lk4^^ 

tm de fes f.rî^çif es k cem i^f^ 

^nfin , îLn^^ f.0 fuit es : 

dmger£ufes,,^é' Msmnfiqumçess: 
ridicule^ de f ofmion çi^ntr^lt^ i 
•l^fl-e0?^e:dé là^viiutque£ç(fi_ v^-^^ 
tjténefi pas chez, juy d^m M^^t i^: 
iour m elle devirm 40e. vJv:^ / 
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Il efi/vray . qt^^ le p^te par^ 
fasé. de la. coanoiflànce des. 

four nffuyep kur fentmm$;M 
fmffmçé^ 0». .pù^r emji y if s for 

4 t^çhé \ie^ réfuter m [ont . pas 
'P^[^KHs.f%.m établir feff£^e<' 

. - - . » . • 
« ' . 1 .- 

■* . . « , ' , . 



PRÉFACÉ. 

' famé , cft sefi refotl^ fans peine , 
■ À mettre a>» jour une chofe q%i . 

femhle an>o$f un raffort effen- 
-iitlanjec la principale étude de 

V homme, ■ - 

* • - 

\ effet cefi une cpofe furfre^ 
nanti de voir qtte les hommes 

• ^flô^em tant de foins & de 
%veilles à des recherches inuti"- 

les ^ criminelles^ >éf-quils ' 
' Crouf iffent cependant dans une 
profonde ignorance de ce q^uils . 

\ très 'habiles ont c on fumé tout e 
leur- vie pour entendre ou pour 
faire entendre aux autres^ l^lau* 
, Ovide i ou PetmnÇji fans . 

'fomais s^'apptiifMfàla'mnfA^.* 
ration de leur être. : • " • ' •; 

• " L^étude de nous-mêmes eji la 
^ lus importante de toutes ^ ^ 

, ■ Im 
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PREFACE. 

lii. morale quf doit nous occufp^ 
dftrmf tottfelawe neft affuyéfi 
cj^ne fur cette conoijfmce. Car 
comment fouvoir régler nos f af 
fims fmsMs^ conoUre , fi nous 
n.mions anf armjaf^t ^ pénétré 
dans la nature de notre sme, 
dans ce lie. de notre corps té* dms, 
la manière, dont il a. plu h VAu' 
theur d'unir ces dsu^. fuhfifmces 
fuifque les payons ne font que 
des fuites .de cette union } 

Nous pourrons encore moins 
nous bien comporter a l égard 
des autres hommes Ji mus ne fça^ 
Hfons pas nous conduire mus mè" 
mes : mais e^ ^ui ejl de plus de-' 
ploraMe nous ne fç aurions ètre^ 
inllruits de ce que nous devons a 
J>ieu » ni le connaître autant 
^uii en. efi hefom 9 fi nous igno-^ 

rotèS 

m 
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PREFACE 

T00!S ee cfste nausk femmes yéf fw»s^ 

mus n û^Atm iéwiitv^f *iMfi^ 
t^^U i^ertfm quil y » entre 

$mt àe lm fbafiiohle partie âe 



Ms efpms affez, foMes pmr fff 
fêmàaUjf^r de tum^ mf tables 
fMfms Â^nt m fc feYt dams Up. 
frinçifes. d'Arîjivte fqmf%<m^ 
ver la^ fpsrUiMiké de j'ames^ 

de ejh ftmicj^^ée fm tms^ M» 
f/d rrmttent d^ phiLofùfhit cm 
de Theahgh^ hft^uek four Taf^ 
immM 9 axvam iju£ de fr-oimeit 
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'préface. 

tmmorta>lite de l'omet oumemé. ' 
ùxiHence de Dieu ^ réfuta?^ les- ^ 
rmfons 'dont les autres [e fef' 
*vent four cela. 

fécond licUy Von fmtient 
"fMic^uemmt dans flufieurs ce-., 
lebres Vniverjîtez, , que Von n a: 
foint de demonîtration dc la fpi'\ 
ritualité de f onte r^infi dans ipe ■ 
f intiment on te ut nierraifmn(t' 
Hement toutes les fr^uvjs quon. ^ * 
apporte de cette^ertte : far con^^ 
fec^uent ta frofojition générale 
qui affure que Von ne feut f aS ' 
démontrér la ffiritualite deVa*^ 
me eft plus forte que celle qui . 
foutïent fimplement que les feuls 
argumens tirez des^ principes ' ' 
d AriBote ne la démontrent fas, 
fuifquen même temfs on tache 
d^Affuycr far la une raifon que 

* l\m 
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PREFACE. 

ton croit âcmonBrMme ax&et.^ 

k^aU'Couf de fujet, 
. On ne *vmt fas être caution 
de la vérité de tous les exemples 
me ron exf Uque : ca^ ilimpitr' 
t£ fort peu qui/s foknt fauiCQU, 
fveritahtes , les frincrpes qmm- 
gant fervi fmr rendre raifon 
des uns étmt toujours frofres 
tmr expliquer les mtrzs^ four- 
'ueu qu on les. /if plique à propos, 
^uf es fois on nen a point in- 
'o^nté À f lmfir y mms on les a> 
crus fort facilement fur k rf- 
P^rt Sautruy, 
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• ' _ * * * . 

J' Ay icn le livre qui portfe 
povar titre de fJme des j^éus^ 
C^'^ dam lequel je nay rien 
tïomyé qqi ne foit; crcs cpnfor* . 
jne. au^ vérités de Ijb-Religio». 
C^ftholique & à k pureté des 

Çcft le. temaighàge 
que j'ay pâ porter apr^s eji 
avoir fait, une leiflurc tres-exa- 
£te.. Fait, à Paris^ le huitierac 
Juillet mil fix ccm fqixante &C 
iejze. • , , 

- - . >**•■-' r - ■ ; :. - 
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Ay leu avec attention Ôc 
plaiiîr cet ouvrage intitulé 
de l Ame des Retes^ dans lequel 
j ay remarqué une pénétra^ 
tion d*efprit ôc une force de 
hement capable de dé- 




tromper, ou. du moins de feirc 
douter les airieux fur quanti- 
té de pre j ugés ôc de prineipeis 
.^u*on a coutume de nous in- 
culquer dans là Philofophie 
ordinaire r fur tout puifqu'il 
iie contient rien d'opposé à la 
foy , ny aux bonnes moeurs^ 
A Lyon çe 3. Inin 1^76^ 



E FELIX BUY des. 

Etiéme» Trieur des Car- 
mes de Lyon^ & D^em- 
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D E Ç E Ql^U r E S T 
contenu dans ce Livre r 

iuivant rordrc des 
Ghapicrcs. 



Gh A p . l'fféli B & mauvaife 

méthode qtion a' 
* tihfemée en trahit an tàc - 
cette matière. ^^.T* ' 
GiîAp » I ! • n^tw^àe la - 

■ f enfeey&\ç[et elle mus ' 
ejl clairement cormuev- 

C H: A P. 1 1 1 .Zî^ lanature décâ '' 
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TABLE. 

- qm penfe en nous. , ^ 
qm fonejfence confifie- 
iam la pensée, ^.ij. 
Chah. 1 V .Ve U difiinUion de- 

tAme dfi corps , à* 
que ce qui penfe ne 
p€ut être étendu, lû.xO^ 

^^^^ \ ^ 

Ch A P;». . V . Ou. l on montra lu 
■ - même vérité d^ une au^- 
tre façon. P-35' 
Ch AP . V hokl' on fait voir la- 

fauffeté de ï opinion de 
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• ■ fophes, touchant, la na^- 

^ ' ture de l' ame*- p. 50 
Ghap* V i l. Gonfirmation-du 

fentiment :que (m. a 
•• • ; av ançé touchant l0rna-' 
- tme de l ame par des 
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DES CHAPITRES. 

tre que Vanfe des Bêtes 
ne tonmit pas, p-7Q 
C H A p . I Autre preuve tque, 

UsBêtesneconnoiffent 
fa$,tirée delà fuiffm^ 
ee de Diêu\ s . p 
Chap. X. Ou C on montre lot 

piblejfe de là refonfe 
' du , Pere Pardies À la 
. raifon frecedete.'o.j^ 
Ch Ap . ^ hJ^tre raifon de la 

"A * * 

- même vérité tir^'e de Ioê 
:■: hôMe de Dieu, : p^^é 
C H A P , %\\,^^e Iméf onje des: 

EfUmk»yA»3çrdiJons 
r ' précédentes introduit U 
■ > . Phyryhonifme:ét Iff^TÂ' 
jutation de quelques' 
4iutrjss réppnfes, p. i o 
CniÉ p. %.llhOMl'mréponda»x^: 
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' table: 

raifons du Pere P^- 
àïeSyMeguéesàm fon 

Ir/w^ de la connoit 
lance des Bête^.p. 1 1 5 
C H A^P . ,oUton fuit voir 

qtiil âfi mpojfiUe de 
donr^r atécum différa,-^ - 
• ^ entre nos aunes ^ 
celles des Bêtes dans ' 
l^ofinion comme. ^^i^'j ' 
Chap« XV'jD^i machines ad^ 

mirabhs çi»e les hon^^ 
mes om faites, pu y S 
p* X V l. Des opérations 
merveilleufes qiite nom ' 

.faifons indépendant — 
ment de f amé* p.iSy * 

Chap. XYU.i'Ladefcription' 

de queiqi parties pr in- - 
cipalesd'm animal, . 
'h». léê J^(iUati4n 
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DE5 CHAPITRES. 

: très aUiom, p. i 
Chap,X V IlhokVonexpli- 

. U difeif lme des 

ÇnAp.XlX.MelMBma des 
• , Animaux * p. 1 5 1 
Ch A^r X X. *I>e la iktture des 

f ajpons dms les hem'* 
: mes é' de ce ^té elles 
ont de commun mjee. 
celles d^s . Bêtes. 1^, ïjo 
Cha p. XX I. Oi$ im donne^ 

*'-.'' • . # ■ 

' :■*- Stxflicatio de c^uelques 
allions, furfrçnmtes 
dçs Animmx. p. 2^^ 
Chap * X X II * I>e la f^tgacke 

des Ammaux. VVll' 
G H A p . X X 1 11^ jD ^' j: connoijfm- 
■-y . ces qid nom manquent 
f^T f' Wc rnaûere, p. 2^ & 

Chai-* 



Digitized by Google 



9» 



Digitized by Gopgle 



t 

rîi =^ • î • $t 

DE - 

A M 

DES 

BÊTES 





C « A PT T RI L 

De la mauvaife méthode ^u'on 
a objèrvée en tr autant de 
cette matUre. 

■ 

^i^SS A qucftion qiîc Ton cxami- 
'ÎÈéne dans ce traite tft très*/ 
propre pour faire co.dîoiftrc la 
force que les .préjugez ont fur 

A nous. 
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nous , & le penchant naturel qui 
fe rencontre dans tous les hom- 
mes à décider avec précipitation 
des matières les plus difficiles & 
les plus éloignées de la portée de 

leur efprît. 

Peu de. perfonnes ont dputc 
jufques à prefent , que les Bêr 
' tes n'eulfcnt une ame capable 
de connoiffance & fcmblable à 
la nôtre en beaucoup de cho- 
ies, quoy que de tous les juge- 
mens que les hommes ont por- 
té par preocupation, il n'y en eut 
aucun qui demandât un plus 
Ions examen & une étude plus fe- 

rieule. 

Ce défaut n'cft pas feulement 
commun à tous Us ignoraus qui 
iucrent ordinairement fans con- 
noiirance.j mais ce qui eft de plus 
' «tonnant , ceuaf. même qui paf- 
fcnt dans le monde pour fcavans; 
foit qu'ils lefoiêt en effet,-foit que 
leur pLofcffion & leur employ 
. • ; ' obligent 
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des Bêtes. 3 
obligent le public de les croire 
tels 3 n'ont pas eu allez de force 
'efprit pour rufpendrc leur juge- 
ment un feul moment^ niais étant 
emportez par le torrent de la mul- 
titude & par la violence des pre- 
jugrzoils ont prononcé hautement 
qu'il êtoit abfurde de douter que 
les Bctcs ne connu (Tcnt pas^&r que 
la lumière naturelle nous demon- 
troit qu'elles voyoient, qu^'elles 
entendoicnt 3. & qu'elles imagi- 
noient comme nous. 

Cependant on peut afiTûrcr 
qu'entre ces derniers il y en a 
très -peu qui aycnt examiné cette 
matière au fond. Les lumières 
qui font abfolumcnt neceilaircs 
pour ce fujet mâquent à plufieurs^ 
& lors qu'il s'en trouve quelques- 
uns qui les pofledent toutes ^ la 
mauvaife meihode^dont ils fe fer- 
vent en cette occafion pour dé- 
couvrir la vérité ^.rend toutes ces 
connoifTances inutiles. 



4 T)e ^Ame 

La plus- parc des aiitheurs qiû 
ont traittc de la nature de Tame 
des Bêtes , n'ont jamais mis en 
qiieftion, fi elles ne connoiflbient 
|)as,mais fuppofant .comme indu- 
i)itabJe qu'elles a voient dcscon- 
•»]ioi(Iances 3 les uns fe fbne (èa- 
lement occupez à vouloir prou- 
ver qu'elles .raifonnoient , & que 
leur ame étoit entièrement fem- 
blablt à la nôtre^ comme plufleurs 
jles anciens j les autres n*onc 
tâché qu'à donner quelque diffé- 
rence entre les hommes & les. 
Bêtes, & à nous diftingHCi: d'ayec 
elles. ' • 

On ne doit pas s^étouner après 
çela il cette manière de raiibuner 
il peu iufle a répandu de la coii' 
fuîion & de robrcurité dan§ tou- 
te cette matierei car donnant d'a- 
bord une authorité abfoluc aux 
préjugez, on n'eft jamais entré, 
en défiance d'aucun de ces juge- 

fccus aaticipez que nous avons- 

' ' - ■ . " ' S \ - 



dans lef. 



des Bêtes, 
fait dans l'enfance , 
quels nous nons fommes affermis 
autant de fois que nous les avons 
reiterezjôc qu'un long ufage nons 
a rendus fi familiers , que nous 
GTOvons que la nature nous les à 
didlcz elle même. De là vient 
qu'ayant etably fur eux, comme 
fur des fondemens fort certains, 
tous les raifonnemens que l'on a 
fait dans la fuite , on ne doit pas 
s'étonner fi toutes les confequen- 
ces que l*on a tirées d'un faux 
principe , ou qui dumoins n'eft 
pas connu clairement , font ou 
manifeftcmét fauflès, ou au moins ' 
tres-confufes ôc tres'obfcures. 

Pout tâcher d'éviter cet in- 
convénient, il faut nous refoudre- 
dés l'entrée de ce traitté à ne rien 
avancer dont tout le monde ne 
doive tomber d'accord : & nous 
défiant le plus que nous pourrons 
des préjugez , ne former aucun 
jugemenc dont nous n'ayons une 

h y. raifon '• 



ff 



6 De l'Ame , 

ranon claire &; évidente." 

G'ell poiirqiipy dans ce deflei»,, 
r^uthorité n'aura aucun pouvoic 
fqr nôtre esprit > nous ne conlide? 
ijerons en aucune manicre ce . que 
ks autres ont pensé ».& nous ne 
jÇerons que nous confulter nous-? 
/û-ïcmcSjSc ks idées naturelles que 
jious avons des cbofcs. 
' L'on tâchera aulli d'obrcrvei: 

l'ordre le plus naturel qu'il fera 
poffible, commençant par. les prot 
poiltious les plus iiipplesvSc ks 
plus misées A connourj£>pour nous, 
en fervir comme de. degré? pour. 
Wionter aux plus composées 6c 
aux plus difliciks... ' • . 
V Ain fi pnifquc notre H n princi- 
pale eft, de, découvrir s'il y a dans, 
les brutes quelque cbofe de fèm-ï 
Blabie à ce que nous appelions 
OÔxre s^mey.noas.fommes. obliges^ 
4e commencer pa,r l'exgmei^ dG 
fe.uatfeic<î,4i? cette même amc-, la-, 
^eikftftiisi wt,.uu$ fqi5,con n-u '6$^ 

■ ; . . • - l'on: 
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des Bét&s, . 7- 

Ikon tâchera t\\ fuite décour- 
viir s'il y a quelque chofe de fem'* 
blable ou d'analogique .dans les. 

' Bêtes. : . :• *■ ' 

Mais s^il arrive c[LLe par lauiiJ 
te de nos raifonncraens nous 
foyons obligez de conclafre qii'il 
»'y peut àvbii*. aucun pinicipe qui • . 

' connoiile dans les animaux^ pouc • \^ 
Ibcs on expliquera mécanique-^ 
ment un giayd nombre, d'opéra- 
tions qui nous fuiprennent le 
plus dans les brutes 3 6c qui nous 
inclinent d'avantage à leiu' attri- 
buer une ame capable dô choix . 
& de difcerncm'cnt , pbfervanr 
prefquc toujours de ii'àyajicer au* 

cunc explication qu'on ne l'àp- 
puye. par l'cxi-mple de quelque 
autre cfTer que tout le monde 
tombe d'accord être produit ini.-- 
mediatemcnt fans le fecours d'au? 
ounc ccnnoiirance. . . . • - 

Tellement que fi nous poumon» 
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s De L'Ame 

de tout, ce qui arrive de plus flir- 
prenant dans les aiiimaux,tirées de 
la feule aâioii d'un corps fur. un 
autre corps , ou aura une demon- 
Aration par ks ciFccs d'une vericc. 
déjà connue par fes principes * 
^ àj?rion d* à poficriorl. 



C H A P I T B. £ 1 1. . . 

De la '/latpore de la pensée i& 
qu'elle nous eji clairement 

connue. . 

TOus les hommes font con- 
vaincus par leur propre ex-f* 
perience qu^ils penfentiCetce pro« 
pofîtion eft une de celles dont ou 
ne fç^uroic doucer>puifque le dou- 
te même eft.une pensée. 

Pcnfèr , c'eft avoir des opérai 
tions dé l'exiftence defqucUcs on 

cil. certain immedii^tement: pai^ 
V. , elles: 
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des Bêtes» 9 
elles nicraes dans le moment 
qu'on les a : aiiifi quand je côn- 
nois un triangle , cette connolf* 
fancc fe fait appcccevoir & m'ai^ 
fûre de fou exiiïence'au moment 
même que je la forme ; H je dou- 
te , fi je veux , fi j'ayme , fi j^e 
haïs > fi j'entens , fi je vois , fi je 
gcùtc, écc. il eft alïuré que la 
même chofe s'y rencontre, & que 
toutes ces di£fecent^s façons de 
penfer m'avertiilênt par elles mê- 
mes de leur exiftence^'de forte 
que je n-*ayme point fansfentir. 
que j'ay me , je ne veux ppiut que 
je ne le fçache > je ne vois point 
fans m'apercevoir que je vois , 6i 
ainfi de toutes mes autres peu- 

D'ailleurs il eft tres-certain quer 
les pensées que nous expérimen- 
tons en nous-m€mes>66 de rexifté-* 
ce defquelles persone en fon par- 
ticulier n a jamais douté>ne peu vét 
YCuit du neaut , ^ jjartant elles 
. " doivent 



10 De ÏAme . 

doivent avoir un principe qui Ics- 
produife 3 fi bien que chaqu'un eft 
convainçu qu'il cft au moins un^ 
-chofe qui pctife. ^ 
Si je fais eninîte reflexion qu'il 
' eft <ie la nature de la pensée de iè 
dccoiivrir d'abord qu'elle com- 
mence a naître , je verray qu'il 
n'eft rien que je puifle mieux, 
connoicre que mes pensées, car 
.je les vois immédiatement par 
elles mêmes , & je n'aperçois les. 
ehofcs du dehors que par leur.- 
moyen, :, de forte qu*il fe pourra, 
tiien faire que leur objet me par* 
tpiflc confufemciit & obfcure- 
' ment mais pourtant la pensée 
qui. me le reprefèntera de <:ette 
forte ,,me fera connue avec cer** 
titude & avec évidence : ainlî-. 
quoy-que la eonnoilîance que j'ày 
d'un cercle foit tres-claire, & que ' 
le /èntiment de chaleur que me 
caufè le feu quand j'en aproche. 
la main i foit fort obfciir, dans te. 

" fcntii 




« 



des Betes, 1 1 

entimeiit de bien de gens >îl efl: 
rres-vray pourtant qu'on n'aper- 
çoit cette clarté & cette obfcurité 
dans ces deux pensées que par ra- 
port à leurs objets^fçavoir au cer- 
cle & à la clialeur qu'on imagine 
dans le feu, mais d'autre part,n'eft- 
il pas très- véritable que je fuis 
aufli certain d'avoir un fentiment 
de chaleur quand je le fens, que 
je fuis afsûré d'avoir la connoif- 
fance d'un cercle quand je pen- 
fe à cette figure \ fi bien que ces 
deux pensées ne font différen- 
tes que par raport à leurs ob- 
jets & par la manière de les repre- 
fenter : elles ne font outre cela 
femblables que dans cét avertif- 
fement fecret & intime qu'elles 
donnent de leur prefence:& com- 
me dans toutes mes pensées je ne 
remarque que ces deux raports, 
le premier à moy qui les pro- 
duis 5 6c à qui elles fe décou- 
vrent immédiatement , & le fé- 
cond 



\i T>el\Jmê 
cond à l'objet qu'elle^ me, j)re- ^ 
fcnrentjje puis diie avec afl'uirance. 
que j:qute leur lutui'C conj(ijQ;e ea 
ces deux ehofcs, puifquc je iiy 
^perçois que cçla feol qui m'y pa- 
rtit très- clairement , & que je 
fuis proposé de ne rien avancer 
■ qL]i ne me parut eviderfr. r 

C*£ft pGurqnoy ilnàc fenoble 
clair, qu'ail u'eÂ rien que je con- 
noi ilè mieux que ma pensée^car on 
ne die qu^ quelques-unes d emre 
elles font obfcures > que par^* ■ 

ce qu'elles ne nous donjient pas 
une inftruiSkion a0èz ample & 
alTez claire de leur objet,, d'où- 
il eft conftant que ce font les ob- 
jets fculs que nous connoiiïbiis 
avec ©bfcuriité : mais pour l/elfcn^ • 
tiel de la pen«ée , c'eÂ:4 dire pour 
tout ce que les pensées , q^ic m 
pâ];ticuUer qui l^s .rend fembla.- : 
blés les unes aux autres , qui 
fait le caractère par lequel elles 

font diilineuéws de toutes les. au-? • 

..•■»■•-...«> ■• 

très 

• ■ ■ • . 
• ■ • 

• ■ ■- . 
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trcs opeiatipns qui font en nous, 
tout cela , 4is je , ne confiftanc 
que dans ce fentiment qu'elles 
donnent de leur pré fencc,nous ell 
connu neceilairemént : ainH nous 
/cuvons très- bien la nature de la 
pensée, puifque nous connoiiïbns 
tout ce qu'elle a de . propre & de 
particulier , quoy - qu'il arrive 
allez fouvent que nous (oyons 
peu inftruits de la nature de Ton 
objet à quoy il eft bon de faire 
une grânde réflexion , car de mê<^ 
me qu'on connoit auffi-bien tm 
miroir qui reprefente mal > qu'un 
autre qui reprelènte au naturel, 
de même à l'égard des pensées, 
celles qui nous offrent des por- 
traits les plus rclfemblans ne font 
pas mieux connucs,quc celles qui 
ne nous prefentent que des traits 
informes & unc^inture confufe. 

On m'objectera fans doute que 
je confonds Tdée de Texiûence 
avec celle de l'eifence car il eft 

• B bien 



14 •. }^j4me 
bien vray , dirait- on , que nous 
femmes certains de la preiènçe 
> de nos pensées mais nous ne ie 
iommes niilleméc de leur nature; 

Il eft aise de répondre à cela, 
<jue puifiju'il eft commun à tou- 
tes les pensées de fê faire aperce- 
voir d'abord qu*on les forme , & 
puifqu'elles n'ont aucune autre 
choie qui leur ibit commune à' 
toutes & particulière à elles feur 
les » il efl vray de dire que la na** 
iure de la pensée en gênerai ne 
.conÇfte qu'à nous rendre immé- 
diatement certains d'elle même 
dés qu'elle eft produite. 

Il ,eft donc tres-eyiden't que la 
notion de la pensée qu'on vient- 
de donner eft la véritable y Se 
que ce tte deÊnition , Les pensées 
fint des opérations , de l'exifiem^ 
defjueUes on efi certain immédiate» 
ment per elles mêmes a abord (^iton 
lésa, eft à l'épreuve de toute la 
rigueur de l'école* 

■ ■ " ; . Il 



I 

. Il . eft encore tres-aGûrc que 
-jîOLis connoiirons la nature dé 
cnâc^ue pensçe en particulier ; 
car 5 -n^feft-.ce pas connoître une i 
ckore,qu£4<^ pouvoir la diftîn- 
guer de tQuce.gutj:e, Ùlas qu'il foie 
foQihic de .nous tromper -, or ceU 
fiOus arrive à Tegard des pen- 
sées ». puifqu'il n^tft pcrfonne qui 
Ji'avoud .qj^'il ^Ç,iiic aulli-bicn 
qu'un fciitiment de chaleur n'c fi; 
.pas un Icntiracnt' de froid , de 
lumière , de fen &c;. comme il 
.connoic qu'un criai^gle n!eft pas 
un quarré.» Avons nous jamais 
confondu iine .^us<ée d'amour 
avec ui\e pensép dt hâine > ou | 
^vec un jugement ? & quoy-que 
la caufc , ou Tobjet de cette nai^ 
ne y ou de.cct amour , .&:c. nous 
iôi^c- quelquefois i nconnus » jen 
«cmnoidons-ncïus moins la pen- 
sive d'amour ou de haine > ôcc, . 
& laiitons-nous de feutir la di£Fe- 
ficucfi qu'il J a entrç .elle & tou- 
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i6 . VeVAme 
tes nos amies pense'es J fî-b/eu 
me femblc .certain qucuous 
fbtnmes pleinement inftruitSjtion 
. feuiement de la nature la pâo- 
sit eu gênerai'» maû encore de 
celle de. chaque pensée en par- 
ticulier 3 et qu'on appelle .dans 
l'ccole , connoîcre le genre & la 
différence . • . . ' . 

^ Si quelqu'un, après cela nous 
demandoit dé quelle copieur eft 
Ja pensée ? ii elle eft dlure , molle, 
longue > ^arge , quarçée^ &ç..ii 
auroic moins deraifon » que il 
i^Ks avoir démonté .lUn&roontre 
qui nejîc que marquer les heu- 
res > ôc.avoir afsûré qucc.'cftune 
ïnachine qui ne fait que marquer 
Jes heures , il nous demandoic , 
comment - nous fçavons* qu'elle 
ne penfe peinti qu'elle ne chan- 
ge point f ôùc. Car nous n'aurions 
]ftas d.'aut£e reponre.à,faire >i il 
ce ^V^ft J^P'Js n'y avons rien . 

Yçu 4e tout cçlajpre^ l'avoir bien 
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conficîerce 3 & qu'ainfî nous fom- 
mes certains qu'elle n'a qiië ce que 
noiis^y avons découvert. De mc- 
me & avec plus de raifon nous 
avons fujet d'afsûrer que nous 
connoilTons la pensée* & que 
toute fa nature eft contenue dans 
ce que no\v> en avons dit : • car 
c[uoy- qu'elle nous foit beaucoup 
plus prefente que la montre, nous 
n'y avons pourtant veu que ce 
qu*ôn vîénr d'avancer & qu'un 
chacun fçait allez par fa propre 
expérience.. ; .^-^^■^-■■'H^i: • 



C H A PITRE - III. 

De la nature de ce qui penfe eti ' 
noHSy fp epte fin ejfence conjijîe ^ 
dans la pensée, ' 




Près avoir luffifamment cx" 
pUqué la nature de la pen- 

b: 3. : sée. 



i8 Detjime 
sce, il fcmble que l'on n'ait qu*itn 
pas à faire pour découvrir la na- ^ 
ture du principe qui penfe en. 
nous. . . 

Et pour ce .fujcc je vois qu'une t 
pensée en particulier f un douce 
par exemplcaou un jugerocntjn'eft 
qu'une façon ou manière cl* être, 
il bien qu'il faut neceilairement : 
qu'elle foit attachée à quelque 
être qu'elle détermine & qu'elle 
modifie : car il eft; abfolument im- 
polEble de concevoir un^ vifion, 
un jugement , un doute , SicSans 
concevoir en même temps quel- 
que chofè qui voye -, qui juge > 
éc qui doute : d'où il eft clair 
que ce qui penfe en nous eil un 
être ou une fubftance qui a le 
pouvoir de penfer dé toutes les 
façons différentes que nous expe- . 
rimcntons : car c'eft par la feule 
expérience qu'on peut les c6n- 
fïdître toutes, l'ay dit êtré ou 
fuj^ftance , parce <juc c^cft la nie- 

me 
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me chofean'^yant aucune idée, ou 
Jie connoiflàntirien qui ne fQb(ij[l:e 
par fo,y-méme , Ce que l'on appel- 
. le être ou fubftance > ou qui ne 
dâterraine & uefalTe éur&Jjcs fub- 
/lâuces d'une certaine jiunicie ». 
& cefUce qu'on appelle façon 
ou manière d'êtce, /' ^ 

Enfuitç quand je çpnridere 
qu'on appelle i'ellcnce ou U na- 
ture d'une chofe , ce qui s'o£fre le 
premia' à l'eipric ^uand- an chec-^- 
che à la ..connoîcre j, >âç par le 
moyen -dequoy l'on découvre iou-, 
tes les autres proprietcz,.qui n^en 
doivent être que des fuites ^ des 
dependences, je n'ay . pas beau- 
coup de peine à conclurrc que la 
nature de ce qui. pehfe en moy 
confifte dans la feule faculté, «le 
penfei ; car il eft manifefte que je 
ne veux » que parceque j'ay la fa- 
culté «de penfer , je ne; connois 
que pour la même raifon , je ne 
vois > je n'admire y 6cc. que. par. 
. ' „ ' cela 
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cela feul , ou , ce qui revient aa * 
même « mou âmouc > mes cou- 
xioiilànces , mes defirs, mes admi- 
rations ne fonc que des fukcs de. 
ma pensée, • 

Aind la pensée étant ce qui; 
{t prefence le premier, à l'âme, 
quand elle cherche à fè connoî- 
tre>.^ tout ce que nous y. de* 
COUVCOI1&. avec ceccitude n'étant 
que des fuites^ de .cette pensée^.» 
Ton peut arsùter que toute la na- 
ture de ce qui pcnfe en nous,, 
conlîfte dans la pensée : car n'eft- 
il pas certain , que 4. unitez prî- 
ics enfemble iont l'^flènce du- 
sombre de 4. parce que - c'eft ce . 
qui s'o£Eie le premier, à rerpric, 
6c dont toutes les proprietez^qui ^ 
conviennent à ce nombre font des • 
faites > puifqu'il n'eH le tiers de . 
ix> que parce qu'il contient 4. . 
unitez , .il n'eft la racine de 16. . 
que pour la même raîfon , il ritfk 
ks rj- de ^ue pour cela > il n'a 

r 
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niénfe raifon i hiiic '> que Çm 
à douze , que pour ce fujec : à& 
ainfi d'une infinité, d'autres pio- 
prietez. * " : ' . * 

• Propofons encore cette vérité 
dans .un autre exemple. L'on, au- 
ca a/sàrement découvert h natu- 
re de- Teau ea^difant qu'elle cft 
composée de petites parties lon- 
gues , pliantes & fort polies> 
qui giiilènt les unes contre les 
autres , & qui fè meuvent en tout 
fcns > fi ron ne remarque aucune 
propriété .dans Teau , qui ne foit 
une fuite <le ce que l*oti.viient-de 
dire sperfontie-appactiximent ne^le. 
coiiceftera» . « 

L'eau doucque& env-premier lien 
lie relifte pas au toucheiK, mais. 
flic luy .cède facilement parce 
^ue £ès parties qui^ font déjà en 
z20Livement fe feparent j^ijs pei- 
le, &:.<juittéftt aiferaent une placer 
r£i'eiles' font toujours en-^i^eiâs' 
ion 4'abiuiifllonnei:». . 



En (êcond lieu cette ligueur eft 
•facilement- réduite en vapeurs par 
Vi\e chaleur médiocre ». parce que. 
£ês. parties recevant plus, d'agi • 
tatipn ..qu'il nfea faut pour ,ne. 
faire que g)i(Ièr les unes fur les. 
rdutres > elles doivent necelïâire- ' 
mentft mêler avec les parties de 
. l'air, afin de pouvoir continuer le 
«louvement qu'elles om aquiskdA 
j>ouveau. ' • - 
« Ën troiiieme lieu y ces vapeurss 
reprenant aifement leui; premiq^e. 
.£brmeycar le moindre-froid dimi- 
Buant la grande agitation qu'elles 
,ont ,.lcur ôt.e la force de fe tenir 
écartées les unes, des autres 3 /î-? 
bien que fe raprochant peu k pea^^ 
elle- s'amaflenc plu^eurs . enfem- 
ble 9 & forment de cette manière 
quelque, choie de renilble » com« ' 
me une goûte que, fe peiàiit£U& 
feir tomber à terre. * I 

£n quatrième lieu^J'eau diifout. ^ 
c?rt^ins^or£s durs ,^ie|s,qûe font:: 

■ t- * « 
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. èesBêtesl if. 
le &l , le fucre j &c. parce que 
fcSipartifis .^pliantes & polies s'iii- 
lînuant avec facilite à travers les 
pores de ces corps , comme au- 
lanr^e petits coins> elles écartent 
& detaclient lears' parties^ •aucoui». 
truelles eiks fè roulait 9 6c le/ 
emcaineiK par ce moyens 
' £22 cinquième lieuyUeaii i}e 
fout pas toute iorte dejcorps^ car 
Ces parties font^j>ien fbuvent trop 
grofliercs pour pouvoir palïèr à 
tcwr^rs- les pdres de ces corps, qui 
les ont beaucoup Terrez. ' ^ 

En fîxieme lieu , l'eàtt Ce ^utcît\ 
m glace pendant l'hiver à caufè. 
|iie ie froid dç cette iaifon fait 
terdre àcette liqueur preiqi\e tou- 
s 'mouvement qui Tentretenoic 
ans fa fluidité : de le vient que 
s parties ne c^ïntinuant plus de 
iiîer les unes fur lés autres, dé- 
çurent en repos & compofcnt 

corps dur« 
Bu .icptieme lieu > on ^ fest de 



t 



. I 
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l'eau pour ôter toute forte die fa- 
ciles , car fes parties gliffant fa- 
"cilement par roat entraînent fans . 
peine ce qui fe rencontre dans 
leur pailàge : elle n'elt pourtant 
d'aucun ufage ' pour les taches 
d'huile £c lâ plus-part de, celles 
des liqueurs gralles , parce que 
leurs parties, branchucs s'etant 
entrelafTées avec les parties des 
corps for lefquels elles £bnt tom- x 
4>ées y. l'eau qui ne l'ait que gliilèr 
ne içauroit les dégager , & les 
enlever. . 

' En dernier lieu l*^au de la ^ 
mer eu douce dâns les fontaines» . 
■ parce que fes parties pliantes glif- 
lent facilement dans toute forte , 
de pores dont les finuofitez arrê- 
tent les parties rôides & ihfiexi- ' 
bles dufel qui étoient tnêlées avec 

eau. 

L'on pourroit encore expliquer ' 
plufieurs propriété z de l'eau, mais . 
Îc5 précédentes fufEfcnt à nôtre 

, . • delfein, • 
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(lèin \ fi-bi^n que Ton croît 
avoir infe|?érque la nature de 
au coniiAe à avoir (es partie^ 
:nuës > polies & pliantes» & 
Viixxxi mo.uvement continuel \t% 
es à l^'egâid des autres> puiique 
n a fait voir que toutes les 
Dprietez de l'eau en ijbnt des 
tes neceiïaires. 

i pliiS' foEte t2aS&fi peac-mi con* 
irre ^ue la nature de ce qui 
en nous conâûe dans la 
le faculté de penfcr > puisque 
(t la pensée que Ton y . a décou* 
rt la pretniere » &.que toutes 
autres piopiietez que nous y 
:onnoiirons ^n'en font .<|uejdes. 
jendences. ... 



C 



Cha 
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.CprPJ > & que ce ejui penje ne 
pe}ijt être étendu^ 

» » • 

SI je cim(id6re que quand \t 
parie de corps ou de matière, 
& que je «e veux parler .que de 
ce qui m'<eft coiuiu ^ i'cccnduë ea 
. longueur , largeur « profon-. 
dcur s'oflfre d'abord à mon crprit; 
fi-bien qu'il m'eft impoflîble de. 
penfcr au corps , ou à la matière^ 
làns que l'étendue ,,£>u le rapprc 
jà retendue ( pour éviter toute 
difpute ) ~ mer viennent en pen- 
6ée A & d'autre part il je prens 
garde que tout ce que jecon- 
inois avec clarté dans le corp$ 
€ft une fuite de Téteudue j je 
«onçjus fans peine que la ;natie>- 
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eft ime fubftance ctcnduë > en 
nguewr , largeur & profondeur^ 
force que je vois que {on eflèn- 
coniifte dans Pétenduë.ou dans 
xigence de l'ctenduë 
Confiderant enfuice ce qui con- 
:nt à la matière à caufè de fbi> 
ence , c'eft- à-dire, à caufè de 
cenduë > je trouve qu'elle eft 
penecrable & diviâble qu'elle 
ne di/polition à toute ibrte de 
iir<s>& qu'elle eft .capable de 
uvemcnt > de repos & de tour 
forte -li'afïaiigeraenc de par- 
i 9 il - bien que quand, je ne 
te point mal à propos mon ju^ 
tient^au delà de ma connoiflan- 
mc ten^rmant dans mes idées 
tes & di^nâ:es , il n'y a rien 
une préS) que je conçoive plus>. 
intSbement qu'une fubftance 
iduë dâns> fes trois dimen fions, 
enctrable, divifiblc y & par 
ièqucnt figurable , propre au^ 

.Cl mouve 

Exijrentia êxtenfionis. 
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mouyfementyëc au repos , & ^oiie 
les parties font capables de toute 
£>rce de diiferens arrangemens. 

De forte que ^e forme deux 
idées très claires, & très différen- 
tes pourtantjl'une d\ine Cubftauce 
qui pcnfc , ç*eft; à dire qui aper- 
çoit, qui juge,qni doute > qui rai* 
Kinne qui ouy t ^ qui odore , qui 
voit > qui toucha ôc qui goûte» 
qui itnagine , qui admire > qui 
veur > qui^ ay^ne » qui fait , qui 
de/ire > qui a de la joye ■> de la. 
triAc^Te , de k douleur» écc. L'au- 
tre idc'e qut je forme eft celle 
d'une fubftance longue , large», 
profonde , impénétrable , divifi* 
ble , figurable , mobile ^ capable 
de repos & de toute focte d'arran- 
gement Ôc de ^tu^tion dans fes 
parties. 

Apres avoir porté la veuë fur 
tout ce que je viens de dire , il 
n*y a perfçnne qui n'alsùrc que la 
fiibftaucc qui penfe, Ôc la fub- 

ftaifcc 
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icè ëcenduë (ont deux êtres 
ne nature di&reme y & que 
i^i convient à l'un ne içauroit 
ivemr à l'autre: de force que 
l'être qui penfè ne peut avoir 
xniduë i ny la fubUance éteu' 

avoir de pensée. 
I eft bon de remarquer icjy 
ir éviter toute équivoque , que 

étendue j'encens une chofè 
eft mefurable , & où \'m\ peut 
icevoir diverfès parties , d'un 
) par exemple ». d'un pouce,; 
ne ligne^ &c. tellement qiie li 

le mot d'étendue l'on veut 
endr^ quel qu'autre chofc, ( ce 
: Je ne crois pas ) j'avoue de 
me foy. que je n'y comprens. 
1 ,^S^ qiie«ce n'eA pas ce donc. 
»arle.'\ 

^prés o^la il ne fera pas diifi- 
: de démontrer à ceux >. qui: 
.1 feront pas déjà convaincus,,- 
»^erité d^ la propolîtion qu'on 
d'avancer , que ce quipen-- 
^ C J % 
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fè en nous ne peut avoir d'éren-- 

duë«ni la maciere avoir de penscc 

Premièrement je fçay déjà que 
le pouvoir de penfer fait ' toute 
Teflence de ce qui penfe en moy,. 

que l*etenduc contient toute 
l'elTence de la madère r en Cuitt 
de quoy il eâ: aisé de voir que 
l'être qui penfe , 6c l'être éten- 
du ne dépendant pas dans leuc 
exigence Tun de Pautref^car la. 
feule marque que nous avons 
pour connoître mi'une chofe ne 
peur pas exiftcr Tans une autre,, 
çff quand nous voyons qu'elle 
y e(i tellement tenfeiptnée qu'il 
nous c(k impoi&ble de la conce* 
voir diUinâement fans elle. 

Lorsque je penfe > pat exem- 
ple au nombre de 4.. ic à ce que 
-c'eft qu'être la moitié de 8, je ne- 
puis que' je ne voye qu'être la^ 
moitié de ^ eft renfermé dans le 
"nombre de 4». & qu'il eft impof^^ 
Jôble «Lie ce nombre n'ait cetie- 
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prûpn'eic : il au contcaire cmû^ 
éeiâtït en même temps ce que 
• G'cft qu'être la moitié de .SL. 6c . i 
ce que c'eft que le iiombre de 4^ ' 
l'on ne voypic pas que l\m ren* i 
hmk Itautre y Se que bien Ipi'n < 
là on peut diic que la nombre^. ^ i 
(te 4. u'eft point la moitdé de 8» 
a'^auioit-on pas raiibn d'asfutec 
que le uombre de 4^ peut eiJie ab-» ! 
iolum cnc fans faire la moiti é 4e ^ 
, Si i'ay donques en même tems 
«feux idées, elaircs 5c diftindes » 

ét ce qui pcnfe en 'moy & - ; 
l'auto de ce qui eft eteiulu > Ôc ' ' \ 
que même je puiâè dire , ce qui 
penfe en moy n'eù, ni divifibift - 
ni ïofid > ni quaii^ > ni eii. mou*- 
vement , ni en repos &c. et au 
contraire,la fubftance étendue n*a " • i 
pas le pouvoir de connoîcre > d'ai» • ] 
mes '9 de fêntîr > &c. fans que ^ ' 
pourtant je eeâè: de concevoîi: ces: - ^ 
deux cKoiès auffi claisement , âd > 

3iéme -^U5 diâjyoétoe^c qu'atb» 
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paravant > il me fèmble detnoiw . 
ftcatif que ce qui penfè en mof 
peut être fans ce qui eft étendu 
& par confequeuc , que mon ame. 
( car c'eft ainlî que j'appelle le 
principe de ma pensée ) eft di- 

. ftinguée & entièrement difFercn- 
té Sa corps'.elle en eft diftinguée>, 
parce qu'elle peut exifter fans le 
corps ». & elle en eft> difiEcrente,. 
parce que toutes, les propriétés 
que j'ay trouvées dans- ces deux--, 
fiibftances Cont divcrlts, & qu'on 

• ne peut juger de la divcrfité de 
deux être , que par celle des pro- 
priété^, qui kuE 'conviennent y. 
ciomrae tour le monde, tombe 
d'accord. 

De là il eft facile de conclurre 
querAme-ne peut avoir, aucune 
étendue , ni le corps a^ucune pen- 
sée : car la faculté de pcnfer: fait 
toute l'eiTence dé Tame , ècXé- 
tcndu'c toute celle de la matière y 

iirbien q^e â rAme «oit cien*- 
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due > elle ièr oit en même temps 
, deux fubftances di^erentes^ ce, 
que iamais perfcnne de bon lèns : 
n'a vouera. Par la même raiion. 
il iiburuit que la matkre ne peut 
penfcr ians devenir ame & cûips> 
qui font ( comme nous avons veu) 
deux fubÂan ces diverfes , caj: le> 
corps fcroit le principe delà pen- 
sée, en quoy confiftc Teflence de 
l'ame , & il auroic de plus ( ^infi 
qu'on le .fuppofe ) 1- étendue qut^ 
confticue la nature de k matière» 
. Si quelqu'un vouloir af&ûiier- 
qu'il eÂ eocor douteux y Tame 
eft étendue > ou Ç\ le corps pçn- 
fè > çe fèroit avec aufll peu de 
raifon , que de vouloir foûtcnir 
qu'en expliquant la nature dt| 
nombre de celle de l'eau», 
on n'a pas prouMic que ce nom' 
bre n'eft point liquide » qu'il n'a 
pas des parties pliantes^ polies &c» 
ou que l'eau n'eft pas la mefure 
commune de zq. & . de 40. l'on 

pour 
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34 * de l'Ame 
ponrroic foûtenir cela avec au- 
tant de fondement ; car il cft 
certain qu'on né toit pas plus de> 
difproportion entre le nomWe 
de 4. & être liquide > qu'on en- 
remarque encre le principe dfr 
la pensée » & la fulrÂance éten- 
due : & de même que perfonnc - 
ne s*eft jamais avisé de dire qua 
le nombre de 4. fût liquide , par- 
ce qu'on n*a jamais vu de pro- 
portié entre run& Tautre^de mê^ 
me Ton ne- devroit jamais avoir 
crû que l'ame' eut de rctcnduc> 
ou que rêcre -éccudu pûc penfer» 
ainfi qu'on n*a jamais cin)u que 
Teau pût être la mcfure commu- 
ne de 20. & de 4o.parce qu'on n'a . 
jamais pu concevoir de quelle 
manière cela pourroit être.. 
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montre la même vérité 

« 

NOus apellons tin'être abfblu 
ou une fubftance , ce .que 
fious pouvons concevoir exifter 
Indepeudâmment de l'f^ppu^ de 
touc être cceé x & iàos i^ui raporc . 
nec^lïàire à quel<gu'auire cJiofe : . 
nous apclloas façon, manière d'c-, , 
£re r ou tnode dans le langage ^ 
de l'école » ce dontjcouce la ii«->^ 
tare conûfte à déterminer la lub*.. 
ûanceà ésre.d'une certaine ma-., ^ 
niere plutôt que d'une aiitEcjdc, 
lii. vient qu*on ne fçauroit con- 
cevait un mode fans le raport. 
qu'il aa . fa fubftance , car c'eft, 
en cela que cpnfifte toutc.la na^, 
tur^ Ce^ji ^tant ainfi loriqueje 

cpnû 
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conildere une pensée patçuiiere» 
comme un douce, ou un juge»' 
ment, je vois qu'elle e|ï un mp-» 
de ; mais quand je fais renexion à 
rétenndë,ic n'aperçois point que 
la pensée luy convienne , & Toft 
peut » en ret^ant l'idée daite & 
aiftiRâ:e qu'on a de 1^ pensée» 
siier qu'elle conviennes Tc^^t 
duë ; d'où je conclus que la pea- 
sjée n'eâ: pas upe manière d'^cce 
du corps : elle eft ^urtant une 
façon d'être j doncques. elle 1'^ 
de quelqu'autre fub^ance : & i^n- 
£\ la fubftance à laquelle la pen- 
sée eft attachée » & la fubftaiice 
éfHtduë,{bnt deuk iores difoéns: 
de /brce qiiie ceiM. voye je 
conçois que la pensée ae fçauroiÊ 

convenir au corps»- . 

A ce j^aifoonement q^ me pa^ 
roit très clair , je n'ay jamais, oiiy • 
donner qir'une répcMilè j Içavoi^ 
qu'en effet la railon précédente 
psm^ bien que là pensée n'cft- 
' • • • pas 
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pas dFentielle à la matière , puif- 
qu'clle peut cftre conceuc (ans le 
CDfps ; mais elle ne prouve point 
que cè n'eft pas un modécom-» 
nun puiâè convenir à l'ame 
èc au corps ; & par confè^ 
qaenc ne foit attacké iieceilàirc'- 
ïncnt n.y> à Vmb ny à l'autre, * 

JLa pensée ( dit-on ) eft acci*: 
dentelle au corps j doncques ny 
dans l'idée de rétcnduë ny dansà 
celle de la matière > Ton ne doit. 
^percévcHt àuciitn raport necef-* 
meeée l'une à l'autre. * 

Il eft y4?ay qu'on ne devroic |>as 
y voie un xaport &c une liaiion; 
neceilàiiiey fupposé qu'elle n'y fût 
pas > mais aumoius on remarque- 
EDÎc dans la matière de la propor- 
tion, ou de la capacité à penfer». 
comme aulïi il faudroit que l'on 
vâtdans la pensée quelque ciiofc 
qui la rendit propre & capable 
4e <:0nvenir à l'étendue >ce qu'on 
n'aperçoit en aucune £acou:douc« 

' D 
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j8 . De t Ame, 
ques la pensée ne fçauroit conve* 
nir à retendue.* " - • . ■ 
La raifon de cela eft qu'une, 
fe^on d'eftte ne" doit païTer pour 
commune à l'ame Se au corps, que 
parce qu'on voit en la coniide- 
rant qu'elle peut fe trou ver, e'ga- 
lement dans les efprits & dans 
ks corps , ce qui pourtant n'ar- 
rive pas dans cette rencontre: 
car quelque veuë que l'on porte 
Hir la pensée , & quelque regard 
qu'on jette ftif la matière , il eft 
impoilible de rien découvrir dans, 
la penfëe qui la rende propre à fe 
trouver dans le cor ps> n y de rien 
^ voir dans la matière qui la rende 
capable d'avoir une pensée. Il eft 
bon de remarquer icy,que c'eft la 
même raifon qui nous fait dire, 
que le nombre de 4. n'cft point li- 
qiiide, ou que l'eau n'eft |>ai le 
tiers de li.ôfc. 

Pour eftre convaincus emie- 
rallient de cette veritc » exanii?. 

nons 
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nons quelques-uns dé ces modes 
qui peuvent eonvenir à i'erprit 6c 
aa corps , car en les con/îderaiïc 
nou^ y trouverons cette dl/po*- 
£cion^ 

dur^e , par exemple^ £ Toh 
ne ia regarde que comme une - 
perlèverance dans l'eue 3 ou une 
continuation d'exiftence > coi> 
vientfans doute auxcfprits Â:aux 
corps i de forte'qVon peut aper-» 
cèvoir qu'elle leur conyient eh 
examinant en mefme tevnps la du-' 
rée, rcfprit &k corps ; & ilefi; 
certain que nous ccilerions d'en 
avoir la même idée ,iî après avoir * 
cônfidcrc la nature de refprit, 
celle du corps y & celle 4e la du^-» 
rce en mefme temps , nous pou*^ 
yions dire que le corps ou Tefp^ 
se peuvent point avoir de durée. - 
De melme Ci la pens^ée étoit une 
£açon d'eUre commune à T^rpric 
au.corps,nous verrions qu'elle 
j^euc convenijt à l'un 6c à l'autre 
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j&noûs ceilèrions d'en dfroir la 
même idée d'abord que nous von- 
jdrions le nier:or cela n'arrive pas 
puifque de quelque coté qu'on cu- 
vifage la pensée , il tÇt impoiïïbic 
'de pouvoir jamais découvrir de 
quelle façon elle peuc eilre dans 
la matière 3 car que l'imaginatioa 
-s'épuife pour donner aux parties 
od'un corps tel mouvement > telle 
£gure , tel arrangement & tclk 
groilèur que Ton voudra ,Ia ma- 
nière en iera-t'elle moin^ matiè- 
re 2 & comment efl.il concevable 
tqu une pensée puilTc i^eiùlter de 
xout cela ? Qu'on épure im corps, 
qu'on le décrafïc, & qu*oh le fub* 
>tili{è autant qu'il fera poffîbk, en 
tlefa-t'ii- moins corps, & cette 
ibbtilité qu'il aoxi a^iiiè eft^ce 
autre choie «n'^iue diviiion de ics 
parties 2 kiquellcs pour petites 
jqu elles foient^ quana même on 
les eut divisées juiques à les ren- 
.dre iûdiyiilblcs > elles feront tou- 

V ' jours 

• < 

■ 
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jours auffi-bicn maticre que les 
plus lourcfes mn(rcs5& il fera aui2 
irapolîîble à rcrprit humain de 
concevoir que ces parties aiiiiî 
fubtilisées puifîèrir pcnfer cotiime 
celles d'une grandeur prodigieu- 
fc > car elles, ne laiireront pas d'ê- 
tre aufli-bien étendues , impéné- 
trables & capables de mouvement 
& de repos que les plus groflès; 
.& pour moy je n'aurois pas plus 
de peine à concevoir que la terre 
toute entière peut penfcr comme 
le.plus délicat & le moins groi^ 
iler de cous les atomes, puis qu'en- 
tre celle-là & celle-cy il n'y a» 
d'autre diflferençe qu'en ce que k 
terre a plus d*étendu<f , qu'elle a 
pcut-cllre une figure différente, & 
plus 6u moins de mouvement^ voi- 
là toute ia diyer fité qu'6 peut trou- 
ver entre ce qu'on appelle corps 
groflier, perant,terreftre,mat€riely 
&c.Et ce qu'on nomme corps vers 
liiuil> délicat» fubtil> & en un mot 

" • D 3. àegag 
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deg4giàe la matière ^zt qui cft une 
façon de parler alTez plaifante-.car 
enfin une chofc peut-elle fc dé- 
pouiller de foy-méme i 11 fcroh 
i>eau voir un œrp s qui ne fik 
point matériel > & je in imagine 
que il nds chiini/les avoiét trou- 
vé le ièaet de tirer toute la ma- 
tière des .CQtps 3 ils en feroieat. 
plus eAimez ^uc de nul autre. 

Cette façon 4c prier & plu- 
fieuçs fembiables ne font venues 
apparemment que des préjugez de 
noue enfance^ d»)s laquelle nous 
is^avons jugé de reiûikflce d.es 
corps 9 que par l'impr eiEon qu'ils 
faifoient fur .nos feus conu}^ 
dans .cet âge nous ne jugions que . 
■par leur raport , on . n'a attribué 
«'autre nature aux corps que d'ê- 
tre viûblcs,refonan5, odoriferans, 
iàvoureux & palpables: tellement 
«que cèux qui ont £ait une impref- 
^on plus coniiderable fur les yeux 

W iur les jfens.d» «^ud^r princi- 
pale 




• 
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paiement », nous ont fait juj^er 
qu'ils cftoknt plus corps & plus , 
niateriels ( pour je dire ainij ) que 
les autres : çeiix au coiuraire qj.ii . 
à caofè <ie leur peti telle , n'cbranr. 
loienc pas fufiiîàmmcnt les orgar.. 
«es de nos fcns pour faire Icn- 
tir ont paiTé chez nous pour lienj 
de là- vient que un corps, après- 
$eftr<e.vfâit a pperce vok par quel- 
qu'un de nos lèns ,a efié enfuite Ci 
fort divisé qu'il n'ait plus fait 
fur pou s auGuriC imprefïîon nota- , 
blc,nous avons dit pour lors qu'il 
*voit cfté. dégage de la iBatiere, 
n'ofant pas,, toiit-à-to alïèurer 
qu'il €at.d(5^ttxien > ce qui nous 
pafïè. ' ■« 

' line fera pas. hors de propos 
que nous xeconnoiifions dans un 
autre. cxeuiple k veriçé'de.ce que 
nous avons dit. touchant les fa- 
çons d'eftrc communes ; prenons 
pour ce fujct l'union , qoi n'cft 

autre chofe qu'une manière d'ette 

qui 
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qui rend deux fubllances in/cpara-- 
Wes & capables des meflues déter- 
minations. 

Il eft: certain que l'union prîfë 
dans ce ièns peut convenir anse . 
e{prit;s& aux corps .* caf on ne 
içauroit coniîderer la nature de 
deux efpriis y & celle d^ deux 
corps ,quon ne vo^e prejtniere- 
ment que les corps étant Jês lub- 
ftances étendues^ pourront eftrç. 
en repos les uns auprès des au- 
tres , & - teilesnent entrela^z à 
raifbn de lecfrs figures- branchues 
&. embarralTateS) qu'ils feront in- 
réparables » & fuivrQiit tous d^udç . 
les munies de(erminaciQns.Secon->, 
demei?tiîl*on regarde deuxcfprits 
on cpnoîîra qu'étant capables d'à-? 
mpur , ils en pourront concevoir 
niiuuellement l'un pour ràutrejde 
ifbrte que la volonté de l'un fera 
toujours confornae àcelle de l'au- 
.tre 9 ^ leurs connoiûTances. fe dé- 
€QUYCtfout . reciproquen^nc » ,ce 

quii 



qui les sendra inr&paraîbles ic 
xoiijoucs preibis l'an a l'autre d'u- 
ne forte àt pieûnce ^en ^us in- 
time é& plusTedtabie <^ue ceiie 4ie 
deux corps ou e4>sû '&-d'«ii 
cocps. • 

Il eil claie ^u'en examioant «a 
meime temps l'efprit ^ le corps 
( car il faut que tout cela fe fade }• 
l'on aperçoit que f-union cA un 
.mode çonimuci, parce qu'on Toit 
qu'^lk peuc' convenir auK^i^rics:. 
& aux corps j & iieftailuF^ quV- 
pies qu'iun koiaine a pensé k ce 
que je vien$ de-dii^e» ^ qu'il l'a. 
preTem à i^efprit>.il ne po^^rroic. 
pas alTucer que «dejDx corps ou 
cteux efpiits ne peuvent pas cftre 
unis, éc confervcr pourtant t?oû- 
jours la méine idic de. l'union, 4e 
l^Tprit de du cor^ ^il avdk^ 
pasaraAC. 

Au contraire que l'on confidC". 
te le plus attentivement que l'cui. 

voudcà;^> peas^ ^ la matiecejjl. 

M. 
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ne fera jamais poflible de concc.* 
voir que celle- là puiffè convenir 
à celle-cy , & par confeqaenc on 
pourra toujours nier jque 1» mai- 
.tiere puiiTe penfer^de même qu*oj& 
pourroit aOurec que deux cor|)&. 
ne fçaiuoienc efite unis^ ou avoir, 
quelque durée, (i après avoir mé- 
dité fur la nature du corps, fur 
celle de Tumon^^ou (ùc celle de 
la dur é6, on' ne concevoir pas de 
- quelle façon ils. poucroient eftce 
unis ou durer. 

Ce que l!on vient de dire eft Çi 
laifonnable , que j.'ay bien de U 
peine à. me pcrfuadçr qu'on y puif- 
Çsi faire une rciexion fcriculejfans. 
tomber d'accord de la veriré des 
propofitions que l'on a avancées 
iniques icy > & leur« vérité me 
paroit. rt nacucelle à i'éiprit qu'à 
peine comprendrois-je qu'on les 
eue pu révoquer, eit doute , fl 
je ne fçavois l'empire que les feas 
orennent. fut nous. <lépuii n qt;e 
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tXihnct : car les ténèbres qu'ils 
lepandenc far la raîfon l'atta- 
dient û iott à rimagination,qu'il 
eft difficile revenir, 6».de s*a<:« 
couttimerà concevoic les choies 
^ui ne iau& po;^nc imaginables s 6c 
qu'il eft plus difficile d'imaginer 
que d'oiiir des couleur s jou de voie 

des Ton s. •■ . ^* 

Ccft pour cette raifo^i quela 
pliipart <(cs Philofophes, ont fup- 
posé que i'anie » les Anges , &c 
Dieirxnecnè avoient .une^<écendue> 
&que iur ce pré ils . on c donné 
une figure aux ames feparéesX'on 
en a veu qui ont foûcenu qu'elles, 
ëtoient rondes > & la choie a été 
portée JÛ loin qu'un moderne* 
d'ailleurs tres-habile , a dit que- 
les Anges (è pouvKÛent rendre 
impénétrables» de même que les- 
corps le fonc Après cela on laillè 
à penTer à tout hôme^de bon fens, 
ii ayant cpuceu unafublUnce d'u- 

^ Itibri in McupJi. 

■ . " " ne 
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ne cttitaîiié étetiduc àtr^ i^e^fsec 
.«xemple» coadfi -As impeacccaMe, 
'£r flUfi-ie y il n'en aura pa« la même 
' ièât. q«iQ> du'cocps .* cas: enfin l'on 
conçok fort «£11 comment un. 
«fprjc £aic .de cette manière pour- 
j?oic eiUe tQUge, v£tt ou blcu^â^c 
puifque pac le moyen de cette pr^-« 
tendiic in;tpcnetrabilité,le$-rayon& 
de Imnkre, qui' tombefviient 4lrt 
«éc Ange>fe.reâiécliifiOBeiit»dfi nous; 
finroient. ««oii: . uai. femimeat^ de 
couleur proporciotmcrà- cetti^;, re** 
flexi^ai^. les «dosons appasemment 
iftokiic de coukut de £çxx ôc. lesi 
i^ges d'un bleu Gcekûe. 
. Des eipcita die cette forte ie-. 
roiem outre cela* propres à un 
mouvement dbœéme nature <|»e 
celui des coritt^il eft certain qu'ii& 
ifiroiét palpaples»& <|ue rie ne Iss: 
empdckeçoit d'être. £Dois.4 chauds* 
ducsbt OKt> liquides^ poli^ ou rabou- 
teux.En Tcrité.ue.U)nrcepas là les; 

véritables proprietcz jics corpsî 

Tanger^ 



I 
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Tanger e enim & tançi nifi corptu 
,■ ntt&A potefi res -j-, 
.L*efti(ne que l'eti a pottf les pet« 
(bnties qui ont -avondé ce$ pr opo- 
âtioBS ildk>ignéesxde la raifon » 
îsik iiout$£ il elks ont parlé fé- 
];^Dfemenc > x)u 6 ce n'a êcé que 
poyr donnée cairiete à leur imagi- 
nation : car^comme dit S. Augu-,, 
ftin*, l'ame u'eft nullement lon-,> 
[lie ni Iarge,&c. tbutes ces cIio->j| 
res,s'i^fne temble» ^'apartiennent)) 
qu-au 60£ps ; mais la grande ha-,y 
Bitade que nous avons, de pen-j| 
fèr aux fltlxftances corport lles« 9t 
&. d'imaginer » .nous fait cher- ^ 
cher Ij^s m^tnes cjiioifs 4a^s.i,'a-M 
me. . . * . 

■ • : , * 

, - « » r 

I * 

♦ t 

t Lucrptius* 

" ^ Non emmullo moào mt longity 
If^Monima ^ &c. Corf^orca ifisi fnnp $it 
mihi 'videtur , de confuetudtne cor^Om 

fêfum fie 0mmam ^^rîi^^Mr A ug id^ 

» » » 
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Oh- Von fiUt tfoir la foiklefe ^ 4f 
. JoMmoh -de U plns-fayt des 
. '.Philo/ophes tç^héim la na' 
turf de Mi 



0 

QVand on ^ v&at cai^snner 4e 
la nature tic quelque choâ^ 
macquei: fon caraiâere veiif a- 
bk> il cft hors <ie douce qu'il faut 
que ce qu'on aura apotté poiu: 
fon eflènce nous feive à en décou- 
vrir les proprietez, ou du ra6in« 
qu après avoir aquis d'ailleurS' H 
connoiflance des fcs propriétés 
on puifl'e voir la liaifiïn 6l la dé- 
pendance neceCTaire qu'elles ont 
avec reflcnce qu'on a ionni À 
cette chofe, puifqu'clles n!eû font. 

ati9n de cette 
■veritcj 



que des fuites. 
Eaifons i'applic 
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vérité, &r voyons en quoy la plm- ' 
pafc des Pbilofopbes font confît 
fter la namte àt ï'tÇftk l c'eft à 
tStiSiç penHr^U par fa nature , ou 
àfiki:e immtmeh : i^iprit donc ' 
fçlQn eux une fubftance naci^ 
.feUeoc^nt peuetrabk ou immate* 

. f ielle , &c c*éft cette prétendue pe- 
necr^bili^é ou cette immaterialitc 
^oi fait que l'é/prit eft efprit , & 
x^i\ efl-d'un ordre fuperieur à k 
flwtiçre. 

S%ii$ mMàmulef à' faire ymt qu^è^ 
•tire peiiecray 9 n'^eft peut-être p£(s 
4me plus grande perfeâiqn qu'^ 
cie impeiietrable > & qu'être im- 
matériel' cQnvism auÔi-.bien au 
néant comme à l'efprit : voyons 

- ii Ton pourra déduira de C6t|e 
efleace .connue la moindre des^ 
choies que l'on eH; afsuré que les* 
"«(prits pQi{fidem«> $upposé par 
;^€mpjfl qa*iân ti6 ie fçeut pas^azo- 
foic^on dire an eipr-k eft pénétra- 
.blQ»donc^9s il pourra apercavoir 

* les- 

V 
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les objets (flippiez le mefme d'im- 
matériel,) il pourra ou porter ou 
fufpcndre foii jugement , il aura - 
Je pouvoir de siimr tle volon- 

à certain» objets qui luy auront 
•|iartt convenables » ou de s'éloi- 
gnet de ceux qui luy fen^bleronc 
nuilîbks.j ^c. l'on ne penfè pas 
que pcrfone voulut l'afsûrcr. 

Mais du moins, après que Tex*- 
.perience nous a fait comioître que 
ces proprietez conviennent aux 
.dpncS)peat-on y<»r la iiaifon ne^^ 
ceifaice qu'il y a entre une fub^ 
ftanee penetrabie ou immatériel 
le, & connoître, doutéft« Touloij?^ 
&c.ces ckoiès ont £i peu de rapotc 
cnfemble ^ que Ton ne croit pas 
que jamais perfbnne ait eu la pcn* 
sec de l'afsûrcr , quoy qu'on ait 
dit des chofes bien exttaordinai** 
res d -abord qu'nM a abandonné les 
lumières delaraifon les idées 
claires que noitô avons des cho- 
fcsv, pour, iiùvip les préjugez- êc 
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lé caprice s jufqae* là^inéiîxse iqà'il 
&'€n tù. trouvé qui ont traité fore 
au- long , ^Ss avec a^rpareil , s'il 
pou voit y avpit u|ie matière ipi- 
xitioelk ; ppur moy j'^iinerois au- 
tant demander il le uombrt de • 
peut être celuy de ^. ou. n un 
triangle peut avoir 4 . cptez. Il 
n'eft rien qui £aiïc-4Hieux voir la 
làtiâètë des principes de là Philo- 
ibphie d'Ajciftote , que ces fortie^ v 
de queftimis ^'ou y fait à tour 
monaenc» 6c, peur kiquelles/(H| ■ 
tfiouve toujours le pour le çon-^ 

Les deux définitions que nous > 
avens données de l'ciprit & du 
corps font tres-claires , cl}es ne 
renrermenc rien qiie noo» ne cot^ 
cevions fert diftinj^bement : m^ii 
dësrqi^ Vôn veudrit le» changer^ ^ 
66 attaches^ à i'idée-de l'^a^Aquel* 
que eftenduë» eu à celle du cprps 
quelque pensée,ron combèra dans 

4^ dificu^s& i^urinQmbks j & 

W . , E- .3 . dans^ 



dans des ténèbres que les lumircsr-, 
de r^rprit humain ne peuvent ja^ 
mais diffiper : car on fè trouvera . 
obligé.. de dire que l'ame elt indivi- 
ixblc quoy qu'étendue par tout le 
corps & apîiquée à toutes (es par- 
ties,il faudra 'foûteniri quelle eAb 
toute dans tout le corps 6c toute* 
dans., chaque pactie ^^que quand - 
nous croiflbns elle, s'allonge jus«». 
ques. à ^cette ui^uvelle partie » que 
uôjire corps. aquiert:on fera encore 
conuaint de dire que Tatae qui 
ctoit.par /a fubftafljce & par fon 
étendue dan94*œil , qui y fentoiti , 
^. quî y vôyoitjceÊ d'y être lors . 
qu'on ari;ache cétt0 |)ai:cie> sis que 
|(Our.tani: elle, fe rçtife«n sucua 
.^tre JiÊU :. mais que devient-elk 
«lonc X ElU cfffe £ètrt. Ik fins étrâ 
^trttlte i^^fins Je re.Ur£riéùlleiari. • 
le fuis-perfu^dé qu!il n'y a.rien 
dans la foy^^ui foit.plus inconce- 
vable , & qui ait_gï^s befoin de 
ççtte n^^jgjùfoonabW 
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'dés$etésl> SS 
i&utmffièil qu'elle exige de nôcic 
raifon laquelle dàns'cf s occafions 
doit i-ecevoic k joug avec plraiiîn 
mai& dans les ch4ê>iès qui iuuc de^ 
fon leiToiie eile ne peiic ôc ne doit 
c^^iiciine façon fou^Fcir qu'on 
jJ|Rà{I^ violence & qu'on la tien*- 
captive Sc enchaincea lors mê- 
ïBQ qu'ell^ devroit commander de . 
•donner la loy. 

Mais qu'acirivera^t-il â l'on fait 
peniè]: le corps y premièrement ou 
^fsuc^a une. choie inconcevable^ 
•ôc il faudra ea fécond - li^ faire ■ 
•des pensées - diviiibies -, figuréés^ 
&c. U mditié^ie quarc d'une con- 
jioi({ance,Ia vijigtiéme partie 4'ur 
ne volôtéjles d'un jugemenr,un 
defir rond j une pensée de crifteflè 
quarrée , une perception ttiangib* 
lairec'eil de là aparemmeut qti'OQ 
jdic des pensées creuiès. > 
' Sh l'on veut être de bonne foj 
Ï0B confelïèra que pour tirer des 
Cigi)Iêqiie.^yû^^ Of posées au boo 
.>. "••'V ■^•■^ ièfis.- 
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fensyles principes gui It^ contiçn>^ 
ncftt doivent écre bien éloigncf ' 
4e la vcrité/le penchant .aufli que 
nous avôs d^imaginej: toutes chof 
fes , -doit être violent pour nous 
ô ter prefque tôot-a-fàit la^libeité 
de iios jugemenS)ôc nous acc;^^^: 
malgré noijs à la matière èc à To- - 

tendue» 

Saint Auguftin a fort bien con^ 

ïiû ceïte vérité dans fes confef- 
fions , ou il dit. * l'ay; tourné - 
mpn attention fur la n^gire 
a,.)*ame , mais la faufle opinion 
y, ou j'étois touchant VèÇknçf^ dc§ 
9^ cîprits fut derohoic ïk veuë^ 
».la vccité :.eUe avâft beau fe pre- 

fenter^ 

t Cowveni me ad anim p^râm^éi* non 
m* finehat fttlfa ofinio qtîam de Jptrituali^ 
h$u hahcham verum cerner e^ér irruebat i» 
«cuhs mets ipfa v'unjeri & éh^erteiwm 
fi^itunttm mentêm ab- vutrpms re *d 
HtteAment» & celores <^ tumenut tn**- 
gnitudmes i & qm4 nfnhpfitersm H' vide', 
ft i» Mtùmoj ftitabam me non pojje videre 

* 

■ • ■ » 

s, 

• . I 
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des Bstes, j^y 
ièntcr à moy avec éclât & avec^, 
évidence , je retirois ma pensée 
de Iti conlî délation des chofès 
fpirituclles ijour ne la porter.que^j^^ . 
lur des trais & dés couleurs,. & „ 
quelque chofè de groflier St de „ 
palpable : mais parce que jç ne ,> 
pouvois apercevoir aucune de» 
ces chofes dans mou efpric , 9> 
je m'iiraginois qu'on ne pou^-.^j 
voit pas les.connoître. 

Combien y a-t*il de gens qui 
font dans la même erreur où faint 
Auguftin confclTc qu'il , a été ? les 
mêmes raifons qnijravoienc trom« 
fi feduifent' encore la plufpart 
du monde : mais ce qui n'a £aic . 
que i'abufer pour un temps aç« . 
•compagne le plus grand nombre 
des Phiiûfophes jufi^ues. dansle^: 
tpiïibcau.. 



' I 
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5 8 PâtAme 

m 

* • 

Von a itvamé. touchsnt U na^ 
ture de Vame par des réùfins tU- 
rées. dç S.»AHgufiki* 

CE grand Doâievur qtii laUaiE^- 
noit faos prev<mm , 
; étudiant ce ^ue c'eik. que. l'dme».. 
découvre qu'elle ei); une chofe. 

qui fe. cherche car. y.diç-iJ, 
4,1'ànie qui fe chçrche , fc chçf- 
. ii .che par tout .ce qu'elle .efti & uc. 
• • • ' va 
* Cm» tnim timt»ti>m$<4itUi fit mm» . 

frofeiifi nov'tt qntii iff^ ft men$ , ^ha fe 
ipfam /[Hérit, pee sfyt»de fi quêrit qaàm 
fe ipsÂ < cum ergo quÂrentem fe novit > fe 
Htiqui mvk &r9mne qmi n9vk- tôt A w- • - 
vit i «/^Mtf ita t»t*m ft novit : ftfme 
parti mwntâ mn /# tetsm quàrat , qûU / 
t/^merh fe totâ quArit , ma fibi prujlo efti ^ 
nihil enim fibife ipsâ prAfentiut ejfe poteft.. . 
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vil fs» avec une moitié de Coy „ 
même à la -découverte de Tau» ^ 
tfe, aiati ne^è checckam que ,> 
.parce quelle s'y détermine» c'cft „ 
à dire qu'elle le veut * & parce 
qla'elk a la faculté, d' aperce- ^ 
voir^ il s'enfuit que tqjitc Xa na- 

tare conlîftc à apercevoir & à „ 
vÈiuloir. 

^Mai^-ce^ai ndus âromgeotdi- 
iti^ement en cecy , eft que Ta- 
me ayant été occupée dés nôtre 
liaifTance à la ^oniideration de& 
êtres extérieurs^ & n'y ayant rien 
vu qui ne fut dififeraiit. «Telle. mé- 
ifec , nôtre e^rit a contradé uuê 
liabimdc pernicieufe de chercher 
Wut hors de Iby même , & l'ame 
fie 's'eft trouvée remplie que des 
•objets extérieurs ; de là vient que 
quand elle a voulu fe ^nnoître», 
elle eû ibrtie ;au dehors» & s'eft 
attribuée la nature de la plus^part 
«fes chofcs qu'elle y avoit veuës 
J>ai: Tes feus i elle . s'cft faite 

4'eâu 
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d'eau avec Thaïes., àt Feu ârvee 
» Heraclite, Democrite, Hyp^rque, 
& les Sto'iciens:elle a fait entrer le 
feu^ Teau dahs fa compofition 
avec Hypocrate , la terre & l'eau 
ayec ^énôphanes , la terre & le 
feu avec Parmeuides -y elle s'eft 
paîtrie dçs quatre elemeus avec 
Ëuipedocle , de fang avec Crifias^ ^ 
elle s'eû creuë corporelle avec 5.* 
Athana/e ^ S.Bafile 6c Methodiu% 
& enfin elle s'eft fauflèment ,per- 
fuadée avec Tertullien qu'elle ne 
fcroit rien {\ elle n'étoit corpo- 

relle,'&c. 
Si àù contraire nôtre efprit avoir» 
conâderé qu'il ne connoit ce qui 
eft au dehors que par iby même, ■ 
& qu'ainfl il eut diitingué fa con- , 
noilTance d'avec fon objet s nous, 
n'aurions eu aucune peine de voir 
que la. connoifTance apartenoit 
uniquement à nôtre atne , mais,. . 
que l'objet êtoit au dehors*, (i-bien . 
que nous aurions vu que 4;oute 

la 

I 

i 

I 

> 
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la nature dg oocre-erpric se coiié" 
&c qu'à conttoîcce ^ qu'à vouloir» 
ou pour mieux dire qu a penicr. 
^.AuguAiii dans un autre endroic . 
mediunc fur la nature de rame 
riifonne 'ainH :. f l'ame , dit-il , 
.croit 6c s'imagine être de l'air, „ 
dafcuj un vent fbbtil délicat „ 
^répandu pat tout le corps : elle , 
penfe être ^ un tijfui à* atomes eX' 
r tvaordinaîrement ronds, & mobiles:-^ 
me Jùhfiaficepenetr^le^ VaUe fre- 
wier d/i C4)rps organique ejui a la vie ^ 
enfHÎjfance. Qii'elle fe dcpoiiille.j • 
ft)ourfuit-il ) de toutes ces clio- „ 
ics qu'elle s'attribue fauflanent, 
& quç i'efprit. n'incorpore pas „ 

; F dans 

Ê 

m « 

^Cnm ergo mens aerem fe putM , ^ërm 

inteiligere futat y fe tjimen in'eîltgere fcit^ 
àêrtm aiétem fe cjfe nm fcityfcd putat \fe^ 
' om^M quod pmatj cernât quod fcih hoc et 
remmeat. ex inicio cap.io.libao.dc Tii- 
4matc. ' ^' 
^ Epîc. Lucrct. 
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^1 Bel* Ame 

„ dans Tidce de luy-même , ce 
„ qu'il crioit & ce .qu'il s'imagine; 
, feulement d'être , mais dont il 
peut pouitant douter & qu'il 
ne voit pas avec clarté Uiy apar- 
tenir i. après cela que l'efprit ri^ 
an tienne pbur foy-mênie -^uc cej 
^"^j qu'il cft afsùré d'être & dont-il ^ 
luy eft impoffible de douter , S>C " 
,„ l'ame aura trouvé pour lors tout 
a, ce qu'elle cft & tout ce en quoy 
„confîftc fa nature ; à-bien que 
puifque nous pouvons au moins 
douter qu'elle ioit étendue, pene- 
irable , ronde , l'ade première dû 
corps , ôcc. Il s'enfuit que nôtre 
gme ne fera aucune de ccs^ichofès', 
mais au contraire fçachant d'une 
manière fi certaine qu'il luy eft 
abfolument impoffible d'en dou- 
ter , qu'elle veut, qu'elle connoit* 
'& en un mot qu'elle penfé J, il eft 
évident que toute fa nature con- 
.iîlle dans la pensée. ' 

Car enfin il eft trcs-raifonnable 
■ ■ • " -'■ ••- ■ -.de 
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des Bêtes, y C\ 
<îe dire que l*cfprit,qui a la facul- 
té de. connoîtrè ce qui eft hors de 
Iny 5 n'a tîeri en foy quil ne voye 
très claireii^ent , pnifqnc la feule 
raiioli pour, laquelle il n'aperçoit 
tous les objecs extérieurs >■ eft 
qu*èta)\tia]^; dehors U di^crans de 
lu y mên^e 3 ii.faui .neceiraire;T3cnti 
afin que l'^Ufie peiifc à.cux , qu'ils 

pi:ere,me^n;:,à elle ou par eux raê- 
mcsyou ,p.aj: leurs id.ees qiii en font 
^OflUBC les tableaux » de là vient 
la necemtc de c^s elpeçfes^^ întcii* 
tionnelies, que Accole a inventées: - 
, * or il .n'cft rien de fi prefènt à 
Tanac: que i'ame même > qu'eft-il . 
dpnc l?cfi)in a erpe,ce,.de pQrirair> 
d^ta^lgau , qui tietie I4 place 
4%in objet abfcnt , puirque uptre. 
I^ipe a le poûy pir 4^5 connaître • 
4ç peinetrcj:, daps la nature, des- 

. ' ', E 1. chofès 

qnod (ibi pr^fto ejl ï nec rnag^vs mtmi ^N/r- 
quam pràjlâ -eft quam i^fa fibi. A^guft*^ • 
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^4 De l'Ame 

chofcs du dehors j pourvcii qu'ai- 
les luy foient prefentesrà plus for* 
te raifon ne s'éloignant jamais 
d'elle mêraCj devra-t-clle connoi- 
tre tout ce qu'elle eft, ôc par con- 
ièquenc ne renfecmer dans fa na- 
ture que les chofcs qu'elle cemar- 
que clairement & certainenienc 
dans foy même , & en exclurre . 
celles doi^itelle a le moindre dou-' 
re : or elle peut douter de tout ex- 
cepté de fa pensée -, doncques,&Ci 
Ce feul raifonnement deaion- 
tie que Tame n'cft autre chofè 
qu'une fubftance qui penfè , là 
qiiellç ne fait &c ne reçoit rieii 
que pai; (ts volontez & par fes 
connoi({àiicesj(t-bieJi qti'on ne fe- . 
ra plus en peine de diîlinguer les 
iàcultez qui apartiennent au corps 
de celles qui ibnt propres à l'ana^j 
l'on n'aura plus recours à la facul- 
té de digérer & de cuire les ali- 
mens , les facultez de faire battre 
1<5 cœur i de nourrir^de faire croî-: 

irei. 
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tre , 5c une infinité d'autres pro- 
du(5kions a une ignorance orgueilr. 
Icufe n'auront plus de lieu. Car ne 
fcroit-ce pas une chofè étonnante 
que l'ame éclairée & clairvo* 
y an ce au dehors >c fût aveugle au 
dedans^ue refprit connut Se nie- 
icrat les ii^ouvemeus des Cieux êc 
des Aftccs > .& qp'ii ne fçeut pas ■ 
qu'il fait battre le cœur , conclue 

■ on le prétend dans Topinion des. 
Pcripatetiçicns qui attribuent ce 
battement à la faculté pulfifique 

I dcTàme : enfin- que l'anie toute 
intelligente <ju'elle eft ne fcût elle 
même rien de ce qu'elle fait fai^ 
xe ^ Il eft impoiïible.de concevois 
que nous commandions au cœur . 
■de battre fans le fçavoir ou que 
Tame le falTe mouvoir àfon infçû«.. 

qu'en y penfant même avec 
application elle n'en puiflc rien 
découvrir. . >• ' • . • 

Il faudroit qu'il y eut des abî- 
mes bien profonds & desJ^ccoins 

F 5 bica. 
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bien cachez dans refprit , potm 
faire enforce que toutes ces pr£* 
tendues facuitez fullenc inaccef** 
iibles à Tes lumières. Ne feroic* 
ce point que Tecenduc de Tame^ 
quand nous la cherchons » fe ic-. 
duit en un point imperceptible? 
qu'elle quitte fa figure & fa gran- 
deur pour fe dcLODLi à nôtre pé- 
nétration à laquelle les plus peti-» 
tes parties d'un cifo» n'écha- 
pent pas > 

Plus on penfe à ces chofes plus 
4>n eft convaincu, de la vérité de 
ce que Von a ditineaiimoins pour 
ne rien oublier fur ce fujet, por- 
tons pour un mo^TiCnt la veuc fur 
l'ame d'un de ces vers que l'on 
divife en tant de parties 6c qui ne 
iailfent pas de fe remuer encore.. 

Il eft cettain que fi la matière 
penfe,ce que l'onapelle ame dans 
ces petits animaux penfe auiîu 
&eftdivifible ; car outre l'expe- 
tiçjace qui le fait.yjjir.,- il eft imr 

polTible 
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pofîlble de concevoir une fub- 
ftance matérielle , longue , large^ 
profonde, qui pourtant ne foit pas 
divilîblc : cda palîe TeCprit de 
i'hooime , quoy qu'en difcnt les . 
Epicuriens. L'ame doncqucs de ce . 
ver eft divifible : fuppôfons ^ue> 
dans le temps qall • a ' quelque- 
•fentiment ou qu'il- iujagine . quel- - 
que chofe , on le coupe en deux^ , 
coupera- t-on.aulfi ce.fcntimét ou. 
cette imaginationîpour nioy je ne 
le fçaurois comprendre... 

Outre cela cette ame quand ce 
•vet cft divisé fait encore roouvoîr 
& fentir châque partie , de même 
qu'elle faifoit tout l'animal-> ii biê 
qu'on, doit neceirairement avoir 
divisé cette ame fcniitive^laquelle 
aptes cette diviUon ne fen tira plus 
que la moitié de ce qu'elle fentoic 
étant toute entière, 3c ainlî tou- 
. jours en diminuât àmerure qu*on 
I4 diviièra.. ' » 

L'on ne peut pas^i^ qus^i'ame 

dft 




6^ ' TJeVAme 
de ce ver fente autant qu'elle fai-- 
foit avant qu'on Teut coupée ; car 
ù cela êcoit vray elle ^roic auili 
entière que il elle n'ivoic pas kté \ 
divisée > ce qui eft beaucoup plu^ - 
noble 6c plus incorapL'en(lblê>, 
qu'être toute dans le tout & toute 
dans cKaque partie , comme Ton . 
veut que^ fQÎt. rame raifoniiabl^ 
car cette ame du ver fcroit non 
feulement toute dans U corp& . 
& toute dans:châqae partie avanc . . 
la division , mats encore apres> c^. 
<|ui ne convient qu'à l'exiftence 
facramantale du corps adorable dc 
I:;£ -s u s-C lik 1 SX dans TEucha- 
lûJlic. " 

De plus quand ce petit animal : 
eft ençor tout entier, fon ame qui 
peu fc peut fe dire à çUc mêœe., . 
c'eft moy qui pcnfe maintenant . 
>l|âi voh du rouge , qui touche . 
quelque choie de^chaud &c. Lors , 
qu'on l'a coupé en deux ce qui . 
.9«ecGeyQit . dans .luy ne manque . 
v:- ' ■ . . ' . pas. . 
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dés Stêtes^ ' 
pâS de ièiitk ceice- diviiîon , éc 
chaque moiric' doit dire en. fuite, 
moy qui ne fuis plu§ que la moi- 
tié de ce que j*êtois un moment 
auparavant, moy qui fuis en par- 
tiis icy & en partie là , 'en-.un mot 
moy qui fuis feparéc de tnôy inê- 
-nie;Ne faut-il pas avouer qu'if 
■ y a peu 4e myfteres qui apprOi^ 
chenc de rincomprelieniibiiicé de 
celuy là.^Ce moy eft quelque, cho^ 
fe de il indiA?iiîble , que nous ne 
pouvons point , quelque effort 
. que nous faflionsj le concevoir ni, 
étendu >. ni divifible : &: qu'eft-ce 
que ce môy , fi çc n'cft Pame qui. 
fe parie & qut s'interroge elk^ 



' ■ > 
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C a A vit R E VI II., 

Oh l'on démontre tfue l*Ame de^. 
JSétes ne. connoit fof, 

Vppofons prefentement com- 
_(me une chofè trcs claire qiic. 
nous avons l*idée de deux fub-- 
ftances , dont ruite penfc & l'au» 
treeft étendue les quelle iônt tout-- 
à Fait difiFerentcs^ & n'ont pieique 
tien dc^ commun qme d'être des, 
j^bftai^ces, (I-bien que ce qui pen*- 
fe en moy.ne peut êiregéceiidii» ni^ 
ce qui étendu penfer. . Difons -.^ 
cnûite que nous apelloixs aine, 
enefprit ce qui p^nfè,^ donnons^ 
Iç nom de corps ou de inatiere.à> 
ce qui cft étendu. • ^ ■ 

Apres cela confidcrant qùe la 
FDy noos 'enleîgne qu'il n^'y à au- 
cun principe immoi(ei& par con- 

fequenci 
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«Us Bétei, ^ .71 
- fequent rpiricuel dans les Bêtes,&; 
que la raifon nous a convaincu 
que tout ce qui pcniè eft eiprit»ou 
(p«ur ne pas faire une queiiioti 
de noui)que tout ccqui penle con-, 
flicue une fubdance encicremenc 
difrercnte au cprps,jious concluf- 
rons evidcmmen.: gu*il n'y a rien 
qai penfc dans les animaux. Et 
cohime letnot d'anfe cft fort cqui» 
Toque , & qu'on l'a pris ait moins 
en trois fens differens. Première- 
ment pour ce qui eû dans nous le 
principe de la pensée. 2;. Pour ce 
qui fait que Ton fe .nourrit -èc 
^ue Ton croît. 3. Pour la caufc de 
tous les mouv^mens ,.roit volou- 
laircsjfoit involontaires , qui font 
en nous s je détache le mot d'ame 
de ces deux derniers fens, 5c le dé- 
terminant à ne (îgnifier que ce- 
qui eft le principe de nos pensées, 
je dis qu'il n'y a point d'ame.dans' 
1&S Bêccs, c'eÂà dire qu'elle n'oiu: 
aucun principe qui connoiile. 

Cette: 



Di 



71 Del'jim 
Cette ^ropofition par oit d'aboid 
un paradoxe à la plus- parc des 
gens qui ne jugent des chofes .^ue 
par les appacences,pour fe deliviçr 
de la peine d'examiner les ma- 
tières , ôc de refîfter à la fgrce &: 
à la violence des préjugez ; cela - 
fera tjue i'autay une foule de dif- ' 
£cultez à reroudre , car- dans cette 
qiieftion principalement chacna 
^ mêle d'en propofer il n*cà • 
pas un ignoranf qui ne prétende» 
avoir pouf&é. un homme à bout il 
l-jon ne luy fait comprendre la 
caufe dê"quelqu£ a^bion des Bêtes ' 
qu'il au^ra creuë . inexpliquablc. 
ians connoilTance : mais ce .qui 
ell digne de remarque , ces per- 
fonnés tout ign&rames qu'elles ■ 
font de l'Anatomîe , des Mécani- 
ques , de la Phy^que , i6c de la 
Metapkyiique , veulent qu'on les 
fatisfaife d'abord fans parler d'au- 
cune de ces chofes,&font jes plai- 
ikns iî .tpil qu'on parle d'cfprits 
■ ' * animaux 
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des Bhes, 73 
animaux, de nerfs > de nrufcles » de 
iîbccs , &c. 

N^amnoius avant que d'en- 
trer dans les difScultez èc avant 
que les rcfoudre nous appuy cr- 
iions nôtre fèntiment de quel- 
ques autres raifons , après quoy 
nous réfuterons les réponfes que 
l'on donne à nos preuves > paiTanc 
en fuite dans les confcquences 
facheufes de l'opinion contrai- 
re , pour expliquer après cda 
les actions les plus remarqua- 
bles des brutes , qui fcmblent le 
plus dépendre -d'une amé qui con- 
noît , & enân nous confirmerons 
par quelques authoritez de grand 
poids tout ce que nous aurons 
avancé. 
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Chapitre IX. 

jiutre preuve , <^jue les Betes ne 
Cûnnoîjfent pas « tirée deJa 
pmjfame de Dieu. 

IL tft certain en premier lieu -^uc 
nous devons reeonnoître dans 
Dieu le pouvoir de pfcwiaire au 
moins toutes les choies dont Tidee 
ne renferme pas avec évidence 
l'être & le non être en même 
temps, c'cft à dire qui ( pour par- 
ler dans les termes de l'école ^ 
n'impliqvient pas contradidion. 

En fécond lieu je ne penfe pas ^ 
ou on puilTe avancer aaainc rai- 
fqn qui nous peiruadc que Dieu 
lié peut pas faire u». corps touc-.à 
fait fcmblabks à celuy d'un finge 
par exemple, qui fe meuve,, & 
qui fafle tout ce que nous remar- 

quoiis 
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quons de plus furprenant dans les 
fînges, par la feule dirpofidon de 
fes organes, & par. la force des rer* 
ibrs qui encreront dans la compo- 
iitiou de la machine de font corps. 

En trpiiîéme lieu y. d Dieu k 
peut, i\ s'enfuivra qu'il Ta fait,pre- 
miercment parce qu,il ne fait rien 
{àns>ucceflîté,c*éft à dire qu'il agit 
toujours par lavoye lapluscour- 
ite , 6^ n'employé jamais quatre oà 
.deux- fuffiiènt | {î-bien que le corps 
.Aul avec un cerc-ain arrai^^ment 
. de ies parties ayant été fufiiiànt 
pour la produâiou des aûions ks 
mieux fuivies des anii^naux ail faut, 
coucliurre qu'ils n'ont aucune «uae 
• ccdanoiirance. 

^ En quatrième lieu quand il s'a- 
git des ouvrages de Dieu nous eji 
devons penièr le plus avantageu- 
^Eoent & le plus à ik gloire qu'il < 
nous eft poûible : car enfin il ne 
les fait que pour la nuiii£gû;ati^i 
dfi cette gloire:or il eft coAant que 

CL. z.. nous^ 
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nous concevons que laccnftriT- 
^fcion d'un Automate femblable à 
une Bête, dans kqiiel il n'y ait au- 
cune âtne connoiflanté > demande 
plus d'ateiftce, plus de fageflè y Se 
plus de pui^ànce dans Touvrier 
pour l'arrangemeiat de tant de 
parties différentes, pour la propor- 
tion des, unes à Tegard des autres, 
ôc enfin pour la produ(5tion de 
tant de divers mouvemens fî con-* 
formes à la confèrvatîon de l' Au- 
tomate , que non pas fi l'on flip- 
pofè que les aâ:ions de cette ma- 
chine foient conduites par les lu- 
imeres d'un principe pourvu de 
comioiâànce» qui remédie à les be- 
foins en l'éloignant de ce qui peut 
luy être nuifible , & en l'appro- 
chant de ce qui peut luy être utile. 

Ainii nous formerions une id«è 
beaucoup plus grande de l'ouvrier 
d'un vaillèau, qU'i iè difpoferoit de 
la maniéle la plus propre pour . 
prendre le vent ^ns le fecoui?s 

d'auçun 
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d'aucun Pi}oce, dont les violes s*a-* > 
baiCeroient d'elles .niêmés quanti 
il {èroic iieceiraite , qui eviceroit 
les écueils & les bancs de fable, 
^ & qui . ftroit enfin mille, autres 
chotes ueceil'airfs pour achever 
un grand voyage j nous ferions 
dis-jc y plus d*eftimc de c^t ou- 
vrier , que de celuy qui n^iroit 
l^âci qu*4in < navire ordinaire , atr 
gouvernail duquel il faut un Pii^ 
te qui le coadûiiê& qui en dici- - 
ge les mouvemehs» 

on ne donne communément ■ 
que deux céponiès a,çerte raifon» ' 
dent la .première eft qi^'e^Fe^ive^ 
ment Dieu peut faire un Automa- 
te ,tel que nous l'avons décrit , & 
que Ton poiarroit dire qu^il l'a. fait,. 
u4'experiance ne faifoit app^c^. 
Toir<^ evideniment qu'il y a ufiè 
amedaas les-faxoces. • 

S'il ell: vray qiae i'expejuence 
nous fait y.ok que les Bêiiescon- 
AQii&iit yCt m peut ecce que par 

G 3 • ccr.ta 
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certaines avions qu'elles font-» 
lembUbles à celles que quelque 
pensée précède , accompagne ou 
iuic ordinairemét dans nous > mais 
il toutes ces allions quelque fui"^ 
prenantes que l'on les fupofê, 
peuvent être produites par la fèu- 
Ifi difpoâtion de€ organes donc la 
machine des animaux e£t compo- 
sée» comme on l'a accordé ? ce ne 
iera pas d'aucun des moiivemens 
que Ton voit dans les Bêtes que 
.l'on pourra inférer legicimemcut 
TexiAence d'une ame qui connoif- 
fc dans elles ; car quand un effet 
peut naître de deux caufes diffe- 
remes ^ par la feule conildeiation 
4e cet tnn , on ne peut pas con- 
clutze Texiftance de iUim de ces 
câufès plutôt .que de l'autre : or 
toutes les aâ:tons des animaux 
peuvent ccre produites par la feu- 
le machine de leuts^orps, comme 
Tau ne peut le nier > & par ujic 
^me conaoiflsuite > comme qo>1c 
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dis Bêfès, 
pceteticl', donqnes k Iculc confîde- 
jration de ce que font les animaïux 
ne pourcâ. pas .noias fervir d'anté- 
cédent légitime ppiir eu inférer 
que les brutes. .CGunoillènc, de fou- 
te qu'il faudra, qu'uiie raifan tirée 
d'ailleurs que des effets nous dé- 
couvre laquelle des deux caiifes 
précédentes, les produit véritable- 
ment, l'ay : dcja fait voir que ce 
dévoie être là feule machine , & 
ainii fu posé ce que j*en ay. die, 
il e^ certain .que ks , Bétçs . n'twt . 
aiicuiie ptnséçTv. 
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Ou i^on. mopire Ia: fûihlcjfe la 
, réfonfe- du Hère . ParMej. àU .. 

, .raijo)^. fKe ce dente,, , • , . 



A fecon^^ xiponiîk elWxdle 
du P<;re ,P^di^ s.dans. le Ji vre 

qu'il 
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qu'il a fait ^ la connoiiTance 
Bete$ , où il pretcnii que Dieu n'a. 
pas pu compoTei un Aucoiiiat^ 
qui ne £ùi$ ame tout ce q^e nouj»^ 
admirons (iai:is jLes Bêtes > parcçu 
que»dit-il> Dieu ne peut pas nQu$i. 
Horappr», .& il npus trompcroii:^ 
dans cette occafion ; fi-bi^n ^quç^ 
fiiivant luy la c\^^t eft poffibief 
al)roluïneut parlant ^ fu^psé qu'il 
n'y eut aucun homme dfans le mfe 
de i mais elle ne l'cft pas ptejTcntejr- 
niient qu'il y a des homii)es<r#i^»^> 
Pour réfuter cette réponfcil nei. 
faut qu'examii>ec pourquoy Dieu 
ne peut pas nous tr<^per , & àmk 
quelks circonûances il \&htsÀ%4gim 
>Nou« fomiïies certains que noi^ 

aixie aperçoit 4i^<^^ent^ ,<:.kpib«^ 
^ ^jà*^4j&,6s,ptiiaiçj^^g*^avanta-, 

g€S ^.,.<^;j^,ii{Jj^ > c eft à, 

.iie^é^vpi^ûi*^ idée 



qui luy foit pii^^e > car j'appelle 
de ce nom la , notion , la connoife^ 

avoni 
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avons de quelque chofe , foir que- 
cette connoillance foir clake & 
diftinékc, foir qu'elle foitconfufc 
& obicure 5 ainfi quand je penfe ^ 
Dieu , la notion que fzy d'un être 
fouverainement parfait , cft cç que 
/appelle idée de Dieu , laquelle 
eft efTedbivement bien diâFerente de 
Dieu même , puifquc ce n'eft qu'u- 
ne façon d'être, de mon ame : de 
même quand je penfe à- un quar» 
re la connoiûauce qui me le re« 
prefçnte eftceque j'appelle l'idée 
d'un quatre. 

Il eft évident par ce que nous 
venons de dire que nous n'aper- 
cevons- les chofes que pat leurs 
idées, c*ciJ à^dire par le moyen des 
aocions que nous eu.av0us , & il 
cft inipoâlble à mon avis, de les 
concevoir autfcmcnrr- 

Apres que notre aune a aperce» 
quelque chofc , un quarré^ par 
exemple & un triangle , elle cft. 
^rtcc paç U connoiflàûce qu'cll* 
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a ét ces deux chofes , c'eft à dire 
par rinrpeâion de leurs deux-, 
idées, à confelTer qu'un triangle 
diâèrent d'un quarré , ou , ce 
qui çft le même > qu'un triangle 
B*eû pas un quatre j cet. aveu,, 
ce conilcntëment > ou cette appro- 
bation que Tame donne eil ce 
qu'on appelle jugement. :. il eû-1 
«usé de voir que dans . cette oc- 
cafion Tame après avoir, confia 
dcré les idées qu'elle a d'un trian- 
gle,. 6c d'un quarre ,,voit la dif- 
rcrencc qu'il y a de l'une à Tau» 
agidknt- pour, lors vérité 
' bkmem , elle, avoiie qu'un triaii-^. 
gle eO: diâereQt d'un quarrë $ 6c fe 
dit à. fpyrmêine- pour .ainli parler 
qu'Un triangle eu digérant d'un- 

Cçtte aûionde l'anaeneanmoins 
dans ces rencontres e{t û prom- 

Î»te , ejle fuit^ fi immédiatement 
a perception évidente des ckofèsa , 
que. l'on ne fcnt.ptcfquepas que 

# Ton.. 
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Ton agi(Iè ^ ce qui fait que la plus 
pattre pecruadent FaUfTeinent qu'on, 
ne fait qu'apercevoir. 

On fera pourtant convaincu du 
contraire , Il l'on examine ce qui 
4aous arrive quand nous doutons* 
Locs que je regarde le foiëil par 
exemple 3 éc que la vcoë que j'en 

me k-reprelètitedans le mouve- 
ment , cela me fait juger qu'il fè 
meut â d'ailleurs je fais reâe* 
xion que fupposé que je me mù^ 

avec la terre > je le verrois de 
nieme manière , encore bien qu'il 
fiât arrêté .3 comme il arrive à ceux. 
. qui s'étant embarquez croient de 
voir fuir le rivage. à mcfure qu'ils 
s'en éloignent j pour lors je m'ab- 
ûiens déjuger , & ne donnant aii- 
cun confcntemcnt je fufpens tou* 
JPB forte d'âél:ion. C^efi l'on iùp- 
poibit que je n^eulfe piôînt d'autre 
moyen que la veuë pour décou- 
vrir (i le foleil fe i&eut s ou bieu 
it'eû la ferre y ou 'qu'après avoir 

examina 
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examiné la chofe autant qu'il me 
feioit poilible > je vilTe des raiibns 
égales de part & d'autre j moii 
ame ceiTeroit à la vérité de s'agi* 
ter ^ d'aprofondk danirantage cec^ 
te matière , je lie confeilèrols paè^. 
pourtant ^que la terre fè meut > otr 
qu'elle eft entepos, au contraire 
je retiendrois mon aveu & mon 
conreniement : ce qui fait voir que 
toute forte de jugement #ft une 
a^iofi véritable de l'éone ^ far U' 
quelle non4 apurons ^ ou mut nioni 
^ les chofes fint , ou ne fini pai. 
Apres cela comme les êtres ont 
dii rapport à Tame , non feulement 
en ce qu'ils peuvent en être con- 
nus , mais encore en ce que qucl- 
ques-tin» d'entr'eux luy font cot^ 
venables>& font capables de nou$ 
pe^é^nner , J'efprit après avx>i€ 
aperçeu cette convenance en> juge, 
c'cii à dire , avoue que ces choies 
liiy font utiles , & en fuite ordi<» 
nairement il les aime « & fe porte 
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vers elles par une r<)60tule aâion. 
On a apellé volonté > la force <ipie 
îtime A de 'fi porter vers les jets 
qu'elle a jugé convenables : Et l'o» 

• a nomme entendement , cette fa» 
culte de rame par. laquetle elle aper^ 
Çoît & j/ige tant de ce que les objets 

. fint en eux mêmes , que de ce qu'ils 
fintk notre égard , c'eft à dire tant 
delà vérité ^ (][ue de la bonté des 
diofes. 

Si l'on Vernir arrêté lài,il n'y au- 
roit eu point d'incônvenieut > car 
les définitions de iitMn iofnt arbi- 
tzaires • mais cette . diviiîotfi d'en« 
rendement & de volonté a donné 
occaiion à <^uelques Philofophes 
de diftinguer cfFeûivement ces 
deux fâcultez de l'ame > qu'ils onr 
apellée le tronc , duquel Ten- 
tendcmeqt & la volonté fonc 
comme- deux branches j ils onc 
encor donné des rameaux à ces 
branches , eonime font le fens 
commwi > la phintaHîc , Tappetit 

H fenû 
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fenfibleje raifonnabic, c. 

Pour éviter cette erreiu: ne par- 
lons ni d'entendement , ni.de. vo* 
lonté ; reteiions lefçul «wcd'^oî^ 
& il eft afsûïç que nous develope- 
xons cette, qucftion que les feules 
façons de paçler embrouillent t 
CORUne quand on dit que l'çAten- 
dcnjent éalaite la volonté qui. eft, 
aveiiglcfli que la volonté commaa^ 
.de à Tcntendement, &c. car comy 
mander eft. un terme de xelation^ . 
ic peidfonJîe , x^t fc commandant * 
foy m^me ,'. ilcll 'ceitain qi^ ce 
langage nous incline à croire qwA 
ces deu;c faguto font dwt cii9^è& 
différentes, 

l,'ame4ûnc a|»e^rç(^it i<^xbj?f6s# 
c'eft à dire clk cfi a 4es idées ,4^* 
.notions ou dçs çonnoiffaiKes , c*r, 
c'eft, le m^^ en-fuitte elle en ju-. 

fur le japoft. & futX'infpec^ioii 
de ces idées , quaiid il. arçive, 
que les êtçe^,ne font pas cffedivc-'^ 
ment en . eux mêmes , comîiu^ 

nous 
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nous rafsûrous > pour lors nous- 
nous troiiipoHs. 

Notre experiencé nous con* 
vainc que nous pouvons porter 
nôtre jugement fur des choixîs que 
nous ne connoiirons pas pleine- 
ment : ainfî dans l'exemple que 
j'ay déjà proposé , où Ton ne voit 
point évidemment-, comme je lé 
lupofe 5 que la ter^e fè meuve , ou 
qu'elle foit en repos , je ne m*ab- 
Siens pas pour cela d'en, juger & 

de dire, la terre ne fc meut poiuv 
quoy que je nen ayc pas d'idcc 
claire &.diftinûe» 

Cette mcme expérience* nous 
afsûrc que nous pouvons nous 
empêcher de juger dans, les occa^ 
fions où noû^ ne voyons pas bien 
clairement i fi-bien qce nous foui* 
mes libres dans quelques-uns de 
nos jugenièns , iî l'on entend pat 
ce mot de liberté le pouvoir d'à-' 
gif d'Une tertainè façon , comme 
de juger qtie -la terre fe lAeut > & 

H i de 
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de s'emp^her d'agir comme de 
fil (pendre ibn jugement j ou d>- 
gir d'une manière contraire com- 
ine. de juger <|ue la terre ne Cq 
ment pas., 

L*expcr.icnce nous fait voir auffi 
que nous n'avons pas cette liberté 
à Tegard des chofis que nous con- 
noiflons claireipent & diftindte- 
ment , car après avoir porré la 
veuc ^ que nous avons de i, fiir 
celles de 4. je ne puis m'empécher 
4e juger que k nombre de 2* la 
la.moitié de 4. 

Si je conildere en-^iûite qiie je 
ii'ay rien , que je n*ay^ receu de 
Dieu , que c*eft luy qui m'a fait ce 
que je luis & qui m*a donné, la 
faculté d'apercevoir & celle de jw- 
ger je feray forcé. 4'avouër que 
le ne pu;s pas me tromper dans les 
jugcmcns que je porte îur les cho- 
ies qui me font clakcmcnt con- 
nues : car comme dans ces occar 
fions > je ne puis pas fùfpwidre 
* su^l. ridée, . mon 
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mon jugement , ^ m'abflcnir de 
croire que les cliofes font de la 
manière cpe mes idées me les re- • 
prefèntenr , il s'enfuivroit q^iie ce 
féroit Dieu iuy même qui m'auroic - 
accâchd à Terreur, &.qu'ainii ce 
feroic luy qui me cromperoic , & à. 
qui par confcquent mes erreurs 
d^vroient être imputées : or la. 
coiinoiilànce que j'ay de fa bonté 
m*empêchc . d'avoir ce fcntimenr^ 
d'où je conclus que je ne me trom- 
pe jamais quand je ne jqge que 
des chofcs dont j*ay des idées . 
claires & diftindes. . 

Non feulement je fuis convain-» 
eu de cette vérité quand je pen- 
fe à la bonté de Dieu , mais cnco-» 
re, lors qué je cond^lere qu'il ne 
peut pas portée témoignage>6c ia-' 
terpofer. Ton autborité. pour nous;.-, 
perluader &• nous faire' accroire 
une faulTeté ^ ce qui feroit éh luy^ 
une imperfeâûon d'autant plus 
grande que c'en cft une parmy' 

H. 3, nousi. 
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nous : o£ il cft afsuré que les. icftles: 
& les nodonç.que nous avons des. 
chofbs nous inifân^t immédiate^ 
ment de Dieu> puiiqueces idées, 
nous Eepreièi^tent que ces choies, 
font d'une certaine façon s don- 
ques il eft feur que û elles etoient^ 
nuilès > c'eii à dire it leurs objets, 
ctoient autrement, qu'elles ne nous, 
lea. fpnt voir». Dieu mentir oit en. . 
cette, occaâon... Car les idées qui. 
npus re|>j;efènt^rûient lc$ êtres au- 
trement qu*il ne font ,^ venant de; 
lu Y.,s*addr£irant dirgcSkemient à nous. 
& nous reprcfentant les choies > i( 
faut avouër qu^c ce (ont (es paro- 
les SiC les lignes donn il fe ferç. 
pour. nous, inft^smei: de' la, nature, 
de ces chofès 6c dç la m:aniere 
domt il les conçoit , puirqu'il fçaic. 
tout ^ ii-bien que comme c'eft: 
Dieu, qui nous, afsi^re que 3^, ôc 2^ 
{ont 4. par exemple » ^ qu'il .ne 
peuii pas porter témoignage d*u^ 

■fKQ çh.9fc. qui n eft gas 4, uous de.- 
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vons eue convaincus que z. 5c 
font 4, Scainu^de toutesies. autre* 
idées claires & évidentes^ / 

Quand je penfe que mon ame. 
n'aperçoit pas tout fij; qu*elje n'eft 
pas innnie dans./ès. connoi(Iances> 
mais qu'elle peut juger des chore& 
qu'elle ne connoit pas , corne afsû- 
tes fat exemple que la terre eft ea 
repos, quoy que les idées qu'elle a 
ne le luy faiïènt pas voir^je cônois 
que û je me ocontpe très., fouven c 
dans ieSrrenc6tres>pù mou ame ne 
& reigle pas. fur Tes connoiir^cesi 
claires &c evldemes mais où elle 
va plus loing quoy qu'elle puille. 
s'arrêter a je connois dis-je, que. 
lejs.erreurs où je tombe pour-.lor& 
ne doivent être atribuées qu'îk 
moy {eul>,ôc nullement à Dieu qui 
dans, ces occaidons ne m'a(sûre 
densfiinfi l'erreur à nïon ^égard eft- 
une véritable privation qui confia 
âe dans le mauvais u{àg&quejet 

£vs,de ma liberté > ^'eft à. dire, ea 

4 
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Qt que j'agis & je juge quand il ne.- 
laadroit pas le. faire fi bien que' 
c cft a moy, qui m*y détermine &: 
qui m'y porte de moy même lors . " 
que je pourrois btien m*én empê-- 
cher , fur qui tout le blâme de cet-- 
teaâ;ion,ou pour mieux dite tour - 
te Terreur doit tomber. 

Si je veux maintenant apeller 
entendement > /'^^ quand elle ne - 
fait que recevoir ^ que connotftre , oh 
qu'apercevoir , ,qui font de termes 
fînonymcs : & volonté , l'ame ett.^ 
tartf qu'elle agit , /oit en jugeant de' 
ce que les chofis fim^ ou en elles me» 
mesy m à fin égard , fih en Jè p^r-r- 
tant vers celles qu'elle a jugées venve' -. 
niables à fit . nature \ je diray que . 
Temendement ne fe tromp» ja- 
mais>.inais que c'eflia feule volon-'- 
té qui ayant plus d'étendue que 
luy , va plus loin & fè trompe eu . 
j[Ugeant des chofcs. que Tentende-^ ^ 
ment n*a. pas aperce V es. 
" Sçachant donc que Dieu ne peut 
• \ , pas.. 
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pas tromper , 5c fçachant ks ren- 
contres auquel les il ièroic verita-^ 
blc 4c dire qu'il . me trompcroit j 
voyons » . fi au casi que ks Bêtes 
n'euflcnt point d'ame , l'erreiir où 
ton|bent ceux qui (è perfijadenc 
le contraire devcoic luy. être im- 
putce.. 

Il eft afsûr^ par ce qu*on yiét de 
dire, qu'il nous ttomperoic H nous 
connoiiHons clairement que les 
Bétes ont une ame>.aprcs nous être 
-dépouillés de tous nos préjugez» 
tiC avoir ferieufèment examiné la 
chofecor qui pourra fè flatter d'a- 
voir cette connoiirance ? au caon 
traire quel eft le PhiJorophe qui 
n*avouë qu'il eft très difficile de. 
comprendre , & même inconceva- 
ble, comment là matière peut pea- . 
fer, & comment, de quelque chofe 
inicnûble il fe fait quelque cfaio-v 
iè qui fente / L'unique lien- qui 
tecient tous les Philoibpiies dans 
k fentim^nt commun > n'eft ce 
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pas la peine qu'ils ont d'expliquer- 
tontes les actions des Bétcs par Ix-. 
feule mécanique ? te ceue dimcul- 
té ne provient-elle pas en partie 
du peu de lumière qu'ils ont dan$.. 
cetce fcieuce dans ranaio«iie,^ 
dans kfquelles plus on eA versé 
moins a-t-on de peine à- fe con- 
vaincxe de la vérité que je fou- 
tiens? 

Outre que quand mcme Ton 
n.expliqueroit pas par la feule ma-" 
çhine du corps* tous les mon ve- 
mens des Bêtes , cette înfuffifàn-^ 
ce pourroit-elle nous> ^aire dou- 
ter d'une vérité dcja connue pat 
iès principes 2 àc ne devrions nous- 
pas au contraires pcnfex que cette 
ignorance ne provient que dé 
celle oii nous femmes de tous les . 

9 

tuyaux infenllbles > & de tous ks- 
reilbrts innombrables .dont U 
machine du corps d,es Bctei eft 
compose'e ? comme quand nôuS> 
ne pourrions pas donner des eau- 
- fcs. 

•f 
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ics ieniibles de toutes les proprie- 
tés de l'âytnan , feroit-ce avec 
railbn que nous aurions recours à 
des facultés étttr édites ^ direiiri' 
Cfs y ^c. Que le bon fens ne peut 
goûter -, èc qui ne font que des 
produd^ion^ de l'ignorance des 
hommes j au contraire n'aurions 
nous .pas fujet de dire que nôtre 
ignorance naît de celle où nous 
ionujics, touchant lagroïïèur', la 
figure & Pacrangcmenc des par- 
ties donc l'aymaià eft -composé 
çbmine auili« touchant la dilpofî- 
4Îon.que les corps^ dont l'i^nivm 
fgit y ont les uns à Tegard des 
•autres. 



I 
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Chat i tke XI. 

tAuire raifon de U même vérin, 
té tirée de la bmté 
de Dieu, 

QVaiid nous ne confiderons 
<^ue la puifTance infinie de 
Dieu 'hc l'empire àbfolu qu'il 
fur toutes les chofes- auquelles il 
luy,plait de donner rètre, nous 
comprenons allez ifacilemêt qu'el- 
les dépendent de luy d'une, telle 
. manière qu'il ne manque jamais 
de raifon pour en difpofer confor- 
mément à fa divine volonté telle 
qu'elle puitTe être : de forte que 
dans cette veuc -, nous concevons 
qu'il peut produire des créatures 
qui connoiiTent > & quelque pures . 
i^'elles fortent de fes mains , fe- 
tQui 4ieamnoins atTuieties à la 
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mort & à un grand nôbre de dou- 
leurs Ôc de fouifrances que leurs 
fautes n'auront .jamais méritées. 
Mais lors que detoiirpans nôtre 
attention de ce domaine fouVerain 
& de cette puiiFance inHnie nous 
la portons fur la bouté incompte- 
hendbie de Dieu , t^ous chance- 
lons ôc nous n'av.ons *pas des fer- 
res allez fortes pouc nous tenir 
dans nôcre premier fèntiuienc;c,ac 
^BÛn efl-il croyable que Dieu Ci 
bon ôc Cl ^uàc puidè ne vouloir 
donner à quelques uns de iès ou- 
vrages que la mifere en partage» 

fans que les (oufFranccs aurqucii^s 
ils font condamnez puiflcnt leur 
fervir |)0ur mériter un état plus 
keureux ôc tranquile ? 
• . Il eft confiant que Ci des Bêtes 
connoiflènt, elles font dâs jcec état 
y mifèrable exposées à des doukur<s 
très cruelles ôc fu jettes mal-<heu- 
reufement à la mort, fans qu'elles 
ayent jamais mérité cette condi-^ 
- , . I ti<m 
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tion cîeplprable,&, fans avoir atti- 
ré la haine Ôc l'indignation de 
. leur créateur par la moindre de- 
fobeiiTance. 

- S'il n'eft pas afsûre par les prin- 
cipes de Saint Auguftin (comme 
quelques fçavans prétendent qu'il 
l'eft ) que^Dieu ne pourroit pas 
fair€ rhomme.» ni aucune ao- 
cre créature connoifTante fivietca 
comme nous à ce grand ncnn'* 
l>re de foiblefïès ôc d'infirmi- 
teZ) qu'en punition de «quelque 
crime ôc de quelque defordre. 
'Il me femblç au moins évident 
qu'il n'en pourroit pas faire une^ 
ians qu'elle fut capable d'une bea* 
titude ôc d'une félicite naturelle 
- qui fut la fin Ôc le terme bien- 
heureux de toutes Tes peines , ôc 
dans laquelle Dieu fe découvrit à 
elle ruffifaniment pour en «trc ai- 
mé fur toutes cnofcs avec une , 
joyc très fenfible , tellemeio^t que 
cette connoilïance ôc cet amour 

duraiïèin: 
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duraiïènt petkdant toute reterni- 
té , dans laquelle par une prote- 
ùion parciailiere de Dieu > cette 
créature eut été exempte de tou« 
tes les mifures aufqueUes ià natu- 
£e iemble l'airuj^ttir.. 

Mais pour les Bêtes nous fom- 
mes obligczxi'avouër qu'elles fou* 
frcnt {ans Tavoir mérité , & fans 
aucune elpcrance de fortir jamais 
de l'état mal'heur.cux Quelles for» 
jfi ce n'eft. par la perte la plus cpou- " 
vantable qu'on puiCfe conccvoirj) 
c'èft à dite par TaneantilTement. 
Eft-il bien pojlïible que leur ame 
mifc-raWe, tçute innocente qu'elle 
eft, refïènte des douleurs très çuii 
fautes, & n'ait poÎBt d'autre jout 
lour les voir Bnir que celuy au* 
quel elle cetera d'être > ce qui efi; 
le cQcx^ble de tous les maUlieurs. 

De plus il eft inconcevable que- 
Dieu pui^ créer une fubftance 
capable de connoître & d'aimer 
que pour s'en faire connoître £c 

L 1. aimer. 

I 
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aimer -y il bien que iî les ânimaux 
ioiu capables de connoiflance ^ 
d'amour y nous devons dire que' 
Dieu les tourne incefTammcnt 
vers luy pour s'en faire aimer 6c 
pour s*en faire connoître, ce qui 
lèmble avoir des fuites un pu fâ- 
chcufes. 

Enfin quel droit eft - ce que 
nous avons noiTS autrts hommes 
fur les Bêtes , pour les mal-irai- 
ter & pour difpofer fouverajhc- 
ment y comme nous faifons , de 
leur vie 6£ de leur mort \ n'eft-ce 
pas une cruauté bien grande de 
les tourmenter fans fujet , & de 
Içs priver bien fouvent de . plai- 
iîrs inuocens qu'elles font capa« 
bles de goûter ? On peut repon- 
dre que rhomme eft leRoy des 
animaux , quil en peut difpofer 
comme; bon luy femble ^ & que 
Dieu luy a donné ce droit; Il 
cft vray que rhqmme innocent 
en ctoit le fouyerain légitime, 
' " niaiç 

s 
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Àes Bêtes. rw 
mais nous en fommes les tyrans^ 
èc Tinnocence que nous avons 
perdue nous piive du juftc pou* 
voir que nous avions fur coûtes 
les créatures, feniîbks : ainiî je ne 
vois pas des raifons qui puiilènc 
^uûincr notre conduite à l'égard 
des Bêtes » & de quelque côte que 
j'envifage la chofc , ioit de celuy 
de Dieu , foie du nôtre > je trouve 
par tout de nouveaux fujets de 
m'affermit dans ma pense'e^ & de 
me perfuader que les Bctes n*on<;. 
£ointd*ame. 
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Chap itre X Xt 

]QHe le réponfe des Epfcuriens 
aux rMfons précède mes intro- 
duit le Pyrrhmifine : & la ré- 
futation de quelques autres, ré- 
ponfes, 

T Es Epicuriens qui croient 
i^que les animaux connoiffent, ^ 
le tirent facilement d'affaire en' 
difant qu'à h vérité on ne peut 
pas concevoir que la matière 
penfe , Se que de quelque chofè 
d'infenfiblc , il s'en faffe quelque, 
chofé de fenfible : mais pourtant 
quoy que cela les paflc , les Be- 
tês C,à leus avis ) ne' laiifent pas. 
de connoître , & la matière de, 
penfèr. 

Cette défaite eft aisée,& de cette 
façon les plus grandes difficultés 
«'êvanoUiffcm d'abor4 & pci^ienL 

toute 
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toutelèur force. De forte qu'un • 

. Pcripateticien^u'on preffcra fur la 
prodac^ien impoiEble des fermes- 
fubdântielJÊS matérielles, avouera' 
( comme il eft vray) qu'il ne fçait 
pas cornent cela fe peut fairejmaisf 
que neanmonis la chofc arii ye.Yn > 
opiniâtre auquel on voudra prou-- 
ver rtxiftence d'un principe com- 
mun dans tous les êtres matériels,^ 
en difant que rien ne ie fait de 
rien naturellement , & que quel- 
que chofe ne devient jamais rien,, 
confelîera qu'il ne conçoit pas* 
par les forces de la nature une 
choie puifle être faite de rien ^ 
tnai's-il'ne laiflèra pas de foûtenir 
que cela arrive, quoy qu'il ne le 
puilïe pas- concevoir Enfin fi l'on 
reçoit ce principe , nous n'avon» 
plus de certitude dans la fcience 
immaine, les Pyirkoniens ont ga- 
gné, & il n'eft point de propoii«^ 
tion ù éloignée du bon fens, que 
i^ane puiSe impun^uen; ibika> 

t 

* ■ 
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" nir;Ia tidCoti de cela cft que comô 
nous ne jugeons des chofes que 
pai les idées claires, ôc diiliaâes 
que nous en avons j aos jiigemcns 
ne peuvent paÛèc pour faux ou 
pour. vetitaUles ^ iqu'entant qu'ils 
font conuaires ou coformes à ces 
idées, car par exemple , pourquoy 
eft'Ce que nous difons que le tout 
ed plus grand qué la partie , H ce 
n'eft parce que nous le voyons, 
évidemment dans les idées que 
nous avons du tout ic de la partie, 
& qu'il eft împol&ble de conce-> 
y oit qu'un tout puiHè être moin- 
dre que fa partie 2 

le fçay que l'on dira qu'il ef|: 
€u:ile de prouver cette dernieie 
* proportion par la contradiâion 
qui s'enfuivroit £ elle n'étoit pas . 
vciitable. 

Je: veux qu'elle renferme une 
contradidion^, mais pourquoy di-^ 
fons-nous qu'on ne doit pas ad- 
mettre deux piopoilûons contra-» 
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idi£boires f on ne fçauroit répon- 
dre autre chofe , a ce n'cfl> parce- 
que nous ne pouvons pas conce- 
voir que cela Te puiile faire , don» 
ques nous afsûrons qu'une cJioiè 
eft impoillble quand nous ne 
pouvons pas comprendre qu'elle 
puilïe être : & ce principe . étant 
renverse , il n'ya plus aucunexcr- 
titude : or par l'aveu des Gafïèn- 
diftcs nous ne concevons pas que 
la matière puiire penfer , au con- 
traire cela uiposé elle feroit en mê- 
me temps corps & elprit , ce qui. 
implique côntradiâ;ion:doncques 
il faut avouër:(.ou qu'il efl impoiH- 
ble d'être arsurë de quelque chofè> 
ou que la matière ne peut penièrai 

par coniêquênt les Bêtes conoî- ^ 
trercar enân quel Géomètre s'eft-ii v 
)amais avisé de foûtenir que le tri?« 
angle eut une certaine propriété 
quel'on remarquât,t)ié- que l'on ne 
peut pas concevoir comment elle 
pourroit convenir àiCet^te figure ? 
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au contrare à caufe feulement 
qu on ne pour roi t pas voir qu*ellc 
convient au triangle nous dirions 
qu'il ne Ta point. Car fi les êtres 
ont une infinité de raports que 
MOUS ignorons, cela arrive parce 
que nous n'en avons aucune idée^, 
mais quand 4'une part nous coii-^ 
noidpns une propriété, ôc de l'au- 
tre une fubftance ^ it faut , fi elle 
convient ^ cette fubftance , que 
nous Tapcrcevions^puifque le feuli 
moyen que nous avons pour ju- 
ger qu un certain attribut ne le ' 
^oave pas dan», une. fiibftance ^ 
dk lors qu'en les e:(aniinant en-^ 
£bmble>nous ne voyons aucun ra^ 
^rt de Tun à l'autre.. 

Le Pere Pardies dit encore qiTe: 
, c'eft une chofe indigne de la la- 
jcffé de Dieu d'avoir donné des 
yeux > des oreilles , un nez , une, 
langue, ^ç. aux animaux pour ne 
leur fervir que de parade,& que ce 
fcroit mal juger de la providencç. 

admira: 
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«lâmirable & de la fagclte profon- 
de de Touvrier , de le p'crfuadci: 
- qu'il n'ait employé tant d'indu- 
Ârie ^ tant de jufteCe dans la for 
madon des organes de leurs fens^ 
^ue pour un vain ornement \ Ci» 
ibien qu'il ne femble pas moins 
certain que les betes .voyent Sc 
entendent qu'il Teil qu'elles ont 
des yeux & des oreilles : car à 
' quoy bon cette flrudure. adiui- 
/fable de ToeiU ces tuniques. & ces 
humeurs difposées fuivant toutes 
les règles de l'optique pour la for- 
mation de la vinou a £1 ce n'eit 
pour faire que les brutes vilïènt 
par les yeux comme nous , enten- 
diirent de même par les oreilles 
dont la compofîtion n'cft pas 
moins divine que celle des yeux. 
Il n'eft pas moins faux de dire 
que les fèns extérieurs dans les 
Betes ne fervent que de parade 
(Itposé qu'elles ne . connoidènt 
points qu'il ie ésieit d'afsôcer que 
' . le 
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le reiTort d'une montre ou Iesc6« 
trepois d'une horlogcne font'que 
des ocnetnens excecieuis ^ inuci* 
les à -cette machine > car comme 
au contraire çes parties font des 
plus eirentielies à la, montre & il 
rhorloge,de même les feus exté- 
rieurs font des organes tres-ne- 
celfai^es pour rentre tien de la vie 
, dans les animaux \ puifque c'efl: 
par leur moyen que ks objets ex- 
térieurs agifl'ent fur leur cerveau, 
& les déterminent à s'en apro- 
cher j ou à s'en éloigner , fuivant 
qu'ils font utiles ou nuiiîbles. 
Mais quoy repliquera-t-on > les 
Bêtes ont des yeux & ne voyént 
point , des oreilles ^ n'enteii* 
dent point , &c. 

L'on ne dit pas abfolumen: ce- 
la : parce que ces mots» voir, ou ir 
& 1^ autres, font fort équivoques^ 
n-bicn que l'on diftingue quatre 
%nifica«ions différentes dans les- 
quelles on a pris ce mot de femir: 



Digitized by Gopgle 



des Bêt€S. 109 
et qu*il faut bien remarquer pour 
h fuite. Premièrement ce mot de 
vifion dans le premier fens ne 
fignifie autre chofe que la pein- 
ture de l'objet qui fe fait fur Ja 
rétine 2. L'on prend ce mot pour 
ce qui cft tranfmis dans le cerveau 
à l'occafion des divers ébranle- 
mens que Tobjet fuivatit fa dif- 
ferancea imprime fur les filets 
de la rétine. 3- On le prend pour 
les movemens qui peuvent être 
excitez dans le corps à roccafîon 
d*un cours que les cfprits.aniujaux 
peuvent prendre en diverles par- 
tics, fuivant les endroits où le cer- 
veau aura été ouvert par l'im- 
x)reffion que l'objet a fciit palïer 
jufques à luy. L^on avoue qu'en 
ces trois premières façons les ani- 
maux voyent, qu'ils cutendcnt5& 
en un mot qu'ils fentent : mais 
comme du mouvement qui eft 
porte jufques dans le cerveau j il 
en refulte dans nous une apcrce- 

K van ce 



vance de line pensée confufe de 
l'objet , l'on die que cette percep- 
tion ne Ce trouve pas dans les Bê- 
tes , & qu'en ce fens elles ne Ten- 
tent point. 

Une rc'ponfe encore qui eft dans 
la bouche de tout le monde & qui 
marque admirablement bien Tim- 
prudence de la plus-part des gens 
dans. les jugemés précipitez qu'ils 
portent indifferamment fur toutes 
îortes de matières , eft que l'opi- 
nion qui prive les Bêtes de con- 
iioifTancc a des fuites dangereu- 
fes dans la foy & conduit infenfi- 
blement à faire nier que l'ame de 
l'homme foit fpirituelJe:car fi Ton 
afsûre que toutes les a6tions qui 
nous furprennent le plus dans les 
animaux font produites unique- 
ment par la difpofition des refîbrs 
Ôc des parties qui compofent la 
machine de leurs corps , on en 
viendra enfin jufques à l'extrava- 
gance de dire que la même chofe 

arrive 



M- 



dfs Bétes, 



ive àâns nous , & qu'un peu 
pius de delicatcnè dans nos orga- 
nes & d'artifice dans leur arran- 
gement caufe toute la différence 
que l'on voit entre nos allions ÔC 
celles des brutes. ^ 
^ Ce raifonnemenr cft Ci piVoya- 
i ble qu'on n'auroit jamais pensé à 
L le raporrerj. fi tout le monde ne le 
i propofoit d'abord. De bonne foy 
I on n'en fçauroit faire qui marque 
I plus vifibkmenr de là part de 
ceux qui le propofcnt , ou beau- 
coup d'ignorance, ou beaucoup de 
ï mauvaife foy.. 

Premièrement quicunque fçait 
[ l'état de la queftion , ou qui a la 
i_ moindre teinture des principes fur 
lefqucls cette opinion eft établie, 
f n'aura jamais la moindre pensée 
i. de former cette réponfe, car il s*a- 
Lgit de fçavoir fi dans les auimaux 
"1 y â quelque chofe de femblable 
ir àce que nôtre expérience nous 
I fait éprouver. Si-bien que je ne 
* • K- 1- voy- 
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voy pas qu'ail pniiTc tomber dans 
reiprit d'un homme un peu rai-^ 
fonnable, d'appréhender que l'on 
difeun jour, que tout fe fait dans 
l'homme par pure mécanique 
comme dans les Bêccs , puifque ce 
fcToit la même chofe que d'afsû- 
rer que Thommc ne péfe point, ce 
qu'on ne dir^ jamais fans pcnfer, 
& partant qu'on ne pourra ja^- 
mais dire. 

Si l'on fçavoit encore qu'avant 
nous être mis en peine de cher- 
cher s'il y avoir des Bêtfs au mo- 
de, nous avons reconnu en nous 
l'exiftence de deux fubftances dif- 
férentes , Tune dcfquelles nous 
avons apellée efprit , & l'autre 
corps; & que nous avons été con- 
vaincus que toute la nature de 
refprit confiftoit àpcnfer, & tou- 
te celle de la matière à être éten- 
due : fi-bien que quand nous fom- 
mes fortis en fuite hors de nous- 
mêmes i fçachans d'ailleurs qu'il 

n'y 
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n'y avoit aucun principe fpirituel 
dans les corps des Bêrcs , nous 
avons conclu fans peine qu'il n'y 
avoir aufli aucune pensée^ puifque 
tout ce qui penfe eft elprit : &c 
nous avons été d'autant plus con- 
firmez dans ce fentiinentjqu'ayant 
cxaiTuué tout ce qui fe palTbit dans 
les brutes 5 nous n'y avons rien 
veu qui ne pût être produit par 
le feul corps j de forte que quand 
même nous n'eujflîons pas. fceu 
que les Bêtes ne pouvoicnt aucu- 
nement penfer , nous eulïions 
néanmoins dit que puifque tout' 
ce qu'elles font, pouvoir être une 
fuite delà feule machine de leurs 
corps 3 il ne faloit pas recourir 
fans necefîîté à une pcnséejde l'e^- 
xiftence de laquelle rien ne nous 
afsùroit. 

Il me femble que ceUx qui fca- 
venr tout ce qu'on vient de dire, 
ou touchant l'êcat de la queftion. 
Ou touchant nôtre fentimêr, n^ont 
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pas le moindre fujct de craindre- 
que l'on poulfe un jour la chofe 
jufques à nier Tame de liiomme": 
& il faut arsùremenc que ce pro- 
cédé parte d'un efprit de calom- 
3iic qui tâche de rendre une opi- 
aiion fufpedte & odieufejlors qu'il 
3ie peut pas TafFoiblir par la for- 
ce du raifonnemenr, qui cft la feu- 
le voye légitime de combatte un 
fentiment en bonne Philofophie. 

Il eft confiant enfin que fî l'on 
ne fçait ni l'état de la queftion, ni 
nôtre fcntimêt, on eft oblige d'c- 
vouër que c'cft être bien temeriare 
que d'ofer décider d'un point que 
Ton n'entend pas , Se dont il eft 
par cpnfequent difficile de parler 
lans dire bien des chofes contre la 
raifon & contre le fcns commun. 
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Chapitre XIII. 



oh Von révonà aux rPAjon^ti 

fon Livre de la connoif- 
fance des Bêtes. 




E Perc Pardies cîans fon trai* 
té de la connoilïance des Bé- 
tes établit pour fondemêc de tou- 
tes les raifons qu'il avance & de 
toutes les répoiifes qu'il donc aux 
objections qu il s étoit faites,qu'il 
y a deux fortes de connoiflanccs» 
les unes rpirituclks & les autres 
matérielles. Il dit que les premier- 
res renferment , non feulement la 
perception de leur objet , mais 
qu'elles font encore que nous nous 
apcrcevous de cette même perce- 
ption : tellement que chaque con- 
noilïance fpiriiuelle eftiellentielr 

lemcnt 
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Icment rcflcxive fur elle même. 
Les matérielles au contraircjdit- 
ij,ne renferment aucune reflexion 
fur elles mêmes j & nous ne pou- 
vons point quand nous en avons 
de cette forte , nous rendre conte 
de ce que nous faifons , ny même 
fçavoir que nous les ayons. 

Pour ne tomber dans aucune 
équivoque touchant le mot de ré- 
fléchir , il eft bon de fçavoir que 
nous pouvons quelque fois rc flé- 
chir fur ce que nous faifons , &: 
pour lors la première pensée que 
nous avons fe fait non feulement 
apercevoir^ mais une féconde pre- 
nant la première pour objet , il 
arrrive que nouscônoiirons beau- 
coup mieux fa nature par cette in- 
fpeÂion reitçrée,d autant que cet- 
te première connoiflance rcndoit 
principalement fon objet prefant 
à l'ame , & par là fe faifant fen- 
tir averti flbit de fa pref^nce-.mais 
cette féconde qui n^^d^autie ob^ 

jet 
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jet que la première , nous la fait 
voir aufïî vivement que la pre- 
mière faifoit voir fon objet : ain/î 
il ne faut pas croire que chaque 
pensée Toit fuivie d'une féconde 
qui la fafl'e connoître , car celle- 
cy devroit en avoir une troifîeme, 
la chofe feroir à l'infini 5 mais 
nous afsùrons feulement , étant 
convaincus par nôtre propre ex- 
périence , que toute pensée fe fait 
lentir à l'ame , non par aucun re- 
tour véritable fur elle même,mais 
directement & immediatemet par 
fa feule prcfence : ainfi quand je 
vois , ma vifion fait Itntir qu'elle 
eft , fans qu'il foit btfoin d'autre 
chofe 5 & chacun peut beaucoup 
itiicux en être convaincu en fë 
coniultantfoy-mêmejque par tou- 
tes les paroles qui dans des ma- 
tières auffi fimples ,5c auflî délica- 
tes que celles-cy ne fervent bien 
fouvent qu'à les obfcurcir. Apor- 
tons nc*âtmoins quelques unes des 

raifons 
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raifons qui peuvent nous confir- 
mer dans ce fentimenr. 

En premier lieu , pour afsurer 
que nous avons desconnoifl'ances 
lenfibics & des déterminations 
qui en font des fuites , il femble 
évident qu£ nous devrions en 
avoir quelque expérience , ce qui 
néanmoins ne fe peut pas : car il 
cft de la nature de ces pensées ma- 
térielles que nous ne nous aper- 
cevions pas de les voir quand elles 
font en nous i ô'où il eft certain 
que notre expérience ne nous 
peut donner aucun témoignage de 
rexiftcnce de ces prétendues per- 
ceptions fenfiblesj puifque Ci nous 
les rcntions,ellcs feroient par elles 
mcmes fpirituelles. 

En fécond lieUjces pensées (ont 
tout-a-fait inutiles pour Téclair- 
cilfcment des difficultez qu'on 
veut démêler par leur moyen, car 
à quoy fervent-clles pour rendre 
raifon de la jufttlïè des mouve- 

mcns. 
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Riens que nous faifons pour nous 
empêcher de tomber en marchant 
fur une planche un peu étroiteices 
mouvemens font ménagez avec 
pKis cl*artifîce que /î la pkis fine 
mécanique avoir eu le foin de les 
diriger : nôtre ame toutefois n'y 
a point de part , & toutes ces 
adions fi bien fuivies , qui ont 
une liaifon fi neceffaire avec leur 
fin , préviennent toujours les lu- 
mières de nôtre eiitcndcmcnt , 8>C 
n'attendent jamais les ordres de 
la volonté. 
On prétend néanmoins que nous 
ayons pour lors de ces connoilîa- 
ccs & de ces déterminations qu'on 
appelle fenfibles', mais il n'cft pas 
dimcile de voir qu'elles ne font 
propres à rien dans de femblables 
rencontres , car elles ne nous dé- 
couvrent pas le danger que nous 
courons de tomber : ce n'eft point 
dans la veuir d'éviter ce danger 
que nous faifons juftement tout 

ce 
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ce qui peut nous en garentir : ces 
pensées infenfîblcs ne nous apren- 
nent pas qu'en éloignant certai- 
nes parties de nôtre corps de fori 
centre de peranteur,& les portant 
du côté opposé à celuy vers le- 
quel nous pcnchôïis , nous nous 
retiendrons en equilebre j ce cen* 
tre même, & le lieu où il cft,nous 
font tout- a fait inconnus , fi-bien 
que fupofant n:ême ces connoif- 
fances matérielles , la difficulté 
demeure au moins aufli grande 
qu'elle étoit auparavant : car il 
s'agit toijjours d'expliquer pour- 
quoy dans l'ignorance où nous 
fommes de toutes les chofes dont 
je viens de parler^nous ne laillons 
pas de faire des allions qui ont 
une fi grande proportion & un 
raport fi jufte avec le befoin que 
nous avons d'éloigner tout le 
corps du côté vers lequel il pen- 
che pour nous garder de tomber; 
c'ctoit pourtant cette difficulté 

qu'il 
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qu'il faloit denolier , en nous fai- 
fant voir que par le moyen de ces 
pensées matérielles on pouvoit la 
tefoudre j mais bien loin de là, 
elle confcrvc toute fa force , & il 
eft impofïible de la déveloper fans 
recourir à la machine du corps. 

En troificme lieu cette doctri- 
ne ne donne aux Bêtes que de ces 
pensées fcnfibles que l'on a fans 
le fçavoir , de forte qu'il eft vray 
de dire qu'en frapant rudement un 
ciiien , on luy caufe une grande 
douleur qu'il ne rcirent pourtant 
pas y de ce même animal après 
avoir demeuré trois jours huîs 
maneer ^ une faim dcmefurée fans 
qu'il s'en aperçoive , ny qu'il en 
fcachericn , non plus qne de ce 
qui fe pailc dans les chiens qui 
font à cci:t licu;;s de luy, 

C*cft; une chofe afsûrcment plai- 
■fantc de voir qu'on nous objcébc 
l'amour qu'un ch ien a pour fon 
maître , les empreircmens qu'il 

tenioig 
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témoigne à le trouver, & ks ca- 
xctîès qu'il luy fait après i*avoit 
Jieureulement rencontré: & qu'a- 
prés eela l'on foit obligé defouj- . 
tenir que ce chien a de l'amour 
' 'fans fentir qu'il en^t, & qu'il efl: 
eropre^è » qu'il caceilè , quoy 
-^u'il n'en fçacjie rien du c<>uç. 
Pciu-on concevoir, que cet -animal 
foit porté à courir vers fon.maî- 
'tre par une coiinoilTaiice vérita- 
ble qu'il a de luy , fans.lçavoi<E 
qu*il aperçoit fon .maître, & fans 
qu'il éprouve en même temps la 
force .de la détermination qui le 
porte vers luy ? comment peut-il 
deméler cet homme de cent au- 
tres qtd lui r«llemblent fans apçr-' 
cevoir qu*ii>-lc voit , & alilircr in- 
- terieuremenc,e'cft celu y-là & noû 
pas un autre qu-iUauc aikr caref-* 
1er : 6c comment faire tout cela 
faiis l^avoir qu'on le fait ? 

Un agneau qui _aper:Çoit famere 
à dix pas de luy ^qm qui voit. cent 
mures brebis .plus prés ou plus 
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loin, pent-il avoir alors le même 
fentiment que nous, & être déter- 
miné eh vertu de cette viûon à al- 
ler vers elleplûfôt iqu^ailleurs fans 
s'afsûrer qu'il faut^ller de tel cô«- 
té & non pas d\m autre , à telle 
aiftance&en tel lieu ^où cft la 
brebis fa mère ? &c peut-il formel 
tous ces lugemcn9,> qu'il voit fa 
mere,en tel lieu , & à telle difta.n- 
ce, &c. car comment la reconnoi- 
ftre parmy tant d'autres,&: aller> 
elle plutôt qu'à aucune aucre brc^ 
bis fans dire mentalemeBt '^oiiyy 
c'eft celle que je chéïcbe , &:c. & 
comment le dire fans le ièntir &î 
s'apercevoir qu'on le xlit ? 
- Il eft trcs*afsûcé qu'on ne t^ou- 
"vc rîén de femblable dans uous&î 
îî n'y a perfonne qui ne foit tre^- 
' bien perfuadé qu'il ne .fent ja- 
'roai« de douleur fans lefçayoir: 
e'eft à dire qu'il n'en feut jamais 
■ ians en fentir;car n'eft-il pas vray 
que tout homme fol oufage> fç*- 
, . : L 1 : vanc 
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vancou ignorant aluirera toujours 
qu'il n*a aucune douleur dés le 
moment qu'il ne s*apcrcevra pa^ 
d'en avbir/& qu'êWe fubtilité d'efrl'l 
plit nous fera comprendre quêr 
aious puiifions-avoir un fentimeiicv 
de foiffans fèntir que nous avonsl 
foif ? par quelle force- d'imaginâiî^ 
tion , ou par quelle élévation d^ 

. génie concevrons-nous qu'il eûj.' 
poflîbie que nous ayons de ïâ-^ 
mour , de la haync, de la joye,dçl 
la trilUilè , des defirs ôcc. qu^: 
nous avons dis-jc, ou quelqu'au^r 

■ tre anuTîal que ce loit , coûtes cesi 

' paflSonsJaâuellement , fans nou^ 
ch apetcévofr fèntir que nous' 
aimons,qiie nous hailTons , &c. 
n^eft aiTurément point de propoj^ 
j^cion, quelque opposée qu'elle pa»^ 
i^iâè à la lumière naturelle, à qui* 
nous ne donnions. les mains plus^ 
facilement qu'à aucune de ^.celles, 
que l'on vient d'avancer. "^^^^^ 

. ■'^LiL t^ii de celii^eil que la dou-: > 



■ _ » 
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kur , la foif , la faim, 3^c. Et tou- 
tes les padions ne prefentent pi*o* 
premcnt à l*amc aucun objet dif- 
férent d'elles-mêmes, ~& rie con* 
fîftent prefque qu'à fe faire fèntir, 
car la douleur n'eft autre choie 
qu un fentimeut fâcheux & defa-' 
greable; mais comment pourra-, 
i^elle être dans nous>fans que l'a-j 
me la fente pour en être fâchée & 
pour s'en aifligerîde là vient qu'il 
eft incôcevable qu'il puiire y^ayoir 
des fentimensdc douleur,. de faim, 
d'amour>de haine>^c. fan^s que le. 
principe qui les produit en foit iu-. 
forme, puis qu'ils ne feront plus 
rien aulu-tôt qu'on les fentira. 
plus , èc on iie les fèntira plus, 
d'abord qu'on ne s'apercevra pas. > 
de les avoir. • 

Il eft facile mainccnani; de re^ . 
marquer la raifon pour laquelle 
nous n'apercevions pas avec tant, 
de facilitc,^qu'ii n'y a point de ces, 
çQfuaQiiTîUices materieiks dans les • 

-•■ ' . L 3 iens -> 
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iens .ejtterieiiii's 3 car chique yiûoat 
ofFi.e.ài'ame quelque objet difFe- 
xaat.d.'ellç-même>que refprit s'oc- - 
cupe à cQiatempler c.paixc. qu*il. 
,luy eft plus ccranger 6c moins fa- 
ïnilicr quQ la pensée qui le luy 
prefence ,,ce qui fait que nous ne..- 
pouvons le plus iouvent nous ren- - 
dre compte, de Tobjet un -mômenc . 
après . Vzvqiz, vttj .fans» que, nous > 
nous reiTouTenions de cela mê« 
mt , que nous- voyions ? à xjuoy * 
410US ne prenons point garde par- 
lée <iu'il nous cft trop commun, . 

^©;y^ qu'il loir alTez évident par ; 

to^£ ce qui a été dit que toute ior- 

te dépensées renferançat cett,ere- 

ifoiion indiviUble fur elies-mç- 
-Oîies : ,çar iî cela n'êtoit pas eflên- - 

Ûei à, quelques-unes , ce. fer oit : . 

p,rinçip.aîe.raent aux-fentimens que 
410^13 V rap or t on s . à n ôt r e cor p s, , 

comipç fiiim , foif, &:e. ou hjxm- . 

."^j^ie nous^raportons à nôip^c -ame, 

jfèpijïiê amaurjhaiiie , gcc -qu'^an - 
, . ' " ■ nornree:. 

é' ' . • , • • • ■ -" " 
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iDûmtne ordinairement paÛlGins; 
\puis qu'ils dépendent beaucoup 
fplus du commerce & de rengage- 
«ment que.l'ame a avec le «corps» . 
qu'aucune de uo& autres pen^ëesi 
parx:ette raifon ces fen limens . 
j^deyroient être matériels, s'il pou- - 
.voit yxn avoir de cette forte , ce- 
^pudant a comme on vient de le ; 
montrer^ il eft: impoflible de con- 
cevoir que ces pensées puilicnt 
• être fans faire ièntir qu'elles font, . 
. parconfèqiient faus cette reile- 
Ixion. immédiate flir elies-m;êmcs, , 
•^çC£ qui efldans l'opinion xrontrai- - 
re le caraâere de la ipiritualité. 
I . - L'expérience d'mi homme , qiii 
•r^jj^nt p4ongé dans quelque mcdi- 
^^tion profonde, n'aperçoit pas .ce 
•qui fe fait en fa prefence quoy ; 

dirppfez,ue:fay^ pen- - 



-•S 



^s fe^Êbte^^^j^^^^^^^^^^ 
4<i«ins les .rei;çonircSf4^^ét horarn^ 
'i^oit,û .ron.|)r.cn4 xVinïâs^i^s les 




Digitized by Google 



ii3 Vel'Afné 
premiers fens qu'on lui a donnez^; 
mais il ne voit point dans la qiia«^ 
triéme iignification , c*eft à dircâ^ 
il n'a aucune perception qiiell^^ 
qu'elle foit d'aucun objet, parçc;- 
que la grade application de l'ame 
tient le Sicge du fçns commun iî 
fort penché vers un mêftie endroit^f 
du cerveau , que les împreffionsi 
ui iuy viennent de la part des i 




(S extérieurs ne peuvent faîr^K 
lettre aucune pensée dans l'ame 
K.occa(ion des objets étrangers :c^| 
qui ne peut eftre que lorfque leur 
. ^I^ion étant portée jufques d^n^i 
le^cerveau^donne un penchant 
un mouvement particulier à. la^' 
" partie qui cû le fiegc du fens com^ 
mun quelle qu'elle foit. if^^^ 
En dernier lieu^quand on accoc^^ 
4eroit qu'il y a, de ces deux fortes' 
de conhbiiïahces, les unes reflexi^^ 
ves fur elles-mêmes , &c les autres^ 
9^ font pas., on ne pour 
foit pas'infcrcr Icsitimement qtf 
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ccllcs-cy font matefieJlcSs & cel- 
lès-là rpiritiielles.* Çar on ne voit 
pas plus de raporf entre une fub-i 
ftance Hiaterielie & cette forte de 
pensée reniible,qu''enu'e ]a matie<* 
re ^ une connoiiTance dans leur 
fens fpiritucllei iî bien qu'il faloit, 
.prouver qué ces connoiirances. 
étoient matérielles non pas Je.:- 
fiippofcr, puifque ce devoit être le 
fondement de la réponfe qu'on 
devoit donner a .quelques-unes 
des raifons qui f^vorifent nôtre, 
fèntiment , lefquellcs àvoient été 
proposées fort également dans, 
toute leur force. ' 
* Il cft aisé de cônclurrc dé tout 
ce qui vient d'étrè dit que cet-.'- 
te prétendue divifion , de pen- 
sées en fpiritueUes.& naaterieile; . 
eft preixueremem mal imaginée - 
n'écant foûteAiuë par aucune rai'^ 
fbnifecondemeut qu elle eû faullê. 
puis qu'elle s'bppofe à la raifon 6c . 

à i!e;:pcricnce enfin qu'elle eiï *; 

• - • 
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inutile > d'autant qu'on ne peut 
point expliquer les difficultez 
qu'on pretendoit lefoudre par 
fon moyen. 

"Le même autheur dans le mê- 
me livre nous répond encore, que 

, puis qu'il ne s'agit que de fuppo- 
fîtions arbitraires qui n'ont aucun, 
fondement > comme celle par la- 
quelle nous avons fupposé que 
Dieu a fait toutes les Bétes de pu-' 
res machines , parce qu'il Ta pu: 
faire,on pourra rupofer aniH qu'il 

' y a une ame dans les animaux^ 
puifque Dieu peut leur en donner 
unt'Si bien que cela fupposé toutes 
les adions des brutes>s'expliquant 
avec beaucoup plus de facilité, il 
^mble inconteftable que cette 
dernière fuppolition doit être rcr * 
tenue & la première rejettcc ; car 
pour la poflibilité de cette ame 
materiellcjil n'eft perfonne qui en 
puilTe douter s'il confîdcre que 
tout ce quieft dans les corps,n*eft 

pas- 
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pas corps , comme le mouvement 
qui fiu vient à une Boule que Ton 
faicrouler,&: laquelle de non mue 
qu'elle étoit devenant mue , doit 
necelTaircmen: avoir aquis quel- 
que chofe qu'elle n'avoir pas au- 
paravant : or cette chofe qui ne 
peut être une fubftancc , doit e'tre 
pourtant quelque chofe de corpo- 
rel i d'où Ton peut voir qu'il y a 
dans la matière quelque chofe de 
matériel qui n'eft pas matière. 

Nous devons raifonncr de ia 
même façon de l'ame des animaux 
qui n'eft pas matière à la vérité, 
comme le mouvement ne l'cft pas 
aufîî j mais qui eft matérielle de 
même que le mouvement , & de 
plus fubftance incompkte, au lieu 
que le mouvement n'eft qu'un ac- 
cident , ainfî quoy-que nous ne 
formions pas une idée fort diftin- 
Ù.C de cette ame , nous ne devons 
pas lailfer de dire qu'elle eft, puif- 
que nous foûtenons Icxiftence de 
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bien de chofes qui nous paflxnr, 
comme la divifibilité de la ma- 
tière à l'infiny , &c. car tout ainfi 
qu'un homme qui auroit été nour- 
ry toute fa vie dans les mines> 
voyant un cachet imprimé fur de 
la cire, ne pourroit pas concevoir 
ce qu'il y a dans le metail qui le 
rend capable d'imprimer ces figu- 
res fur un mourceau de cire, quoy 
qu'il ne doutât point qu'il n'y eût 
quelque chofe de matériel qui fit 
cet clFet 5 de la même façon nous 
ne devons pas douter de Tame 
connoilfanre des bctesjdémontre'e 
par fes c0-cts quoy que nous en 
ignorions la nature. 

Ceux qui auront lu ce qui pré- 
cède cecy 5 verront aifcz que Ton 
n'a point fupposé , mais prouvé 
que Dieu pouvoir faire des ani« 
maux tout- à- fait femblablcs à 
ceux que nous voyons, qui n'euf^ 
fcnt dans eux aucune amc capable 
<ie connoître , après quoy l'on a 

fait 
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fait voir qu'il l'avoit £ait,piur^u'ii 
Tavoit pli faire. 

Or il n'en cil pas de même dans 
la flippoiltion qu on nous cbjcde 
•qui eft manifeftemenc faufïè, puif- 
qu'elle renferme Texiftence d'une 
xhofe inconcevable, fçavbir i'ame 
connoifTante & matérielle des Bè- 
^es dont nous ne {çaurions avoir 
d'idée qui nous la reprefente. 

^ette ruppofitioii eft outre cela 
plus di£&ciie>car la produ6bon de 
•ce prétendu prindpe qui penfê 
dans les animaux » et): quelque 
ehûfe de plus caché & de plus 
' myftetieux que les myfteres mè* 
mes y Ion union en fuite avec la 
inatiere>la manière dont il agit fur 
-le corps^ diviûbilité , ou fon in*» 
diviiibilité font dfts di£&cultez voh 
•iùrmon tables > dont onfè charge 
ilans ceue hypothefe. En dernier 
;lieu elle eft moins (Impie, car ou- 
tre tous les organes de la machi- 
ne 4es Bctcs ^ leur arrangement- 

M mer 
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tnecveilleux > il ^aut ajouter cette 
foiine connoitlknte pouc groifir 
|)ac Çxm en tremifè le nombre des 
difEcultez -que > cette matière ren^ 
^crme.' 

. On Jvoic aâfez par tout ice- qu'où 
vienr de ciicc> que notre fentimeni: 
n'eû point une fuppoiition,j& que 
Topinion contraire ne conHfte que 
dans une hypothefe que Ton ne. 
^çaucoit ni concevoir ni roùtcnir 
de quelque côté qu'on la-tourhc. 

Pour ce qui regarde l'exemple 
i!u mouvement , on n'a jamais 
avancé qu'il ne fût quelque cho- 
£t de corporel qui fùrvint de nou* 
^eaaaux corpe en particulier qui 
commencent être mus > mais ce 
mouvement eft une façon d'être 
•que l'on conçoit ^tres-clairÉnxent 
dam la matière qu'on jugeroic 
même pouvoir lu y convenir « 
■quand on n'en auroit jamais vu 
dans aucun corps, au lieuque.,cet- 
xe ame prétendue -des animaux ei3: 



• 
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une fu&ftance ^ont nous ne con-« 
cevons point k raporc ^'elle 
pcu& avoir à U madore> ou la- ma- 
tière à £lle> 

Quant à l'ouvrier qui travaille 
aux mines s'il a- tant foie peu 
de (èns commun y il verra rort- 
"bien , premièrement , que le me- 
tail tout dur qu'il eft peut recevoir 
diflferantes figures par le moyen 
des parties qu'on en peut enlever^ 
ou par celles qu'on peutcnfoncery 
de ibrte que rçachanren fécond 
lieu que la cire: eft . molle , ilxom- 
prendra aisémient que iî* l'on apli« 
qud^ une pièce ide metail qui ibici 
figurée fur de la cire><}iielquei 
parties de celuy-là avançant plus 
en dehors que quelques autres, qC. 
(îf^a une neccilicé qu'elles pene«' 
trent plus avant dans celle-cy., 
que de cette façon la cire reçoive 
les enfonccmcns & les. élévations 
qui font dans la pièce de metail, 
en quoy eonûftc fa grayeure : car 
/ V ' Mi tout 
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tout ce qui vient d'être dit peut 
kxtt facilement connu par rhora- 
rae des raines quoy qu'on ne le 
fupofe pas graîid connoilTeur^puit. 
que ce ne font que des fuites de la 
dureté du metail & de la mollefïè 
de la cite qil'il ccmnoit. 

Mais Tame de« animaux eft au 
delà de toute imagination, & il eft 
impofliblc que l'on dëduife de l'i- 
dée que nous avons d'une fubftan- 
mateiielle qu'elle puillè penser: 
outre que nul raônementde Mcta- 
phy{îque n'expliquera jamais ce 
qui rend cette ame des Bâtes > qui 
n'cû composée d'aucune matière 
pas même du plus petit de tous les 
atomes^qui eH-ce dis>je,qui la rend, 
matérielle , puifqu'elle efi un être 
& une fubUance qui n'a pas ua^ 
grain de matière? 



C H A 
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Chapitre- XIV. 

Ou Con fait voir quil ejt im-^ 
tojflblede Âomermcme- àif- 
termce entre ms ames & 
celles des Bêtes âms lof}^- 

« ■ 

nion commme,. 

'AifoHS voir maintenant qu'on* 
T^nc fçauroit prouver en aucune 
Êçon dans ropinîon contraire^, 
ou'il y ait de la diffcrancc entre- 
nôû^e amc 6c celles des Bêtes, &^ " 
que fi Ton fupofe que U«kur foit. 
matérielle & liijettc à^lamort , la. 
nôtre fera dc.mêroe-conditioi3> owi 
que fi Ton ' veut foûtenir que la 
natre eft fpirituelle immortelle 
celle des animaux participera à ces . 

deux avantages; 

La marque la plus ordinaire & 
là plus commune, que l'on aportç 
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de la diver/îté de nos ames d*avûC 
celles des Bêtes , eft la raifon que 
r.on fvippofe que nous ayons &: 
qu'elles n'ont pasivoyons la bonté 
de cette preuve.. 

Premièrement raifonncr n'eft en 
nous qu'une imperfection & une 
marque fchfiblc du peu d'étendue 
de inos lumières & des bornes 
étroites de notre entendement : 
car plus notre intelligence fera 
vafte , moins raifonncronS'Uous'^ 
de forte que les Bé tes pourraient 
avoir une ame dont connoif-^ 
fances étant en auifi grand nom- 
bre que le nôtres, n'auroient pas 
bcfoin de raifqnner & verroient 
d'une feule vue & par un feul je- 
gard tout ce que nous avons be- 
foin de découvrir par le raifonnc- 
ment. 

Secondement, raifonner eft par- 
venir à la connoiffance d'une cho» 
fé inconnue par le moyen d'une 
çfeofè conuuç^n forte que la der- 

i nietc 
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tà&tt nous ferve de miroir pour 
Eepicfencêr la premier e>ou de de- 
gré pour monter jurques à elle,ou 
plûcûc de lunette d'^iprociie pour 
la mettre 2i:la portée de notre ef- 
prit : or il e(l afstkc c^c les Bêtes 
font bien fouvent cela ^ pour le., 
prouver,.. 

On raporte que le mulet d'un- 
fàunier , qiu étoit oblige de palier, 
tous les-, iours une petite rivière,^ 
broncha un jour dedans lors qu'il 
éroit chargé de fcl , lequel étant 
mouillé fondit le long du cKem^ifli 
& diminua par : ce moyen le far- 
deau du -mulet , qui s'aperce van c 
avec plaiiir de ce roulagement 
n'en perdit pas le fouvenir , car le . 
lendemain fans nulle neceffité il 
fe coucha de Ton plein gré au mi- 
lieu de la rivière pouf moiiiller d6« 
ïcchef le fcl qu'il portoit & iè dé- 
charger d'une bonne partie de foai 
pois. 

• S'il n'y a^as là du caifonne- 

ment 
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meut rhomiiafi n'tn eut jamais,ca:E: 
en premier. lieu le Mulet broucbe 
daus l'eau , . mouille le fel qu'il 
porte , & n'en eft plus û chargé: 
voilà ce qu*il connpit & . ce dont 
il eft afsûré par l'exp.erienc£}mai& 
la rusée Bête ne s'arrête pas-là,&, 
jugeant par ce qu'elle fçait , de ce' 
qu'elle ne fçait pas ^ elle raifomie 
aittfi : Toutes les fois qtai'on ein-~ 
ployé une.même. caufe necelTairer 
dans les mêmes xircouûances elle- 
doit produire le même eiiet.^ donc 
puifqiie le fel mouillé fe refout e» 
éau ne peiè plus tant ^ il je le 
trempe derechef. dans L'eau en m& 
couchant, dans la riviere>ç6me la 
première fois> le même e^fet devra 
s*en cnfuivre &j*en fcray foulagé? 
li bien qu'il découvre par ce qu'il 
fçait ce qui luy doit arriver,& voit 
une choie inconnuë.par'une cour 
liuë. Cet;£xemple dans toutes fes 
circonftances eft inexplicable par 
vj^e.sune^ fansdite qu'elle raiân* 
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ne ; mais parce que Ton pourcoit 
révoques en douce ce fai reprenons 
en un autre plus £amiUe£ ^ ir^oU'^ 
teilablc. 

Vn chkn de chafTe qui mange 
une perdrix au lieu de la porter an 
chauèur qui Ta tuée, cft bien bat- 
tu pour ce fujet j mais le lende-^ 
main en pareille occafion le fage 
chien porte fideliement la per*. 
drixà Ton maître faûs y avoir tou-i 
ch.é, quoy que la tentation ait été: 
grande, l'objet prcfent & la pui£- 
fance bien difpaféc t II feut e» 
vérité q«6" cette ait un grandi 
emmcfi fur les appétits , & qu'élit 
fc poflcdc entièrement pour s'cm-^ 
pécher dans cesrencontreMk fui-*^ 
vre fon penchant- naturél iiùqiict 
clic ne fçauroit s'oppofcr fans rai-^ 
fonner aînfule fus hier, battu pour 
ftvoir mangé un oifeau {èmblable. 
lots qu'on vouloir que je n'y tou- 
chalft pointjdoncques je fetay en- 
core battu fi j[e fais h même cho- 

Î£y, 
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{e ^ ii-bien qu'il vaut mieux fe 
privée du plaiât 4e manger ceue 
B£t(lcix>que de s'expofer à laidou- 
leuc que cauferoient les coups ds 
bâton que je ne puis evicei: ïi je 
mange aujourd'huy celle-cy:telle- 
Bienc qutil découvre ce qu'il igno- 
jpe par lem^y^n de ce qu'il fçaiti 
On palïe une infinité' d'antres 
exemples qui fuffir oient pour fai- 
re un gros volume y car ckaqu'un 
en peufr faire imlle expériences» 
cous les jouTK 

Quelqiie&-unS' avoueront que 
les Bêtes raifonuent^ dans- les cas 
particuliers» èc déterminez\,. mai» 
ils diront que leur raifonuemene 
sieii*4A;p« jamais aux chofes uui- 
veCfelles &; détachées des cîr con- 
fiances iii^viduelles i^jSc c'eit une 
féconde preuve dé. l'avantage que 
nous avons (lu: les Bêtes auquelles 

on n'atttibuë.aufuneconuoiirance 
générale. 

- Eremiejreracnt , je ne . coiicois 

pas 



|>as comment on pourra^aire •voie 
pac la moindre ^ r aifon |}o/icive la 
vérité de cette TupoUtion qu'on 
peut nier aoiU facilement qu'elle 
a êtc legerement^vancée. 

En fécond lieu,pourquoy eft-ce 
qu'un agneau qui n'a jamais vu le 
loup^fuit aufli bien à la veuc d'un 
grand que d'un petit>& d'un roux 
que d'un brun , fi ce n*eft parce 
qu'il a une idée univerfèlk du loup 
€n^eneral>quiies repcefente tôus> 
18c qui le détermine la fuite à 1« 
prelence de chaqueioup en parti* 
culierjC'efl ion inftiiiâ qui le 
fait fuir dira quelque ignorant^ 
car le plus fimple payfan n'eû ja- 
mais court là-deiTusy ^ a toujours 
la même jiéponfe prête : mais de 
i>Qnne-foy qu'eft«ce quç cet in<< 
ilind ? fi l'on veut dire quelque 
choIc.de clair & que tout le mon* 
de entend e>il en faudra revenir à 
la machine. ^ 

£n troifierae lieu , la première 

foi^ 
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fois qu'un ehien s*cft aproché trop 
prcs du feu>il s'cft brûle, la deu- 
xième flb mémé & la troifiéme 
auilijmais cet aniiQal remarquant 
que >tpus les corps femblables au 
iexk faiiÂteitt le même » il a tiré 
cette cofequence univerièlleidon* 
-ques tous les feux font chauds & 
4yrùlent : ce qui a fait qu'il ne s'câ; 
plus aproché d'auçun -feu dans la 
fuite de fa vie . . . 

Voilà juâemeut de quelle ma^ 
niere on prétend dans l'école que 
nous formons les connolilances 
générales que. nous avons & qui 
font les fondcmens de toutes nos 
fcicnces. 

£n dernier lieu on raporte con- 
tre nôtre (èntiment un fait qui dé- 
montre, que les Bêtes ont des idées 
générales > le voicy : Vn homme 
qui avoir im Eléphant fort bien 
drefsé luy commanda de porter un 
chauderon au chauderpnnier pour 
ie faice raccommoder > le chaude- 

i^onniei: 
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Toiânîer baucha le .prcitîier trou 
&?eii'fic on 'fécond , d'abord que 
rofficîcux elçpftânt fut de r e tour 
de fa (kmmiuiûfi, fôn inîâcre mic 
4c l'eau dansl^chatideroti & s'a- 
^pecceyàât cptiX cosxUÀti il le:badc 
'èc le renvoya au • chauderonnièr 
vqui bôucka 4:etce fois-là. tous les 
^roussneanmoins. le fage dephanc 
"^ui craîenoit d'être trompé une le- 
•cond&'loisjjalla'' au. puis 9 tira de 
i'eau,k mit daitô l&chauderon» & 
voyanc^qu'il côuloit- plus , 1» 
^aporta à fon maicre. 

On n'a pas voulu d'abord fer* 
*^ir de-cet exetppl© pour prou^et 
que les Bêtes raifonnent , quoy- 
qu'il foit plus clair que le jour, ^Sc 
qu'il renferme -au moins deux qu 
trois raifonncmens formels , mais 
on l'a refervé pour les <:oniioilïàn- 
ce§ univprrellcs:car-/i c6t éléphant 
n'avoir pas d'i'd^e générale '4e 

<kzt ctUe <k i^ùis^il^eic de ton** 
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-. ùmt Àc .mètcit rnatuce • êc qui 
: {ont ciiâfiram es qoc paiœ.^uc Ita- 
lie n'eft pas l;aaci'« yççik ç^.c jimi- 

^->i £jijcf&tquoy que çétôkpIidDC 
- aû i:eaigi;qu é,. les . < - cU£oiUÙ^)QÇ$ 
paj:cicuiiÊresquij^rQicnc ^uQ:«^ 
deux- c^u.x i:)'cQQiehc pajs yiiA f(^le 
, -e au,il- a falu pour un t qui 1 yît^uili 

< cq qui les ren(ioiciembi;^bk;i.>l'^i^ 
à Tautre, comme leur liquidirçi 
-tdleiiîcuc qull a forme mie idée 
..gjsoeralc de cetriî qualité 4e l'eau: 
-Wj îs'il n avoic àperççu <jaiis la li- 
.-qioidit e'. de la:preiniçî:e e^u ; le tri- 
: port (\i\'elk^i skvQÏt .avec celle du 
. puis^il !n:eist^^an)iâs été dec^rmliié 
-àâilcrpuifct: de çetreî dernière, vers 
riàafb^«,^l:^i:1eâb^llé que parpe que 
âla Qâiu)oii^i)ii;%i)J}lable à.i'auxre, 

il * Il 
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'- Il eft donc tres-tertaîn quo fi 
les Bcrcs toilhoiflont , elle Çont 
pbuPv4ës' dé'-ràifoii & 'foriiieiu 
auili'bien que nous .des' nodoiis 
générales, ^ud^ -que. peut-être 
•elles ne.perde^nt pas le temps à r^-f 
vér- ilir l'ui'iivi^cfel a farte rei ^ ou. 
'fnt'les ana^logueSii ce n'ellpas un 
grand inaKheur pour elles d'écce 
cTaccord* fur ces matières & de s'oc. 
cuper à des cliofc^ plus folidcs que 
celles-là , qu'il cfl toujours beau- 
coup , mieux de n'p;voir jamais 
fçcucs,que de les avoir aprifespour 
d'autres fins que pour en can-. 
noîcrc & pour en méprifer en fui- 
te la vanité, ■ ' 

L'on jMrepenien trçifiénie lieu, 
établir fortement la* diffccrencc de 

Â 

lios làies d^vec celies •des joiiir 
mau^» en. fupolànt qu'il n'agiilènc 
p'as formellemétpoUE uncfin,c'cft' 
à dire iqu'ils ne comparent pas le& , 
moy ens avQc ieur.ân pouc, chcàtii: • 
m-ftutCL ceUc.quia l& plus xle i-a-t) 
'f N i port 



T4^ Vel*Ame 
pQrt avec elle : mais bieQ loin de 
là^dit-Qiii les .bêtes flfi.foiijt ricaj 
qu'a Taveugl^ »ians/ckois ..^ faiis- 

Cela eft bien-tôt avauGc > mais: 
on eft.encore à le prou Yer,au con- . 
traire un chien, qui veut prendre 
quelque ;Yiandc qu'on, a mire fur' 
mie table aflez haute ne s*amu{è. 
pas d'aboxdàyauêin.dfie 4'UnpleiK . 
làiutitcar ce moyen feroic peut-être, 
inutiiejmais examinant en luy mê-. 
mèlesfiyQyes pat lefquelle^ii pour^ 
r^t feuremenjc aller à i«s Hns^il ne. 
manque< pas .s'il vpit une :cliaiièr< 
auprès de. monter deHus » ôc de là.< 
fur la table. 

.1 !^oiIa ce que TiOsuAppeile parmy> 
nQus.comparericsmay£;ns aveçiau. 
* fîii : car pourïqaoy céfite Bête n^i 
monte-t-elle pas d'abord fur la ta^ 
bie d'un plein faut : ce moyeu qOùi 
plus fimpkjil eft prcfcnt,.^ ne de-» 
mande aucun détour 5 pourquoy. 

. dis- je lie s'en fat-il pas>.il ce n'e£b. 

« 
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mrce -que les ayai^t« .examinez . 
tous-deux, il voit que celuy qu'il 
choiiit eft le plus pioprc & le 
plus arsûi:é,& pour ce.fujeiU ie - 
picfei'e fagemen.t à raiicrci'''- 
La quairiémt raifon qu'oii avan- 
ce pour nous ilcver au defïiis des 
Bctesj cft que nous femmes libres». 
& qu'il eft en nôtre pouvoir de 
difpofer de nos aiâ:ions €pmme il., 
nous piait, les .Bètes au contraire 
McXuivcut queites. déterminations , 
étrangères > elles, ne peuvcac ja- 
' mais s*cmpecher d'agir quâd qncU. 
que penchant naturel les poufs es. 
G*cft d'elles qu'on peuç diyç. . .ayeç. 
vérité agmtur non. 4igmt ; en un, 
mot leurs araes font ii attachées à- 
k matière & en dépendent fi fort- 
qu'il faut qu'elles Coient toujours, 
poufsées par quelque ç^fc éitran"^ 
gère qui faffe impreffio-n Akvleurs; 
corps 6i qui' applique Leur am^^ à» 

i'adion. . : ■ 

ÎPquî: faire voir la fàuCeté dê. 
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cccte raifoii ,.je me fer^ d'un faic- 
qu'on raporte contre nous 6t qui 
à mon fens cft dcmonftratif pour 
prouver que l'amendes Bêçes eft. 
libre. On nou^ oppofe qu'il, eil 
împoifibléd'expliqner paria feule 
mécanique les fîneâès dont * les 
chats fe fervent pour prendre les . 
fouris. Ils ne vont jamais mieux à.- 
cette chailè que lors qu'ils font 
pleinement raâàiîoz , ^ ce n'cfti 
point la faim qui-les y porte ^ au:- 
contraire c*eft de gayeté de coeur) 
& par divettiiremêt qu'ils vont à:: 
cette efpece d'aifaut^On remar-r.. 
que qu'ils ie placent , en un en.- 
droit de . la chambre où ils na. 
puiiîènt pas être apcrceus des fou- 
risjfur Icfquelles ils n'ont garde de. 
courir d'abord qu'elles commen- 
cent deparoître ,mais s'oppofanr 
iagement au mouvement que cet 
objet excite en eux ils tiennent, 
ferme pour attendre que la fouris 
iti^i ailèz écartée de fon troit 
>^ . poujr 
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Dour ti'y pouvoir pas j^rriver av^nt : 
qîi*elle ait ctç prile : ainiî d'abord 
qu'ils jugent qu'elles en Ton aircz^. 
eloignces, ils ne manquent pas de . 
les attraper 3 U de s'en jouer ça^ 
fuite bien fouvent. - 
De bonne foy les ch^ts/ont d'c- 
tranges Bêtes>ils ibnt 'aparammenc 
îjQftruits en bonne. école»& l'on a 
grand ibin de , les- rendes fçavans > 
en cette guecte-Vn chat doncques ' 
ne chaiTe.aux iioucis que.^uand il 
n'à nullevftet bei^in de manger, Ôc 
par coi^fequem c'eit de Uiy-méme 
qu'il s'y. détermine, & fon a^ne iè- 

porte, fans icff poui^ç; par quel., 
que cauie étrangers a alier.^renr- 
dre le plaiGr .de lax-K.4l{èiC<i^t ânir 
mal choidt cette occupation entre : 
mille autres, qu'il pourroit preiv^- 
dre avec giUS' de façiliic>^i} fei^i.' 
.que. Ton amft e^ijtrO: dans ce-S)E^nn 
•contres ; il va .en. fuit^ fp, rapj| ^iia 
un coin de . peur d'être apçrççu^ 

P.OL)rquoy daus. ce cpi.n.pJutiôt^iiei 

• dans 



dans tout .autre endroit Mi^effi-ce^ 
pas par fa propre volonté qu'il le • 
choiflt } la fouris fort en fuicc de 
fon trou & ne s* en écarte que très- ' 
peu , mais le chat rusé demeure • 
immobile 6c rcfifte fortement à 
rimprèffion que la fouris fait fut' 
luy, qui le pouflê ôc l'attire à elle, 
fen ame qui fe poiTede, arrête 
tous ces' mouvemens , & attend 
roccauon favorable' ^ur - fe de-- 
téiminei à- courir fitr fa proye, qui- 
ne fçauroit s'écarter -du lieu de ia 
retraite autant que le chat k-fou-- 
haitte^ qu*clk ne foit- prife-Si Von 
n'apelle pas tout çela être libre à 
agir ^ à fe^ déterminer de fon 
fondjnous ne ïe fommes pas auffi» 
Enfin y ou ce chat dans cette, 
occafîon & paç confequent toutes . 
ks'^atotres -Bêtes dâns^dè pareilles. 
ren<k)n«:cs£è déterminent d'elles-, 
mêmes 'Si? agiflent par choix &c 
avec diTcernemcnt , ou bien leurs. 

pm^ om.bcfoin d- être toujours 

ppuÇ 
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ppuflees&apiiqu£es à raékienpar. 
quelque caulè écrâgere;iî.ellc>s.oQl 
ce pccmiec a>vantag.e elles font li» 
bfcs , capables.de bien & de mal»! 
de mérite &c de demeiite,.de puni- 
tion &c de recompenieùl n'y.a pas. 
de i'aparence que pexfonne ftime 
allez lesi Bites pour foutenii çctte. 
opinion. Si au contraire, elles Jont; 
dans .le .d&^nùix état j'ay. cé qua. 
)e pretcns >. c^c couame dans tou<^ 
tes leurs aûions que l'on rapoir- 
tc contre np^s il n'y a de difficuL^ 
té qu'àsddnner des caufes qui. re-' 
ttJuént Ips re|librs, de la. machi- 
ne ppaf la mettre en raouvemenr>. 
ou ,.çe qui revient au même , qui 
detpf,minent les ef^ritf animaux \ 
prendre, leur$ coiirs ,d^s 1^$ ^er^k. 
& de-13^ dans les mordes nefle(Iài-^ 
les pour excicpE. les. mi^uvemens^ 
dont il'eft be^n»,nous-. n'aurons, 
plus aucune peine, puiiqueia eau*. 
iè qui apliquera l'ame de^ Bête^ . 
èiai çfecz QOijS çellç qui dçterrai- 

nerà. 
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liera les efprits animaux:car cette 
àwe ct^nt matérielle', ce qui fera 
iitïpreffioii fur elle fpra matériel 
auui & capable par cohfequeiit 
d'agir fur le cerveau & furPelprit. 

De plus on fera toujours obli- 
gé d'expliquei: de quelle manière 
cettÉi an^c détermiiiè les efprits ani- 
maU2^ à coiilèr précifement daus 
les endroits ou il faut qu'ils aîl- 
léntâtotitè ignorante qu'elle eft.du 
CQurs qii'ils doivent prendre Ôc du 
chemin qu*ii faut tenir pour cela: 
& fi l'on avotic 'que malgré ctttjé 
ignorance la feule volonté ne laiÀ, 
le pas de. les pouifer ou il eft he- 
fpin qu'ils foient portez pour pro- 
duire tous les mouvemens qu'elle 
fouhaitte,&; il d'ailleurs l'on croit[« 
que la feule imprcffibn que les 
corps étrangers font dans leurs 
cerveau eft capable de leur don- 
ner cette volonté pourquoy eft- 
ce que la^toême imprcffion në.fcr!* 
jas fuffifantc elle feule pouf dei 

' teritii 
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. cSgtçç'^ ydio;i,tç; qt^i ne lailïc pas de 
le fairc^qiioy qu'elle; ignore abfo- 

• lUmenc ks citemins qu'ils doivent 

-r'fQMiçonqii€.çonfî(4crera avec at- 
j(l^nQiioi> çouf i çe qu'oav^enc- de due 
.<c<Miokaat la ilibccce 4cs ^étes , je 
. ri4i£i/ejut(;qivU foa pas ,di£cui- 
rtç d^ay/çu^r que i^'opiuion qui leur 

• iujetpe tout aji .ppius aux naei^^es 

■ 'pliquci Ipurs a6i:iQus«6c outre cela 

■ elle eia a de particulières qui font 

• i}ir^rmonta(?les^orame ou. Jl'a dé-» 

' La cinûuiéme & la -plus forte 
. xaifon quq Ton avance pour mon- 
trer que nos âmes font incompâ- 
. fablement plus nobles que cellçs 
4esBétes^ ne conâfte-que4aiis tm 
•de^ombren^enc d^ plulîeus liei^ps 
.4i4^lk)ns qui font d'un , ordre i3^£ni- 

^.inêiK plus-^'ele^c que toutes celles 

■ que 
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que l'on aHmiie clans les afintiaux. 
Car en premier lieu > dit-on 4es 
"Bêtes qu'elles n'ont jamais fccu 
la Géométrie ni mefuré par ion 
moyen la grandeur de la terre & 

■ la diftàqce dès planètes: nbus-h'a- 
-vons jamais yû qifclfe» a3rent fait 

'-^es mftràmené & Macheniatiqùb» 
•des compas de*proportioiH ou des 

-Âftrclabes : l^Optique ne leur a 
.jamais * fècvi pour l'invention & 
pour la fabriqué des ' teleicopes: 

'on n'a jamais vu qu'i 4'âide d'iui 
inicrofcope un ânge ou uuele> 

' phanc ayent eù la curiofité & le 
plaiiîr de contempler un cirou 
dont la nature a mis* toutes les 

^ parties par leur pètite^e beaucoup 

"âu^elTous de nôtre veuë : les 
tes ont toujours été dans une pre- 
fbnde ignorance de i'archited;u- 

' re, & n'^bnt jamais par fon moyen 

' clevé de fu-pferbes édifices ni félon 

' Tordre Dorique j ni félon le Co- 
rinthièn:jamai"s elles n'ont form^ . 

de» 
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des republiques : at-on vu qu'el- 
les iè (oient arm€€s pour fbûcenir 
leur libetce>écablit-on cb juges 

f)army eiks ; y at-on < port« des 
oix , recompcnfé la vertu & puni ■ 
fies crimes . } .at-on vu quelque- 
qois leurs auttes parez de tout ce 
due Tart 6c la nature produifenc 
de plus merveilleux èc de plus 
beau ? non aifurcmcnt les Bêtes 
n'eurent jamais rien de tout ccia> 
d'où il eft évident; qu'il faut que 
nos ames qui pofTcdent tant d'à- . 
vantages par deffus les leurs foient 
p'uhe nature bien différante & bien 
•dus aprochante de celle de. leur • 
xeateur. 

On peut répondre en pretniec 
•tieu que «les animaux fçavent na- 
turellement tout ce que noas n'a- 
prenons qu'avec bien de la peine : 
car quel .ordre & quelle julklTe 
.n'obfer vent- ils .pas dans tout ce 
qu'ils font i une araignée n'abe- 
foin ni d'aprentiflage m de lettres 

O de 
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de maîtrife pour former une toïk 
infiniment plus délicate <jae toU" 
;tes les nôtres,- fans compas & fans 
ekmens d'Ëuelide ell€'.>lè place au 
milieu 4u til&i qu'elle fait Se ea 
tire comme d'un centre -autanc de 
lignes à . la circonferance» qui £om 
rcorotne antant de petits pieg@s 
qu'elle dreilè aux moudierons^. 

Le ckat donc nous avons parle, 
ians Géométrie 5c fans compas 
meûire fort Jsien qu^il y a moins 
•de diftance de la foiuis a fou .trou 
<que de luy à la Ibnris. ;. 

Les hommes font-ils, rien de 
mieux proportionc &: de plus in»- 
senieulcment travaillé que les ru- 
ches des abeilles > qui n'ont jair.ais 
apris ni arckiceâxtce ni fortificar 
-tions ? Vn f3ukon.& un aubema 
n'ont pas iîeibini de lunettes d's^ 
proche pour découvrit . nne pei:^ 
drix de bien loin. ¥n agneau ^ui 
ne conupic ni Pline9 ni les .autres 
*nauu;âliiies lailTec-il de {ç^yoît* 
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que le loup^ eft foii ennemi 6c 
qu'il ne chtrchc qu'à le dévorer ? 
les chiens n'ont befoinni de Mé- 
decins ni d'Apoticaires pour îc 
purger , les ferperis même chan- 
gent de peau comme nous d'ha- 
bit , les hirondelles & les autres 
oifeaux de palTage fans almanacs 
& fans ephemerides connoilTènt 
mieux que nous les changemciis 
4cs faifons & le cours des aftresy 
leur ame en eft inftruite fans peir»' 
ne & fans travail : voit-on parmi 
les hommes une republique mieux 
regle'e , une police plus grande, 
des ctats mieux ordonez , une ju- 
fticc mieux exercée que parmi les 
abeilles '? non feulement le vice y 
eft puni, mais l'oifivctc même n'jr- 
eft point fouffertc , la vertu y eft 
recompcnfée , le fouvcrain fervî 
& refpt<5bé fans foupçon , fans " 
trouble & fans rébellion :. trou- 
vet-on parmi nous- une prevo.-» 
yance égale k celle des fourmis 

. Ô en. 
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en lin mot le neceâ^re ne tnâiï- : 
que jamais aux Bétes > Se elles ne ' 
fe m6tt|snr «milkmem en peihe du 
Âiperilu , en • cela plus heureâ^ 
que nous > de pouvoir nfcfisret 
leurs deiirs à leurs befoins. Pour- 
quoy nous vantons mous de nos 
palais magnifiques de nos repas ' 
ibmptueuX) qui ne font que des 
marques viiibks de la corrupcion 
de nôtre nature ôc du dérèglement 
de nos defirs ? Les animaux vivent 
fans ambition>& cela fait une par- 
tie de leur bon-heur , ils font fans 
avarice , & c'eft en quoy confifte 
cette tranquillité & cerèpos agrea« 
ble dont ils joaiflènt ; les Bétes 
goûtent les plaiiirs dela vieiàns. 
peine > fans crime ôi fans re- 
mor& : enfin leur ame modère fes 
paifions > reig le fès fouhaits & les > 
proportionne à k neceûlté & au 
befoinidela nature ^ce qui de vr oie 
.bien plutôt donner lieu de kuc 
porter envie , que de tirer des fu- 
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|ets de vaniré àb et qni n'eft 
qu'un, témoignage de nÔEre foi* 
bkilè & d'un d^fordfe donc il fan- 
droic rougic de Jionte & de cou- 
fuiion. 

En fécond lieu quand nous ac- 
cordexions qu'il y a une grande 
diffêience euue nos ames Ôc celles 
■des animaux > ponoic-on con« 
clurre de là que les nôtres ibnc 
ipirituelles & les leurs ' matériel- 
les.? nullement parce que nour 
femmes certains qnil y a divers 
dcgrcz de noblcfTe & de perfç« 
âioti entre les efpr ifs ^entce lc$. 
. urncâ matérielles \ C\ bien qu'il 
peut toujours- i^re , ou que- nos. 
ames foient materielles-v comma. 
celles<ies aoimaux>ou que ces der^» 
nieres foient fpicituellé» commà- 
^lles des hommes :.caE,Ia diAance- 
qu'il y a de Dieu k: nou&. efl. in* 
concevable & plus grande inâm-* 
ment que celle qui eft de nbu,s-. 
aux Biics , cel^ n'empêche poûr^ 

O 3r M^nc; 
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1^1 de^l*Ame 
tant pas. que nous ne foyons de& 
efprics & luy auili , ( Deus jpiritu»- 
i^j?^)donque& cette prétendue eiiâe- 
tence entre nos ames àc celles dÊ& 
Bétes ne montrera jamais que ceU 
les-cy nefoient aulE-bien fpirituel- 
les que les nôtres, mais leur efprit 
{cra moins grand > moins vaftc 
moinséclairé. 

. ' En troifleme tîeu , (i quelqu'un 
Touloic afsarer que notre ame tf^ 
xnateiielle conune la leur » il. n'au^* 
xoit qu'à dire qu'elle e£t un peu 
moins, engagée dans^. la matie-t 
re y qu'elle e^ plus, fubtilifce & 
plus épurée ; car la di^Fccance qui 
le. rencontre encre un homme ftu- 
pide un iînge ne femble pas il 
grande que celle qu'il y a entre ce 
dernier & un,, ver de terre j don- 
ques , fi Itinegalité. de perfedioa 
qui ed, entre ces deux Béces n''emT 
pèche pas (^ue leurs ames ne &ient 
toutes deux matériel les> celle qu'il 
^ a eii^e nous 6c Béces ne fecj» 
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fis que les nocies-ne le^foieuc &aSi^ 
Cette icponfe pourrait ètj;e confir-». 
rnee par le fèntûiwnt de k Sorbon- 
ne ^ & de toute l'école de S. Tiio- 
mas,qui croient qua k differauce 
qui fe tjrouYC entre les eiprits des. 
lioinme& ne. proviciu que de celle 
de ieius ames. ' . 

En dernier lieu , ne peut- on pas» 
ïépondre avec beaucoup de vray- 
iemblance » que toute la diveifité. 
qui ie trouve entre no& adions 6c 
celles des animaux. ne. vient que. 
de celle qui ^ entre les orga-, 
ne&de leurs corps ôc ceux des nô« 
très y. $c que Ci Tame d'un Hiige C& 
trou voit dans le corps d'un hom- 
me, ôc refpiit de. celay^cy dans 1er 
corps de celuy-là nous ne le pour^^ 
cions nullement recoiuioître ? cac 
n'cft - ce pas une vérité cou fl:an-^ 
t-e que le changenicnt lêul qui ar- 
, cive aux organes du corps caufb] 

^ si quUdixerit mimâm Iftdê nmmA. 
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une etcange,diver£cé dans lès ope» 
rations du même homme > 
,ii y a plus de di^erance entie,.un. 
enfant c^ui ne^ vient que de nantie 
& le même lors qu'il ell devenu. 
g(and quant aux. adbions qui dé- 
pendent dé l*amc,,qu*il n-y en a- 
entre un homme & une Bête : (& 
n'eft-il pas vray qu* fi rexperien- 
eenenou^le faifoic voir cous les» 
jours on auroic de la peine à 
perfuader qu'un cres- habile hom^ 
me > Âriftote par exemple».. eut été; 
dans l'enfance incapable- même des* 
aââons que. fait un perdreau qui* 
vient d'cclorre ? 
Si l'on conjddere qu'un lapin on 
. lUn autre animal iàuvage ne fonge. 
qu'à boire, qu'à manger», qu'à dor- 
toir & qu'à courir y on trouvera 
qtt'Un fînge a infiniment plus d'cC- 
prit , & que fes pensés iont plus^. 
tai^nnables & s'étendent à iiiv . 
^litô grand nombre d'objets» 
Les deijoirdf^s U tes dérègle-. 

men^r. 
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mens que la vieillcfre & les mala*" 
éÎQs caufwiit dans nous font éton- 
, nans : un homme versé en toutes 
. fcMTtes de fciences,d'une tres-gran- 
de littérature Ôc d'une ' érudition 
profonde , tombe malade tout à 
coup , Ôi^-att relever de 'cette ma-"* 
V Jadie n'eft plus ce mëtne fçavant>'' 
e'cCt quelque fois un idiot qui a 
oublié jufques à fon fiom;le moiu« 
dre excez de chaleur ou de mou» 
.yement dans les efprits animaux» 
,jpje plus petit defordr^ dans la ma^- 
i^^e «te corps^V^ de 

xm^ Bhtçs ^ ,cçi:y€au ren- 
i.ycïCé i en un mot un atome , un 
Adrien eft capable <k jeteï en un 
moment la têtè la plus fagcdani^ 
.i la plus grande ftylie.Georgius Tra-* 
'pezontius tresfçavanc dans la liai>~ 
fgue GrecqHe & dans la Latine les 
: ^oublia toutes deux dans fa vielleA" 
, fe.Si.un fort petit nombre 4e po^ 
; res dans k cerveau viennent; mal- 
^iiicurculièinenc à- écce. b9uckez pa]i 
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fluelquc humeur un peu trop gro(^ 
ner&4 nous tômboiis dans \xxit apor 
plcxîe> iàns i«nrinièn& ». fans' niou-^ 
Yement»& femblables plûcot à uiie 
maâe de chair inferme qu% une 
Béce vivance.Piaccm bc un Iroquoi^ 
£s ceâèmblcnt moins qa^an. apo- 
j^kâiqpe & un linge» - 
. Prei^ncemenc û quelque parti-» 
iàn de k metempfycoÈ vouloir 
£>&tenir que toute la^ difrtranc& 
qu'il y a entre les opérations des 
kommes.& celle$des Bêtes ne pro- 
Tient que de vcfUe qui eft en^e 
ieàfs corps ^ mais que ^-ailkiii^ 
kucs ames i«iit égales : je ne voi«c 
pk% ce qu'on pourrok répondras! 
aux rai^ns que l'o» vienc d'avan«> 
cen & qu'il, ièroit mîeme aisé à^. 
pf:Qpoièr d'une manière plu» forte 
& plus prelTante. ' - 

La iixicme r:aifou par laquelle 
©n veut prouver que nos ames^ 
font plus nobles que celles; des. 
Bite& cû que nous voyons qu'elr 
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les font toujours attachées à la 
lerré & à la matière fans qu'el- 
les ayejit |amais en veuë d'autres 
plaides que ceux qui ieur vien- 
itent par les ièns 4 elles ne prefe» 
cent point Tiicpinete au «kleâa. 
ble > jon jie ¥oi.t pas qu'elles Ce de» 
pouilleiïC de lôur$ propres inxe. 
rés eii faveur 4'autriiy jamais 
les animaux ne fe font abAenus 
d^aucuu bien feniâble par princi** 
pe d'iionnétctc i -ont-ih mortifié 
qv^elquc-^fois leurs fcns ? s'expo» 
ient-jls à mille dangers; (buffrcnt- 
ils mille travdu^.& mille fatigues 
pour aquerir de la gloire & fe fai- 
re un beau «cm dans ^ Ifi mcRide i 
l>ien ioin «le là » dic->on , les. Bétesr 
ne cousent qa'à ce qui loucke les 
fsns i j^les ne ù»nt émues que par 
ie& objets qui. peuvent contribuer 
quelque choiè .à la >confervatio» 
<i& leurs . corps > ou a les chatoitiU 
ler par d^is 'pkifirs qui en de- 

Remar 
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Remarquons eu premier lieu, 
Gue c'cft riiomme cny vré de foy- 
nie'me qui parle de la forte j mais 
s*il voviloic fc fakc juftice » & re- 
monter avec un ei^ric defîmereâe 
lufqucs à la Çowto^ de toutes ces 
aj6i:io]9s <}ue nous .nommons- ke* 
•xoiques > il 1% trouverpit étrange- 
ment ccnrrompuë , & demeureroic 
convaincu que le feul amc^mr pro- 
pre tù. la four ce de tout ce que 
2:ious faifons qui ;femble^n partir 
le moins.Le pjv># grand fecret que 
nous ayoiîs ell de nous cacher ï 
iious-mcmes, de dcguifer fi bie^i 
les motifs <jui nous font agir , que 
nous nC'puiiîîons les remarquer 
qu'avec peine ^ demélcr les réels 
& les véritables d'entre les faux 
^ les a^ar^iis. Bien lôuyent ce 
que nous croyons n'avoir été foie 
sue par un mouvement- dlionné- 
-tpccn^cft qu'un rafincmcnt de l'a- 
«lour f ropre,qui raportc tout àfoy 
« qui ne cherche jamais mieux 
' 1 utile 
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l^tile êc le dekétable que quand 
eUe femble le fuir en aparence* 
- Ën fécond lieu palfons cela 6c 
accordons à nôtre orgueil touc 
cie qu'il demande: fî les Betes ionc 
auiu vaines que nous > elks pour» 
ront avec autant de fujcc s'attri' 
• buer les mefmes avantages ; car 
eft-il rien de fi loiiable que la fi- 
délité des chiens qui s'cxpcfcnc 
à recevoir mille coups plutôt que 
de trahir leurs maiftres , qui pre» 
nent vigoureufement leur dtften- 
fc Ôc fe mettent en devoir de mou- 
rir plutôt que de les abandonner^ 
afsûrement ils quittent pour lor& 
le bien fenâblc pour s'attacher au 
(éul honnête , À l'on ne conçoit 
pas , il les chiens onc une ame^ 
quel motif de plaiûr elle peuc 
avoir dans ces rencontres péril- 
kuiès. N'ena-t'On pas vu donc 
les uns font morts de faim fur lesL 
corps de leurs maîtres tuez 6c donc 
ks autres fefom jette z dans la mer 

r pour 
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pour les foûteuir au delTus Je l'eau 
6c empêcher qu'ils ne coulailènt à " 
•fond ? qu'y a-t-il de plus hon- • 
nete que ce que font prefquetous 
les animaux,pour la défenîèipour 
la nourriture & pour réducation 
de leurs petits, jufques à fe priver 
bien fouvent d'alimens pourleiir 
en fournir?dans quelle veuëpour» 
roit-ce icre , .& par quel ïnotif k 
feroieot-ils/ ^(sûrement le plaifir- 
n* y entre pas .: car s'ils abandon-^ 
jioienc leurs petits d'abord: qù'ihl 
ibnc ou éclos ils s'épargne- 
roient beaucoup de péine & joai;* 
tjoieiu de beaucoup de commodi'* 
tez que ce ibin leur derobe« 

C*tù. l'iuftinû^dira encpre quel*» 
qu'un, que l'Autheur de la nature 
leur adonné pour la confèryation 
;de l'efpece par la multiplication 
des individus: voila ce qu'on peuj^ 
^ppelkr parler fans s'entendreicar 
de bonne foy qu'cft-ce que cet 
iixûiiid.f til-cc uji mode , un * 

acci 
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accident, une fubftancCjUn c/pric^ 
^n corps } eft-ce quelque choie 
qui foîr difFeranc de cette atne,ou 
non?â ce n'eft rien de diâti:ant,Ia 
diiBcuhé fubâfte toujours; fi c'eft 
quelque auare ckofe , ce ne peut: 
rien tùtc que la difpoûtion des - 
organes ôc rharmoaie des parq- 
ues qui conripoicnt leurs corps. 

£nân,di{ènc>ilsîles Bétes ne s'é- 
kvent jamais il. la connoillànce 
des efpcksicomnie les hoinmesior 
pour connoitrc uii erpiic il en faut 
êite un» doncques nos anres^qui y 
peufénE bien fou vent, foutlpiri- 
ruelles & diiFecantes par confe- 
queut des ames matérielles des 
animaux. 

Premièrement , c*eft fu ppo£r 
^*il y ai,t des cfprits, ce qu'on 
prctcnd-qu'ils ne peuvent pas 
prouver, & par confcquant c'eft 
luppofèr laquçftion. 

Secondement qui nous a zÇsùtè - 
que les Bêtes ne connoilïcnt point 

. P les 
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les efprits, fupposé qu'il y en aiu^ 
Un perroquet nous a-t-il dit quel- 
quefois , Meflieurs , les hommes 
vous avez cet avantage fur nous 
aunes Bêtes que vous connoiflez 
les efprits,6c nous, iie les connoii^ 

£onS pas. 
Troifiéiuementjla plus-part des 

PiM.lofophes. n'afsûrent-ils pas 
que nous ne Içavons pas pofici- 
.-vemcnt ce que c'eft qu'être efprit, 
& que nous ne connoifTons rien 
que fous la forme du corps > * ce 
qui eft une preuve éclatante de 
J'aveugkment on nous plongent- 
J10S préjugez , fur le {quels on ne 
fcauroit faire trop de réflexion. 

Car en vérité cette façon de 
considérer les choies eft un étran- 
ge renverfènient d'ordre , & l'on 
ne doit point s'étonner ii quand 
ou en eft là 9 on ne peut jamais 
attrihuer aux eiprits que ce qui 
apaitient aux corps^puis qu'on les 

coû 



cé&ûdece ^çukmenc coiimie s'iis . 
êtoient eâeâivement corporels, 
( per nwdum rcrum cwporearum : ) 
& tout ainû qu'en regardant un 
triangle fur le pié d'un quarré 
( per niodum jjjuadratl ^ ) on ne lu y 
donneroic que les piopriecez du . 
quarrc ôc nulle des flennes qu'on 
ne peut voir que dans Ton idée ^ 
non pas dans celle du quatre > de 
même il ne faut pas s'éconner G. 
par cette maniéré de chercher la i 
vérité Ton n'a Jamais pu décou- 
vrit la véritable nature de Tciprit, , 
& Cl l'on n'a marqué l'ame qu'au . 
coin du corps; comme un peintre; , 
qui voudroit- tirer le Roy d'Efpa- 
gne fur le portrait éo Roy de Fran- 
ce»ne donnerdt à fa copie que les % 
trais' qui -Tecoiencisr^s l'original . 
& feroit ttn tableau du Rc^y à'EC- 
pagne qui reprefent-eroit ie* Roy 
de France , fans qu'il eût aucune - 
idïembiance avec ce premier , fi : 
ce^n'cftpeat-ctre par hazardyainfiij 
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^ à bien plus forte raiibn il arri- 
vera que tant que nous confidc- 
rerons les efprits fur les idées que 
nous ayQn& des corps^nous ferons 
des efpr ics cor porels-^ ou. pl ut oc 
nous ne les connoîtrons • qu'aux 
couleiurs 6c aux enfèignes du 
corps. Mais ce qui eft encore fore 
furprenant «ft qu'après n'avoir 
donné aux efprics que des actri-; . 
buts corporels-qui ne içauroient . 
les . diilinger des corps-, . & fça-« 
chant d'ailleurs qu'ils en doivent > 
être diâerans par quelque chofe«. 
on fe contente de dire que nos i 
ames font; inuiiaterielles^ ou qu*el-> 
les ue font pas tnatcricUes : âC 
quand on demande en quoy con- 
fiftc leur nature , c'eft à n?étre pas 
ipaterielles répond-on , & refpiit 
ne peut aller plus loin. Le poctç 
Epicurien n'en a jamais àïiêiSi' 
yamagc^fgfjoratitr enlm quA Jît na^ 
twra arum*, 

J^ûtre ame efl m dclkdftfiMn 
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"Blté^id connoitsduti i^ftore fin > 
ejfence. 

" Ue/prit k ie/hrît même ejî m • 
profond ficret. 

Il fi touche^ fifent fansfçavoiit - 
ce m* H eji. 
Et ne fçaic-on pas auffirbicn ce 
que c'efl c^uçWtrfy eu difanty^/îrr» • 
cftcequi n'eft pas un moulin à 
vent ?Car cette intelligence qu'on 
nous <ionne de i*i!fpiic*ne nousap' 
prend que ce qu'ikn'eilpasy&nui- • 
içment ce qu*il cft. . 

£n un mot pour réponiè géné- 
rale à toutes les preuves qu'on ap- 
porte pour détnontrer laXpiritua* - 
Kté de nos ames dansle fentiment • 
d'Ariftote & de Gaflcndi, l'on 
peut dire que puis qu'il n'y a rien 
dans l'entendement qui ne doive 
fa cônoi(faa.ce à ce que nous con- 
nbiHbns par les fens , .ôc coihme 
par ceux-cy nous n'apercevons 
rien qui ne foit matériel, jl s'en-^ 
fuit, que notre anie ne produit au» 
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cunc a^ion ou le corps u*àit qucl^ 
que parc , ce qui eib même paçmy 
eux un fentiment gcneralcmem re- 
ccu : car ils avouent tous que l'ef- - 
prit n'agit jamais (ans le corps, & ' 
qu'il faut que nôtre ame dans tou« - 
tes (es (peculations fe tourne vers ^ 
le ccïif6Au(JpècHlantem oportet /hc' - 
culmi .fhantajhiata y) pour con- 
iiderer les îmagés qui y font pein^ 
t6s.N6t]:e entendement à leur ^vis 
ne forme jamais d'idée fpirituelle - 
que fur une copie matérielle que 
la phantaîûeluy prefente; fi*bien ^ 
que durant cette vie l'efpdt de 
riiomme c(t&.fort<engagë .dans • 
la matiese qu'il dépend d'elle dan» > 
toutes {es opérations. V 

Ot cette do6b:ine détruit en« - 
tierement toutes les preuves de 
rimmortalitéde l'ame : car com^ 
nie la force d'agir des êtres crées 
J^^eft qu'une fuite «le leur eHènce» 
^que Ton doit raifbnner de leur : 
msmt comme l'on fait de leur 

iatiCft. 
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def Bêtes, ^^77 
force d*agir ^ il s'cndiît qii*unc 
choie qtii iera dépendante de la 
matiece dâns, toutes Tes opérations 
en dépendra nece^Tairement dans 
fon exiftence , Ô£ par confequenc 
elle fera de noêine condition ; ^ 
puisqu'elle n'agît que dépendatnr 
mej^t xles organes du cor ps,elle ne 
doit aulE. exiAer que depcndam^ 
filent de ces mêmes organes dans 
leur fenciment^ruivant un de leurs, 
axiomes : Operati fequitur effc. . 

Si après cela Ton confîdere que:- 
toutes les autres raifons. dont on 
ie fert pour montrer que nos atnes 
ibnt différantes de celle s desBéces. 
fe peuvent facilement réduire à 
celles dont, on vient de faire voir 
le peu de force,quand on fouticrit 
lc,fèntiment contraire au nôtre, 
on ne pourra ailez s'étonner com* 
ment une opinion fujette à de fi 
grandes difficultez , dangereufe 
dans les {uites. & faufiè dans^ fes 
pdncipes- peut eue ^bucenuc avec 
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tant âc cKaleur & par itn fi grané 
nombrc de gens a ce qoieftainc 
marque évidente du peu de foin- 
Gue Ton a d'examiner les matières 
fins prévention, pour s'empêcher, 
d'être entraîné par la miiititu<)e 
otii fait toujours ce que Ton £ait^ 
mais rarement ce qu'il fawt faire» , 
Mfcitdum mwe $um itur» non. 
^jMudum fffi : dit. Seucque.. 



G H.A P I;T R,B X:V.. 

ENtrons prefétement dans Tex'- 
plication des aâipns les plus 
remarquables des .Bêies :^ Pour, 
cet e£Fet aiûji d'éviter lacoufaiion. 
nous commencerons par les mou* 
yemens les plus itmples & les plus .- 
£iciles 9 examinant même aupara-* 
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"Vaut ce qui fe pafTe dans nous à 
•quoy nôtre ame n'a point d&parc, 
aptes que nous aurons été quel- 
<q»e temps au dehors pour confî-* 
dcrer les machines ^tte les hom- 
tncs> tout hommes qu'ils font,Gnt 
es^. capables défaire, afin cle tâ- 
cher toutes ces confiderations 
knùùs délivrer des préjugez, oà 
nious iômmes ii fort engagez. 

Jettons les yeux Air cette admi- 
rable Iphere d'Ârchimede qu'un 
■ancien a .appelLée > parvam nmchi»' 
ftam^ra^iaam nmnd»/:4)elum gefl^» 
hlUp camjf€ndi$m /MUiTA , /pecuUm 
rerum : remarquons cette célèbre 
mouche de fer preièntée à r£m« 
pereur Charles-Q^int par Char- 
les de Mont-royal, laquelle prit 
fai^s l'aide d'auuuy 

— — — — * /àgaillità'de vcUe^ 

Fit une entière ronde & puis 
d'un cerveau las^ 
^ Comme ajant jugsi^ent fi perchd 
ySr fin hfms» 

abat cas 6 jours h ^remitre femÀtnh 
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Conildeions cccte fameuiè tête 
d'Albert le grand qui lépondoit 
étant interrogée» cette aigle mer- 
veilieui^ qui vola deux lieues du- 
rant fur -la têce d'un Empereur 
d*Alemagnc qu'on alloit couron- 
ner, cette ftatuè" qui alla preièntet 
un p lacet à un Roy de Barbarie 

. pour la délivrance de Tefclave 
^ui l*a voit faite, cet autre ftatuc û 
vantée qui êtôit en Egypte & 
qui faluoit le foleil ievanr>ou plu- 
tôt pour ne cién avancer qu'on 
i^ifXt mettre au rang des fables, 
confîdierons cett« tortue , ce \t» - 
«ard, cette aigle , en un met tou« 
tes ces figures & ces machines 
différentes que ion voit encore à 
Lyon dans le cabinetdeMonfieu£ 
de Seryieres , iefquelles fans que 
perfoune y touche» fe meuvent 
de tant fit manières diyeriès ^ 

Sironvenoit de fuppofêr quet 
toutes les adioas diverfes que 



^ furprenautes 
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des Bêtes. iSi 
font ces machines fufîcnt produi- 
tes par une feule qui renfermât en 
elle l'artifice de toutes les autres, 
ce qui paroit très faifable , Ton 
compcnccroit a former l'idée d'un 
AutdiRate qui copieroit groiîîe- 
rement les Bêtesjcar elle auroit la ' 
parole des perroquets , le vol des 
oifcaux, le marcher des chiens,&: 
quantité d'autres mouvemens qui 
nous furprennent beaucoup dang 
les animaux , comme font ceux 
^ d'un barbet , qui va quérir le gan 
de fou maître -, car la ftatuc du 
prifonnier fît quelque chofe d'a- 
prochant. • " : • 

' Il eft bon toute-fois de s'arrê* 
ter un moment en cet endroit pour 
confîdercr d'une part les bornes 
'éti'oites de^l'efprit de ceux qui ont 
fait ces ouvrages,la grofliererc des 
inftrumens qu'ils ont employez, 
• celles des parties par confequcnt 
, dont ces machines font compo- 
sées,leur petit nombre & leur peu 

de 
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de diverllté : & de l'autre il £àat 
porter la veuc fur rintelligeijçc 
infinie de Tautheur des Bêtes , fur 
la delicàteâè des tuyàyx & <^cs ref- 

iprts quîibnt dans ces ï^djçnirabies 
Aiicoirïaces,riir le nombre iii|Lpm- 
brable de leurs parties^fur leur di- 

ycrfité furprenante & fur leui: ar- ' 
rangement merveilleux 5 & apr^s 
cela .je fuis certain queTon cdm- 
ihencera a fe defabufçr ou a dou^.. 
ter du moins légèrement de l'e^^i- 
itence d'une ame con^oiÛànte 
dans les Bêtes. 

PouiTpns plus loin cette coniî-« 
deration » & regardons un grand 
iiobre. d'autres chefsrd'qeuvres de 
J'artp:eprefentons-nous c^tta kor- 
loge de faiiit Ic^n. 4c Lyon , ou 
de Sprasbpurgjqui m^r<jue le mouf 
Yci^eiu )Qi^na.Iier ^ annuel du 
Çolcila celuy de Ja Xque^du firma- 
meï>t mê«i€; ^ dc&plançttpsiçoia- 
.jîderons ce coq ^ui chautje ôc qui 
,b^t àp^ ailes. <jua^i4 bçurcs vôt 
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founer, & plufîciirs autres petites 
ftatuës qui le remuent dans le mê- 
me temps d*une façon (1 jufte 
réglée que lî quelqu'un vouloic 
comparer cette horloge à im vei: 
de terre , il fcmble qu'il trouve^- 
roit plus d'artifice dans le premier 
que dans Tautre.Enfin fi Ton con- 
fidcre que les hommes peuvent 
toujours ajouter quelque chdïè 
aVkx ihachînfés qu'ils ont faitès> Se 
tti inwtt&c dè plus bellés,oh coni- 
prendra peuueftrc qu'ils eh pour- 
roient faire une fi fine & fi délica- 
te qu'elle prodâiroit des aâions 
AprocJbantês de celles de finges. 

Ën dernidf lieu , pour tâcher de 
diminuer toujours, d'avâiage Tad- 
miration que nous donnent les . 
mouvemens fi bien ordonnez des 
Bêtes,portons la veuc fur les cho- 
fes furprenantes que nous failons 
tous les jours par les divers me- 
nagcmens duieu, de l'air » ©u de 
Teau, ces admirables feusd'artifi. 
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ce que le Roy fait faire de temps 
en temps, ces, mcrvcilleufes ma- ' 
cliincs pneumatiques & hidrauli- 
ques. N'cft-cê pas une marque 
bien vifible de refprit de l'homme 
que de jouer des inftrumcns?nuïle 
Bcte n'a pu encore l'apprendre, - 
cependant par le moyen de l'eau 
on fait ipuër des chanfons fut les 
ccgues , on peut même y mettre 
les parties d'une mufîque fort hac- 
tnonîeufe : cela eft furprenant & 
fembie exiger plus de conrK)iiûn<^ 
ce que ks opérations les plus in- 
duftrieufes des animaux penfons 
après cela que le feu,l'air,, & l'eau 
entrent en jeu dans- l^nachine du 
■corps d'une Bête, & qu'ils font 
ménagez iwec «n artifice infini. 
' La caufe qui fait que perlonne 
ne croit qu'une horloge par exem- 
ple , ou quelqu'autre de nos ma- 
chines ait une ame, vient en partie 
de ce que nous en découvrons tout 
l'artifice, en partie de ce que 

nous. 
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nous ne leur voyons rien faire 
pour leur confcrvation & pou^ 
leur bien particulier , mais feule- 
ment pour nos ufages :'car une 
montre né marqué pas les heures ' 
jpour elle mêinc & poUt le befoin 
qu'elle en a , ipais bien loin de 
là elle s'ufe ôc fe démonte en le 
faifant. ' . - 

• Dans les ouvrages de Dieu au 
côtrairejtcls que font les animaux 
comme nous voyons qu'ils ne font 
prefque rien que pour leur bien & 
pour leur utilité particulière, cela' 
nous porte a croire qu'ils on uii 
principe connoiflant qui fait par- 
tie d'eux mêmcs,& qui par l'inté- 
rêt qu'il fèmble avoir que tout le 
Composé foit toujours en bon état 
en prend foin & en reigle les mou- 
vcmèns avec beaucoup d'àplicai- 
tion &de jufteiTc. Mais fi nous ré- 
marquons que Dieu , qui n'à pro- 
duit les Bêtes comme tout lercfte 
que pour jfa gloire,a voulu les fai^^ 



P<? l'Ame 
re clc telle forte qu'elle pûlîenr 
fubfiftcr quelle temps d'elles;- 
ni€mes5&: qu'aïufi la plus part des 
movemens qu'elles feroi^nt fec- 
vifleiu àxet effet ; nous n'aurons 
pas plus de peine à ne raporter 
qu'à Dieu feul, comme à l'ouvrier,, 
la raifon qui femble reluire daus 
pluûeurs de leurs a<^ions,que nous 
en avons de n'avoir tecours qu'à 
inhabilité de i'iiomn^e pour cxpli« 
quer . l'artifice & la juHeilè des 
mouveraens. d'une horlogre. - 

TeUcment que s'il le .pouv.oit 
trouver un ouvrier allé z habile 
pour faire une machine qui. ne iè 
mcûi que pour fe coiifçrver , une 
montre par exemple , qui fe mon- 
tât en foiinant les heures & qui, 
reparât en les marquant la perte 
d'une partie de la matière dont fes 
Eovës fer oient composées,, qu^on 
peut fupofer fe dilïîper continuel- 
lement, je nVafsûre que bien de 

gens fer oient difpofez à luy attri- 

• » » ■ . - ■ ■ 
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' ixairune ame <^ui veilleroit à 0^ 
voilier vatioii* ' ' / 



C h A t T R E. XVI. 

Des oper4tUns merveilLeufis, 
que nous faifins indepen* 
damment de tome,, * 



« • 



Ouvenons-nous fur tout Je 
de rien attribuer à Tame que 
ce qu'elle trême fçaura bieJQ.luy 
appartenir» ' , . « : ^ - ^ 

IL eft certain en premîiét lieii que 
quand nôusfbmmé& en danger de 
tomber, nous faifons beaucoup de 
chofes merveilieuies pour nous- 
en empêcher : car quand tout le 
corps penche trop d'un coté>nous 
en éloignons d'abord les bras ,.ou 
la téte , pour faire une eipece d'ér 
q.uilibre ,.ôc les mouvemens que 
iiou& excitons dans ces occaHons 

; - ^ • Ipnt 
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font fi -à propos que le meçanifîe 
k plus éclairé n'y pourroît rien 
ajioûtec ^tout cela pourtant fe fait 
fàds y pcnfcr, & il eft evidenrquè 
nous aurions donné du nez en 
terre avant que nous être déter- 
minez d'agir en j penfànx. 

. Ën(ècond lieù,quand par mal- 
heur nous ne laiilbns pas de tom- 
ber malgré tout, ce artifice nous> 
retirons . dabqrd le bras que nous- 
avions écarté, àt nous le portons- 
devant la téte i D'où vient cette 
pr écautii^n y eil-ce que nou5 xai- 
ibnnonsdans ce moment» àc que 
Içachant que. cette partie eû^ la^ 
plus importante & la plus. necei> 
faire à la vie , nous prenons la re- 
folcïtion d'en expofer ufie qui .ne 
l'eft pas tant poût mettre àcoùvert 
celle la î nullement nous n'y pen- 
fons point du tout, (k, nous y Ton- 
gérions niémcen vain daiis ces 
rencontrés , puifque Ton fc féroît 

cafsé la tcce. avant que Ton éuc 

gourvit 
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pourvu à fâ futeté en dcliberanc. 

En troiiîéme lieu, combien peu 
<le gens onc fait reflexion à la di- 
verËté furprenante des mouvemés 
qui font neceilàirei* pour la paro- 
le > il en faut plus de vin et diffe- 
, rans pour prononcer un ieui mot; 
car ia»s conter ceux qui fervent a 
pouilèr l'air des poulmons jufques 
dans la bouchc^nous avons bcfoin 
tantôt d'ouvrir la bouche en écar- 
tant les levres>tantôt de la fermer 
en rond en les aprochant a il faut 
hauiïèr , baiÛcr^ pliq &c mouvoir 
la langue de cent façons * Sccnô- 
tre ame néanmoins n'a nulle part 
à toutes CCS mouvemciis > & cha- 
cun expérimente afllz , qu'en 
voulant parler ilne fonge qu'aux 
paroles qu'il veut proférer. 

En quatrie'mc lieu^daus les cho- 
ies que nous fçavqns par cœur 
^ous n'avons qu'à nous détermi- 
ner 

* Fojez. là dfjjui Le difcoors i^hyû^uc 
de la Partie de, MrJeCQrdemoy^ 



; 



ntt à la pi'onouciatiou du premier 
mot, âpres qiioy refprit s'apliqiiât 
à toiuc autre chofe^ Ton parlé 
quelque-fois une demy -heure , ôc 
l'on fe trove au bo.ur d*un dif- 
cours afïcz long fans le ic'avoir î- 
Qne Ton cherche quelque chofc 
d'âulîi merveilleux èc d'auffi bieii 

. fùivi dans les Bêtes, ôc l'on fera ^ 
long-temps a le trouver- 
- Eû dttquî<&nc lieu c^mbiîett 
irôit*oii tous les jcnsr^ de gens (|tii 
fe lèvent en dotmânt , Ôc qui fùùt ^ 
quantité <ii'ââ:ions furprenances; ^ 
L'on dit qu'un boucher £e^ levoit 
toutes les nuits au plus Ibrt d6 
ion fonsneil , alloic dans foil 
écurie Hiè'r des moutôs & ks pré- 
parer pour être vendus |e lende- 
main : on ne trouvera jamais rieii 
' de il étonn.anc dans- les brutes. - 
" En lîi;iéme lieu,que ik faifons^ 

' nous point par habitude. Vn m^ 
tre de luth api^és avoir commencé 
une pieceja cofitiuuc & Tache ve> 
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en fongeant à toute autre chore : 
combien^ de divers mouvemens 
faut-il pour cela ? combien de cor- 
des différentes eft-iJ befoin de pin- 
cer f Bien de gens après s'être mis 
à table miuigcnt faps y penfèr, 

plus-part' de ceux qu; ont 
une grande habitude a dwfèr , 
«*orit pas befoin' de fonger à tous 
les mouvemens qu'il faut faire 
pour cela, le feul fon du violon les 
détermine & reiglc leurs pas ; fî- 
bien qu'étant apTiquez à toute au- 
tre penséfi, ils ne lailïènt pas d'ap- 
puyer fur la pointe du pied,ou fur 
le talon, quand il eft neceffaire de 
glifl'er, de couper , de plier le ge-" 
noiiil , d'aller à droite , à gauche, 
d'avancer, de reculer, de tourner, 
&c. fans que leur ame ait aucune 
part à la; détermination de tous ce,s 
mouvemens fi réglez & fi bien 

Pour écrire même , combien de. 
fortes d'agitationsdiffercntcs don- 
• ■* . • ^ ^ . ■ nons 
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noiis-nous à. la main ?pei/onne n'y 
peniè pourcant,iI ce.xi'e{t ceux qui ' 
apreiient à le faiçe : car fougeônsn 
nous à tourner la pluine en rond' 
pour une, a n'achever le- cour 
qu'à deiny pour .un c^^l tirer trois 
lignes d'une certaine longueur & 

. ci^ns une certaine diftance 6c à les • 
unir en fuite par le haut pour une 
m?S^ ainfi de toutes les autreslet- 
tres.Il eft afsurc que fî nous avions ^ 
befoin de penfer à tout cela nous 
dcineurerions un quart d'heure . 
pour écrire une ligne ; t%utes. ces 
chofes donques ne dépendent que 
de la difpofitibn des oyganes , 6c 
Tame n'y înteryient aucunetn^nr. 
> Si nous voulions coil^td«rer ce 
qui fe pa(Iè potrr la formation 
corps d'un enfant dans le ventre 
de fa mere nou$ toniberions ^àns 
doute d'accord que to»c ce qui 
nous furprend dans les Bêtes n'efl 
rien en coparaiibn de l'artifice ini- 

. mitat^k. . que ^enferme en foy la 

machi 
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tnachine du corps de l'homme." 
Car qii*y a-t-il de plus merveilleux 
que la difpofition & l'arrange* 
ment de les parties , ces os diftri- 
buez avec tant d*induftric pour 
ctrc comme les fondemens & les 
colomnes ùxc qui tout Pcdifice 
de l'homme devoifetrc appuyé; 
les yienes & les artères répandues 
d^ns le corps pour y porter là* 
nouicitureyla vie ôc la chaleur en 
même tempsjles nerfs,les murcles> 
les tendons , les vienes k<5bées,les 
veines lymphatiques > tant d'au- 
tres tuyaux iniêniibles,t-ant de re- 
fervoirs di£ferans,ta*nt de glandes» 
en un mot un million de parties 
que Tanatomie ne fçâuroic décour 
vfir 9 que les yeux ne rçaiir oient 
apercevoir > & que rimaginatiou 
iBcme quelque vafte qu'elle foit 
ne peut jamais cmbra0er> un cfto- 
mac, un foye, une rate, des reins, 
de petits baffincts dans ces reins, 
de petits Allons qui mènent à 
. . R ces 
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ces baflinets afin que.leikngpttUïè ' 
s'y filtrer & s'y dech argec«d€ifr.rc» 
rofîtèz Tuperftti'és' qu'il Ganticnt.} 
t^n diaphragme, des poulmous^uii ' 
cocur> deux. -cavitcz. dans ce* cosmc» 
•cel le,qui-conti€»c le. faug k nioip^ . 
fpiritueux & le mcuns ^auillanib 
pl us. mince àL. moins épai^e: que 
l;aucre .i le$ fondious admirabksi 
de toutes ces parcies .dont la nioia^r • 
dre â des ufages parciculicES S^ygi 
peut être.ou deplacéê.ou corroa)^ 
pue fans un dérèglement conitde^< 
rable de toute la màchine> jS^c.Oa 
21'auroit jamais fait £ Ton youloic . 
C4itrcr dans ce détail > l^iBaures x 
de Tart y ont travaillé toute leur 
-vie & n'en font pas yenus .à. bout: 
Le cerveau fuiSt pour occuper 1» 
treilles & les méditations, de tour, 
ce qu'il y a diiommes dans le ,mo^ 
de fans qu'ilspuiffent bien devdçi 
pipr 1 -cecoiiomie^le nombre & l'em. 
ploy de toutes les parties dont il 
cornpofé. Les yeux feul? &nr 

•' ^ ■ '.• ' . . ÂÇ& 



Digitized by GoogI 



df s Mites» iç}^ 
■ des clicfs-d'eeuvres que l'on ne 
.peut adcz adnûrerccomme ce font 
les fcnedrcs dans le langage de 
'Giçeron , par kkjueiics Tame de- 
voir s'inftruire de ce qui fe paflbit 
au dehors ,1a nature n'a rien ou- 
*blie' de tout ce qui devoir tftre em- 
ployé poiir la formation d'une per- 
'tie fîneceifaireices tuniques ôc ces 
humeurs y font difpofées quant \ 
-leur fituation , à leur, figure , & à 
I^r côfiftance avec un û grand 
aretâ^ê ^u*il éj^ itnpoffible d'y 
'laportcr le plustpcticchâgemct fam 
'4étttiït:t %oiM \^etdH 4e -la yi(Ion, 
II' eft^ conftam cependant qu'au- 
cune amâ n'a £i>fme ni les yeux,m 
•aiycune autre -partie du corps de 
l'hommfe^ai? que ce divin ouvra- 
ge s*acheve'>-ou par les i&uks loix 
*du mottVÊment,c<ohie 1-a prétendu 
'-Dëioartes Se comme il a commen- 
cé de rcxpliquer s .foie que nous 
foyons -en abrégé dans les oeuft^ 
que qivelques jjoùvcaux Philo^- 

R 1 pli.es- 
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phes prétendent ique nous mères 
ont-dans I4 n)atrîce,& -qu'elle ne 
; fsiffent <|iie. les couver les faice 
•icloce en d^velopant leursparties 
; pendant les neuf mois qa'elks 
. portent l'enfant 9 comme il arrive 
-à une poule à Tegard ^'un poulet) 
foit enfin^comme veut Tecole^que 
cefolt une vertu formatrice qui 
ait le foin de côAruire iio^re corps, 
iil eft certain dans toute forte d'o- 
ipiiiion que rame n*y a point de 
part^Ot il eft confiant que Ton ne 
îçauroit confiderer tout ce que 
' .ron vient dire dans ce chapitre 
fans avoiier qu'il eft tres-probablc 
que les Betes n'ont, point d'amc, 
puiifque nous Tommes aficurez . 
qu'il y a un très grand nombre de 
çkofès plus difficiles Se plus fage^ 
laent conduites que tout ce qu'el^ 
les font > où pourtant aucune an^ 
n'intervient : l'exemple feul^e ce 
qui arrive dans la formation du 
^tus.eft ii fprt querGpmezius 4^ 
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là Pereira,qiii le premier a foûcena 
ce renciment il y a plus d'un fie- 
c\Ci ne répond a tout ce. qu'on liiy 
opp'ofe que par cela, ôc allure que 
les Eêtes ne faifant aucune adiou 
qui foit {\ admirable que ce àui 
palîe à noftrc égard dâns le ventre 
de nos mères, tout ce que font les 
animaux peut partir d'un principe 
qui ne connoillepas de même que 
rarrângcment,& l'harmonie mer- 
vcilleufe des parties de nôtre corpis 
ne vient d'aucune connoinance;& 
puilque le corps d'un animal s'eft 
Formé fans les lumières d'aucun 
principe intérieur qui connoilTei 
pourquoy voudrions-nous mal à.- 
propos en employer un pour l'ex- 
plication de quelqwes adiions par^^ 
ticulieres, où il paroit infiniment ; 
moins de fageife que dans la pro- 
du<5bion d'une feule des parties dé 

cette machine admirable î ; 

. - ■ • - • f* • - . 

*• ■» * ■ - _ 




x<>8 De l*Amc 



C H A.P X T R E . X^Vi I. • 

1. La defiriftim Àe e^uelque^: 

1, De la çircuLatim àMrfiing^ 
De fli^urs. mtreA fi^m.^^^ 

ENcron^i . prefçniciiieBt dans . 
l'explication, particulier^ 
acbio^s des aîiuïiaux pai la. méca- 
nique, &: pour cet effe,t, ^Agardons 
d'une veue moins . gcixerale ôc 
nsoins fuperficiellca, que nous ne 
-venons de faire, le corps. d\m anir 
mai quel qu'il foit^d'an chien pai; 
exemple, & reffbuvenons-nons en 
premier lieu qu'il a été formé, d'à- 
ne manière tres-propre poor fxth* 
ûàtz quelque tem.ps fan^Ic fecoui^ 
4*^ucun priac^j^ miçûcur » qiâ 
twnoilïè^ 
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. : En fécond lieu , faifons refla- 

* ■ * 

xion^qtî'il n'apas éce fait tout feu l, . 
mai^ . qu'au contraire en-quelque 
endroit qu'il Toit poité,.il cft tou- 
jours environné d'un grand notni-" 

'Jbse d'autres > çotpl qui font pour 
la plus-par$ quelque impreiSon': 
iuy,^ àmt plufieurs font ca- 
pables de le naaintenir dans le bon • 
état oà il efi; s'il s'en aprocke d'u- 
ne certaifle^façon , 6c dont quel- 
ques aup:espeuv€nr lui eUre beau* 

.cpup iiui£bl6s> s'il ne sfeii éloigiie 

.jii^rques aune certaine diftance. 
, .En troiiiéme lieu « conlijderoDs 
que rouvnci^ qui a produir>..qui a 
range & qui a difppse.tous les aù- 
tçes corps que celuy-çy peut ren- 
contrera, tftle même que celui qui 

gn Yt lie de quoy ■ notjs 

. cpnclurrons q^ue toutes ces pof-: 
tijons difFer ailles de matière dpivéc 
ayoir du rapport les unes avec les 
a»tres,& qu'en particulier l'auto^ 
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avoir avec tous les corps pahiiy 
Içfquels il fc trcmvera & qin pcmf» 
ront lûy . écte utiles ou nuiâbleà» , 
û bien ^ ce tappûcc |Hpur eft^ 
■conforme aadeUèin île Tonvi^i: 
«doit eftre^ tel ^ue nôtre mach^ 
foit «lifposée à fe 4l^ouv@ir v€rs . 
ceux qui lui feront convenables^ 
à s'écarter 4e ceux qui pourioient 
liiy porter prejudico. Toutes.ces 
rcboles étant confid:erées>entcofls» , 
, pour ainii: dire, dans ce càienv Se 
voyons ■ le plus foixiisiairement 
qu'il fera po0ible ce qu'il coït* - 
tien t & ce qiii s'y pafTc. - " 
' Nous y trouvons un ceeur dotic - 
la ûgure aproche de la triangulai- 
re jce cçieur eft compose d'un grâd 
nombre de fibres difposées en for- 
me de coquille de liuiaçon j il cft 
partagé en deux cayitcît, dont Tu- 
ne eft appellée le ventricule droit, 
l'autre le ventricule g^iuchè: 
On rei"çarque que ces tuyaux que 
aiQUS appeUojus .des Yci»es,'voi?t;fe. 
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Krminet à la cavité droite du 
cœur , où elles le déchargeuc du 
£ng (qu'elles contiennent par une 
ièule eniboucheure \ d'abord qi^e 
quelques, gouttes de ce ^ug font 
tombées dedans^ elles fe rarcHent 
en s'échaufaut par la chaleur de 
cetK partic,& à mérpe temps trois 
petites portes qa*oif appelle des 
valvules qui fom àrentrée de la 
cavité droite du cœur fc ferment 
& ne permettent pas au fang de 
r -entrek dans la veine cavc,au coti- 
traire plus il fait d'effort pour cit 
e'f&t> plus il fe bouche le pafTage^ 
car les valvules ne s'ouvrent que 
du dehors au dedaiis,il y a cepen- 
«ianc dans, ce inéme vérricule crois 
autres petites portes qui s'ouvrant 
du dedans au dehors permettent 
au fang qui Te dilate en s'échau- 
fant d'encrer dans un uiyau^qu'on 
appelle artère pulmonaire, laquel* 
le le conduit; dans les poulmons, 
Qtt Tair. qui les rgniplit par, la ref- 
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piration fert à refroidir ce fang 
qui for coit trop ëchaufédu coeur>. 
«ou fuivant quelques autres . il s'y. 
fçchaufe davantage par le moyen- 
;des parties nitreufès que l'air luy 
•fournit ou bien il fe purge ôc fe 
• décharge dans cet air^ des parties 
'impures Scfidigineufes qu'il con- 
♦tcnoit comme la fumée fe deckar- 
*.ge de la luye en montant par le 
tuyau de fa cheu^i^ée: enfin quel» 
;que changement qu'il y leçoiyfj, 
rcxperience nous montre que les 
:|touImons s'affcibliffant lorfque;. 
*àrr d©nt ils font plaint vient à en. 
* rtir , ilspouiîènt le fang qii^s 
isontenoîent • vcr$ le vêtïiculc gaa-? 
chedii £ci6ur,paT un canal nomthë 
veine puimonairë^bù d'âbord qi^-il 
eft rôbé « il s'échauffe ëc fe rareée 
^derechef » .deux portes qui font à 
l'entrée de cette veine Xe ferment. 

ne permettent pas qu'ii fer te de 
;Ce cbÂé-là» pendant que -trois au- 
valvules qui .fb«Ç'à.ren{r''Ce 
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d'un tuyau qu'on nome aorte ou 
grande artercjs'ouvrcnt tellement" 
que ce fan g qui fe raréfie en s'é- 
chaufât entre dans cette artère, de 
laquelle il ne peut plus fortir,pour 
revenir au cceur,parccqueies val- 
vules qui en permettent TilTuc ne 
s'ouvrêt que du dedans au dehors. 

L'aorte d'abord à la fortie de la 
cavité gauche du cœur fc di vife en 
deux brâchesjl'une qui va en haut 
& qu'on apelle tronc fupericur de 
l'aorte, & l'autre qui defcend dans 
les parties balïès & fe courbe un 
peu dans cette feparation.'ces deux 
branches fe fubdivifant en une in- 
nnité de petjts i^àmeaux portent ; 
je fang dans toutes les parties dû 
corps, d'où il eft rapporté par les 
veines dans le ventricule droite 
duquel patîànt dans le gauche 
fêtant poufle dans toutes fes parties 
& revenant toujours de même pac 
les veines il circule continuelle- 
menr^ & donne la vie à ranimai. 



^ * VÀfnà 
Il faut encore fçavoir qiie ce 
chien a uncecveau comporé d'une 
iubilance molle qui eft eiif^tie, 
blanche Se en partie grisâcre , kr 
quelle n'eft qu'un nombre in(ie£i*> 
ny de petits filets cntrela^Tcz les 
uns dans les autres,dcnt quelques 
uns s'uni^ans en petite cprdons» 
dcfcendcnt enfuitedaps toutes le$ 
parties ducorps,€tans couverts de 
deux peaux qui font des alonge- 
mens ôc des coiitinuatiôs des deux 
envelopcs du cerveau qu*onappelr 
le dure & pie-mere : on nomme 
ces parties-là des nerfs. (Quelques 
autres filets dé cette fubftance 
molle ferêf êdeni enplu&urs p^^* 
ties dû cp^ps feparez les uns des 
autres & fans être alTéblez en nerfs 
. on les appelle fibres nerveuiès. 
. On voit de plus dans ce cecveau 
.quatre petites cavitez ouvéïrîcu- 
les,trois par devant & un par der- 
rière j ^ur le paifage du troifié-: 
me au quatrième il y a uiie petitç 

glande 
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glande fiirpenduc , qii*on appelle 
glande pineale ou Conaiion. 

Enfin il eft important de remar- 
quer que cet animal a des mufclcsj 
qui ne font qu'un compose' de fi- 
bres charneufes, de v<cincs, d'arte- - 
res,de nerfs,dc tendonsj&c. 

De plus perfonnc ne doute qu'il 
ne fe falfe une diiïipation conti- 
nuelle d'un grand nombre des par- 
:ties du corps qui échapent à touc 
moment par les pores dont il cft 
plein:ce qui arrive à tous les corps 
& aux vivans principalement. 

Le fang qui cil porcé par tout lé 
corps eft compose d'une multitu- 
de infinie de parties de figure ôc de 
grolTeur difF.rantes , les artcics 
qui les contiennent ont des pores 
de grofTair Se de figure divcrfe, 
ce qui fait que les parties du fang 
qui font dans un mo:*vcment con- 
tinueîlcsuncs à Ten-ard des autrcsa 
d'abÔrd qu'il le prt fente quelque 
pore p.ir où elles puilTent paflèr^ 
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Veçhapcc gliisct plus bu iftoînis 
avàni dans les chairs voifiries fui- 
Yâjit qu'elles ont plus ou moins de. • 
viteflejOU qu'elles font d'une groj(> 
fèur différante s après quoy per- 
dant bien Tou vent toute l'agita- 
tion qu'elles avoient, elle s'arré-^ • 
tentà reparent ain£ ce qui s'etoit 
exhalé par la tranfpiration iûièn- 
iible;ce qu'on apelle fe nourrir." '., 
. Les parties neanmQinsks plus 
futtiles du fang, lors qu'il fort du 
coeur î montent à la téte par le - 
tronc fuperieur de l'aorte ^ paroe 
qu'il va tout droitj,^ que les çorps 
.qui ont le plus de mouvement 
iuiyenr. toujours la -ligne qui fc 
détourne le moins. ' " * 

Lors que ce fane fubtil cil arri- 
ve au cerveau, Ipit en s y rcrmen- 
tant de nouveau, loit en s*y déga- 
geant de fes parties les plus gi of- 
iieresen palTant par les entrclafîc- 
^•nens des artères carétides 6c cer- 
vicales lorlquVlle&forriic^^^^^ laf. 
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fis choroïde , il devient ce qu'on 
appelle eiprir aninial, de la même 
manicre à peu pies c^\t le vin de- 
vient eaa de. vie dans un alembic 
concourné. " ... 

Ces erpiits animaux c^ui ne Ibnr, 
comme vous voyez , que les par-- 
ties les plus fubtiles &; les plus 
.rondes du fang, comme une cfncce 
de vent £c de fumée délicate en- 
trent duns les ventricules du cer- 
veau dont ils tiennent -Jts parois 
-intericurcs-écattîées les «tn pè- 
chent de s'âbAiilèr y de U s'iiUt- - 
nuant entre .les- petits niets qui 
cômpofènt les nerfs , ils les deiî- 
nent tendus» ^ empêchent par ce 
moyen qu'ils ne s'entrelailènt^le$ • 
uns dans les autres. . 

Néanmoins ii rien ne prenoic k . 
place du iang qui le convertrc cq 
cfprics animaux»ou qui' fcrtànour- • 
rir. le corps» il s'épuiicroit dàs peu 
de temps , & la mort fuivroit de 
prez cet cpuiTemçiit ; mais il arri- 

* * S YC • 



Digitized by Google 



ao8 VeVJine 
\e que lors qu'il paâè le long cfo 
Teftomac dans, les artères qu'pii 
apelle gaftriques, ce qu'il contient 
de parties tranchantes & de la na- 
ture à peu prés de celles dont le 
yinaigre eft composé» trouvent là. 
des pores qui leur font propoi- 
tionnez par Icrqnels dles entrent 
dans TefteHiac , où elles piquent 
àc ébranlent un nexf qui fait uiie 
cfpece de cour oune à fon orifice 
fuperieur. . 

Il ^ft facile d$ voir que l'ébratv- 
lement de ce nerf eft d'abord con- 
tinuée jufques au cerveau» (car on 
ne Içauroit remuer un des boucs 
d'une corde tendue .que rautiie 
bout ne le /oit auilî} ce qui le fait 
ouvrir dans des endroits par ou les 
efprits animaux venant à paHèr, 
coulent en aboHd.4nce dans les 
mufcles de§ jambes, qu'ils cnflenr> 
de même qiie l'air enfle un balon: 
ç'eft pourquoy ils fe raçoucciflènt 
s'clareilTant > & tirent à eux ta 
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' partie ou ils voue aboutir pai im 
ten.dpn qui y çft attaché ; or clià-. ' 
que mufclç tn ayant un autre qui 
luy eft opposé ôc.qu'6 appelle an- 
tagonijfte , il arrive que les eiprits 
animaux étant 4<.tcrmine2 par le 
changement que le mouvement 
de ce premier excite dans le cer- 
veau, à couler dans Ton aniagoni- 
fte,où il y a des valvules de com- 
munication de l'un à l'autre, ils 
ouvrent le pailagc aux efprits qui 
font dans le mufck qui s'eft mû * 
leipremier, ^ les font encrer dans 
Cfiluy-cy i ils ferment en même ' 
temps i*ilïbë à: ceux qui dcfc&ndéc 
dû cerveau dans ce dernier : de ià 
viét qu'il s'aeourcit à mefurc qu'il 
s'enfle, &.quc le premier s'alonge 
.'à mefure^ju'il fc defenfle > & l'on 
juge facilemeut que il cela arrive 
fiurceilivement ^le corps doit être 
iranfpotté ;4'un. lieu en un autre: • 
or t^Qutes les ibis que. ce chien atP- • 
.fa^faim ( prenant ce mot poiu: ^ 



Digitized by Google 



aïo De l* Ame 

le feul mouvemêt qui iè fait d^tc* 
l'eftomac ôc en fuite daiis le cet- 
veau) il fera neceirairemenc tran^ 
porté de côte & d'autre. Si vous 
ajoutez à cela que plus cet animal 
manquera d'alimens> plus. de par*- 
ties acides entreront dans l'eilor 
mac> le fan g en contenant davanr 
tagCj car par les fréquentes circur 
lations elles fe developent àL^ s'ér 
guifent en heurtant ks unes con** 
tre les autres > vous trouverez que 
la faim de cet automate doit aug- 
ynenter.àmefure qu'il auraplus de 
befpin d'alimens, ce qui fera qu'il , 
ièra plus forteaicni:difposé.à être 
nieu vers dijferans.. endroits & .à : 
' en allfr cher cher v :v ^ : • 
"Suporous apr^:.s cela que ce chica 
trouve du pain, dans Ton. chemin, il 
.eltccrtain par le raport qu'il y a 
entre lu)r,..&; tous Jcs corpjs qui luy 

Ï^uy.ent.etçe.utilçs , que l'impieÈ- 
on que cet aliment fera fur fes 

^^euk. eachtanlant Içs Jôlets des, 

' ' ' ' ■ . 



Digitized by Google 



'des JSêUu. i ti 
' iiec£s> Optiques > doic écre poj:cce 
4a^s le cerveau > où elle fera des 
ouvercuces qui doiieiout pailage 
aux efpncs animaux pour couler 
dans les mufcles dont raâ:ion doic 
aprocher le chien du painjd'aboLci 
qu'il fera arrivé près de cet alimêt 
les rayons qui continuent d'agir 
fur le cerveau par les yeuxje trou- 
vant un peu différemment difpost* 
par le châgement de figure de lœil 
qui s'alonge à mefure que Tobjcc 
cft plus procRe , ou les particules 
qui s'exalent'du pàfh entrant dans 
u; nez avec Tair de ]a< rcfpiration 
plus abbndammant qu'auparavar;» 
obligent les efprirs d'entrer dans 
les mufcles qui itrvent à remuet 
les mâchoires ôc à avaler^ ks.ali«« 
mens. 

Vous comprendrez aisémét qxic 
c£ mouvemét des mâchoires pre£^ 
ÙLïxt les glandes.qui coutiennét la 
fklive & qu'on appelle pour ce fu- 
jçt falivalcs,ellc eà, exprimée dans 

■ Ic: 



V 

'A' 



Diaitizc 



±11 'J>e l'Ame 

le palais où fe mêlant avecce'paîn * 

elle feri: à en faire la première difr 

folution. 

Ce que je viens tk dire ne pa* - 
toîtra pas diâicile , ii outre le re- 
port qu'a cette autoçiateavec tous \ 
les autres corps qui l'environnent, . 
on remarque aufli qu'il y a une 
tres-grâde harmonie entre toutes • 
les paitics dont il eft compose^ qui 
fait que le cerveau s'ouvre lia 
propos pour procurer à ce chien 
jçoutesles chofes dont . il a befoin < 
pour fou en tr etien . . 
.' il pourroit arriver que cet aui- 
4.îial ne trouvant rien fur fon chcr 
min fc détournât pour entrer dsis ■ 
quelque maifon voifme où y au-- 
-roit de la viande>.parce que les. pe- 
tites parties qui s'en exalent con- • 
tinuellemét par l'imprcfïlon qu'el- • 
les feront fur fon nerf olfatif ôc : 
fin fuite dans le cerveau, le dilpo- 
feront à entrer où éft la viâde plu- • 
. tôt qu'aillcurs>.& ctifee une efpecc 

T 

-.- " . • 

."^ ■ ' , " *. " * 

f 
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de corde le tireront de ce côte la. 

■ Si nous coniiderons en fuite ce 
que devient ce pain> nous le trou- 
verons mêlé dans l'eftomac avec 
quelque rcfte des alimcns .prcce- 
dans,qui étant demeurez engagez 
dans les plis de fa membrane intc-» 
rieure fe font aigris & fervent 
avec le fuc acide,dont j'ay parlera 
exciter une douce fermantation, 
par laquelie les viandes commen- 
cent à êtré'<îrgeiçes 6c reduiees en 
une efpece de crème gris^t^e qu'on 
apelle cbyle^^Cette vérité peut être 
confirmée par l'exemple de mille 
liqueurs qu'on a dans la cbimi&-& 
qui bouillonnent d'abord qu'oa 
les mêle enfemble. • 

Le diapbragmefè baullkmt &iè 
baifTant iuccemvemenc dans cha- 
que refpiratioii ». preilè l'eAoïiiac 
qui eft au deiïbus %c oblige lecbjr- 
le à couler dans les. incdlins qui 
ja'€n ipn& q'une continuation , la 
mkflx^ fcemou exprûue la.bile>qi|i 



e 
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eft dans la veficiile du fieL dan I 
boyau appelle duodénum où ell, 
•excite une nouvelle fermentation 
en fe mêlant aycc le cKy le^piir le 
moyen de laquelle ce (ùc liourrir 
jdtt achevé de fe démêler de$ pac^^ ' 
lies groifieres dont il êtok encoÉe 
charge après quoy les plus fuhci- 
les gliflem ^ s'infînaent dans uii 
iioiiibre infini de petites , veines^ 
(iont les branches viennent abou.<«' 
tir . msi inteâ^in& ». derqiiels ie.. • 
mouveméc .yermicuiaire exprime 
4£ faiiC<;oulervYersle fondante c ies ' 
^^piides groi^re«v& t^i;e£ères<'^Ki ^ 
iià'avoientpas pu paifer par les pOr 
xes qui mènent aux veines laâées» 
ces: vienes par diâèran^ conduits « 
>pôrtentie<chyle iufques,,4aa5 la 
veine cave ,.. QU. circulant .avec le. 
fang il en aquiert la. forme infcn- 
fii>iemét.,& c'cA par ce moyen que . 
-les parties de cette liqueur qui 1er- - 
yent à la nourriture & à la forma- 
jEtoa des clptits . animaux .ibnt r^- 
-, • - • ." . paréesi. 



Digitized by Google 



des Bêtes. . n j 

i.parees : fi-bien que de cette façon 
cette automate peutfubiîfter quel- 
que temps. *' ■ ' ' 

-Lors que les fondions conti- 
nuelles où les efprits animaux sôc 
employez en auront dillipé une 
grande quantité , en forte que le 
fang ne foit plus capable d'en 
fournir fuffifamment pour tenir 
les parois des ventricules du cer- 
veau écartées & les filets des nerfs 
tendus , celles-la s^afFaiffcront in- 
.failliblemét5& ccux-cy s'entrelaf- 
feront, ce qui fera que les objets 
extérieurs ne pourront plus tranf- 
mettre leur aâion dâs le cerveau, 
Se ce chien dormira pour lors,juf- 
ques à ce qu'il le ioit formé dé 
nouveaux efprits animaux , qui le 
mettét dant l'état précédent qu'on 
nomme veille. • ' • -" 

'Tout ce qi'ic je "viens de dire efl: 
fort clair , & la plus part de ceux 
qui font'tarit-foit peu versez dans 
l'anatomic en font convaincus, fi- 

" ' ' bien 
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bien que pour toutes les actions 
qttc je viens d'expliquer , qui re- 
gardent la digeftion & la nourri- 
ture , il ne hxxi rupofer aucune 
pensée, tôme nôtre expérience en 
Fait foy, ces chofes fe laifant dans 
nous fans que nôtre volonté puillè 
retnpêcker ou le çommander.Pre- 
fèntementii nous coniiderôns la 
diverôté de tous ces mouvemensi 
leur ordre^leut juIieiTe» la difpoii- 
tiou admirable & rarrangemeut 
merveilleux des parties qui y con« 
courent>la fubordination qu'elles 
ont entre elles, 6c le fecours mu- 
tuel qu'elles fe donnent; Si nous 
examinons en fuite comment ce 
pain a été. mâché, avalé , changé 
en chylcjpoufle dans les inteftins, 
purifié,fubtilisé 6c cond uic jufques 
dans le cœur pour être côverti en 
0ng &c enfin en chairjafsûremenc 
: nous aurons des grands fujets d'é- 
tonnement, & iî nous ne develo- 
.pons afTez-bicn la manière dont 
■ - * ' toutes 

a» r ' ' ■ 
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toutes ces chofes fe font > & que 
notre expeL'iêcene nous convain* 
quk pas que nôtre ame n'y a nulle 
part,on nemanqueroit point cl'at«. 
tribuer le xout à un principe con- 
inpifTant qui fcent les parties du 
corps qui ont belbin jde nouvritq- 
rp> & qui ne leur jen envoyât prc- 
cifement que celle qui leur eft pro- 
pre,qui feparat quâd il le faudroic 
le fubtil d'avec le groflîa: , qui fit 
filtrer Je fang dans les i;eins ppui: 
en.tirer les Icrofitez , qiii portât- 
dans le cerveau les parties les plus 
fubtiles pour en former des efprits 
ànim.aux^qui taillât» qui divifat 
qui côvertit en cKyle les alinicns 
«ans. l'eidoniàc , qui les ilt- defcen^ 
dre dans les inteâins,& de làpair 
ièr dans les veines laâêes pour 
être portez^ au cœur , qui le fit 
bouillonner, un certain temps, àç 
i^'en laiilàt entrer & for tir qufnn^ 
certaine quantité à la fois>qui boii- 
chat ^ ouvrit exa^ment les paf- 
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fages deftinez à céc ufagc , 5c qui 
fit enfin revenir le chyle convcity 
en fang des extfeiiritez du corps 
dans le cœat poirr s'y échaufer 
•derechef ôc contimier k vivifier 
toutes les parties cki corps. 

Eifedivement la ccmiideratiofi 
làt toutes ces ââionscôdiûtes avec 
tant d'induflrie^ ménagé avec 
un û gra<i'artiâce par ia Kuh hac" 
monie des parties qui compoTeac 
cet automate ù. arciibement formé» 
^ dont toup ies relïbrcs font dir- 
pofcz avec tac de fyiiunecrie><}u'eii 
ne peut rien concevoir de mimix 
pensé ôc de plus délicatement tra- 
vaillé» cette confideration «dis- je, 
l)e nous perfuade-trelle .pas que 
puis qu*il n'efl befoin d'aucunç 
ame pour toutes ces chofcs^il n*ea 
-faut aucune auili poiw cous les .au- 
tres mouvemens que fait ce chien» 
qui en vérité ne femblent pas de- 
mander plus de connoilTance que 
ceui que je viens d'expliquer. Mai s 

- la 
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là' caufe poor laquelle nous nous 
dciàbufons pkis fadlemcnt à Té-» 
gacd de certains m«u venons qu'à 
regard 4e c:tkiain$ apwesa eâ: que 
aâ:ipns dérhc jè yiensde. parkr, 
ne (ont po»r l-a pins-part accota* 
pagnëtfs dan^ ii©as« d'^tu^imic peii- 
isée i celles au contraire . ^cak oti: 
parlera immediaEcmenc après v\t 
^nc jamaiS' dans nous pour l'ordi^*' 
naircyrans ê.(r« de vancçes> acconi* 
pngi>ées »- ou Tuivics: de queiqu^ 
p6orée»ce qui UQU&-difpQ£b^ nous^ . 
porte à croire q.ue comme les mou**, 

. vemens font dans, les Bttcs, les pé" 
fées y font aulTi comme, dans nousi 
. il eft à prepos,av^iu Que de paf- 
icr outrc>de nous rendre la dirpo- 

-ikion du corps familière , ^ pour. 

^rc plus pcrruadcz que c'eil uné' 

. véritable macKine,nûus pouvons 
comparer le corps de notre chien 
à des orgues , car nous troiiveroiis 
d 'abord que les poulmons en font 
le$.faufflets,le cœur ôc ies artères 
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carotides èc cervicales tiennent 
lieu de porte- vent, les nerfs & les 
mufclesTohe les tuyaux, le dia- 
phragme tient la place de celuy 
qui remue les fouâlets les fait 
remplir d^air>Ies objets extérieurs 
pcuventfervir d'organiftej car fui- 
vant les.touches différantes qu'ils 
remuent j c'eft- à-dire , fuivant les 
^ifferans nerfs fur lefqucis ilsfont 
jmprelIipn>ilsfont ouvrir divcifes 
^l^papes i à içavoir divers pores 
dans le cervcau,par où le yent>c'elit 
à dire les efptits animaux venant à . 
couler dans des tuyaux ou des 
nerfs diB^erahs 3 excitent des fons 
9u des mouvcmciis divers. 

Oii peut cncorejcrouvèi uîi ifc- 
cond organise dans cet animai, 
f^àvoir les «iprits animaux qui^ 
étant capables d'être diveriiâez en 
mille manières > fuivant la di^C' 
rance du fang dont ik auront été 
formez , peuvent enfui te fuivant 
leur. çtQâèuf i. leur figure > leur 

. ■ / ■mon 
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mûuyeraeutjcur g^aiiclc ou. petite 
quaQcicé,encrn' ditfi^rcœmetic dans . 
k cerveau , s'ouvi'if divers pores* 
écoulant dans ccrcaiusmuicles 
çaufer plii{Iei4rs mouvemens dans 
ce chien^.dont,oii ne remarquera 
au .dehors auçui\c.caL]fe app^reu- • 
te , comme il arrive dans les or- 
gues de Verfailles , ^ui fans orga. 

, jiifte.jQiient différantes chanfons, 
fuivant que l'eau eit dif&rcmmenç - 
jnenagëe. i . 

11 faut encore remarquer avec : 
foin , ôc nous en rciFouvenir dans . 
la ruite,que le cerveau êfanr d'une 
fiibftance mollc,eft capable par co- ■ 
iequent de recevoir & dç reteiw*.- 
ks imprcflîon« qiae lestob'|çts exte*- 
ricurs y fonr,lefqaciiesne cdiiftcnf r 
peut-être que dans- la facilicé,que : . 
les poices; iu cerveau ,. ^ui Qnixr 

' êré ouvcrs- par leur maycn , con— . 
fervent 4. s'ouvrit-- de la niê*wç- 
manière, ou d'eux- mêmes j ou .par , 
}e. cours fortuit des ei^rits, ^lûr- 
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pelles nous péCons qu^il n'y peiib 
avoic d'âucres caufss qui puijlleuC' 
le déterminée qu'une ame;car cor 

.||pe une iniinicé caufes peuvent 
eoncpurir à ce quele cerveau s'ou- 
vre .dans les mèmes; end loits ou il 
Ta êté à la prelènce des- objets > il 
faudra que ce chien faire jes mê- 
mes choies qu'il avoit faites à kuç 
prefence.De plus les pores ne s'ou-, 
vrâc pgs tQnjpur;S de la même ma^ 
nicre,ou ceux qui fôt ypiliiîs s'ou* 
yrant en même.temps , les çfprits 
animaux y coulerontjOU avec plus 
où avec moins deforcCaOupliis ou 

. moins abon4amment de cette 
forte pénétrant plus ou moins aval 
dans la fubflance du cerveau , ils 

■ ^ • . ■ . - - 

iront aboutir d as des nerfs oU;des 
mufclcs differans, & ainfi ils pro* 
iduirô||l des mouvetnen^ donc ^on 
ne pourra doBuerj aucune' cauiè 
preciiè & déterminée j car cotnmfi 
vous voyez, ils n'eii auront d*aur 

"lî,c que, ici feui hazard , . de comme 

, " " '*.*.' 

■ ■ ' • ■ ■ ■ 4 ■ . - '-. 

- • =. "■ . ^ ■ :- ' •^ . ' ■ • 
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De VAme 
ces chofes peuvent être yadées 
d'uue inânûé de fa^on > çes mou- , 
vemcns pourront varier. de même, 

Enfuite il faut bien remarquei^ 
que quâd deux objets agilïènt eu-, 
jfemble, leurs traces s'unillètu or- 
dinairci:nentj.c*eû à dire que les ef- 
«rits animaujc qui par Timprcflion 
de ces deux objets ont coule, entre, 
différantes fibres du çerve.au> po.uc 
aller enfuite enfler divers mufclcs, . 
venant à fe crpifer dans leur rou- ■ 
te fe mêlent & ;n*ont plus qu im 
courant,qui ne va aboutir qu'à un 
des deu^ endroiics; Qà les efprîts ' 
éufièntcbuléfans cette jçnâion.Ii 
s'enfuit de là premkremeïit; qu'il 
n'en re^l tera que les xnotivemens 
^u'exdtpit l'objet dont Timpref- 
Son qui (koïi la plus forte a pre^ 
valu j fecondemejit il n^^rivera 
aucuii mouvement de ceux qui> 
eulfcnt éié. produits par ra;âion . 
de l'objet le plus foible qui dans 
% »f|U9y qu'^ ^aicfeuI>llC: 
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fçauroit agir fur le cerveau fans 
exciter les mouvemciis qui accom- 
pagne raclion de celuy dont les 
traces ont été confondues avec 
les flenes. Cette jon(5bion d*eipece 
( appelions ainfl dorefnavant ces 
traces confôduesjfe fait auffi tres- 
fouvent, non feulement quand les 
cfprits animaux fe' çroilent dans 
leurs chemins , mais encore lors 
qu'ils coulent afTcz.prcz les uns 
dé$ autres " car Tuiï de ces deux 
coùrW^:;ébïanlaht eii - payant les 
parties vaifines de ion li<^^il obli-^ 
ge fan$ doute l'autre à fe mouvoir' 
du même côté pour peu d'obfta- 
cle qu'il rencontre dans fon che** 
min,lî bien que gUflant vers l'en- 
droit où fe meut le premier ,par la 
facililité qu'il y trouve causée par 
la fecoufTedes parties qui font en^ 
tredeux>ces deux efpeces s'unillét; 
Cette iondtion arrive en troilléme 
lieu quand les objets qui agiiîenc 

même t^mp^ lie caufenc des im^ 
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prelEon^-differantcs j ' qwe pârcc*. '^.fg 
Qu*ils ouvrent dfverfèmét k$ mê- S ' ■ 
mes popes , èomtnè lors qlie celuy- 
ées dicak qui^ravec plus défof-.êl?; 
ce les ouvre davantage & ©blige • 
pitf ce moyen une plus grimder 
^antitë d'efpcits animaux à y p^iP^ 
^r, ces eCptks auront in-fdliibk'»^: 
meni la force de pénétrer plu*^' J'îI 
. 9n^mt ou plusen droite ligue dans. 
hi fubâance du cerveau ôc {k$mêS 
cojiduii^^dans d'autres mufcles>quiB^y.j|^ 
eciax o^le ptouU fera 1- objet q«l?.' 
ag^iiia le plusi ^ibkmenti (^t c<mi^-^ 
me il. fer a uae moindre ou.veiEur%i* 
les e/prits defi^êdront. en moindr.ft;i* 
quantité pu avec une dèteiminawd^^ 
diiFeraiite^.dc là vient (^u'iliiroinîîj 
ê^fler dilfcrans mufcles, mais da^ 
bofcd ^ue CCS deux objets agiront;? 
en mémt temps^il eft viûble que 1 W 
plus fort remportera^ èc que ded|" 
icur& deux^ ©fpéccs il ne s'en ferab* 
m'mé. Cette jonaion peut "arri^^' 
ver de beaucoup d'autres raanie^l, 
te,qiiU feroit fugefflu de dire.. ^ 
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*■ ■» 

•OUpposé ce que Ton vient de 
-^^dire dâs le chapitre précédant, 
je ne ii^ois rien de fi fecilc à cxpli- 
jquec que ce quton appelle la difci- 
plme des «nîroaax : car â je voa« 
-lois preièntemenc divilèr ce^hien 
• à k^ienk [m ces deux 'pkds de der« 
sietre , je -ne fer ois que Tacrêcei: 
•moymême qi^elqite temps dans 
cette fituation, pour procurei aux 
efprits animaux un pacage libre 
êc aisé dans ces pacties»& à£n que 
les -pores qui les laillènt cchaper 
aquiifent une grande facilité à 
s'ouvrir toujours de. la même ma- 
nière ; outre jpela quand cet ani- 
mal iroit changer depoflure » je 
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le tnenacerois d'un bâtoiiyde rorcé 
que fou cerveau étant naturelle- 
ment difposé pour s'ouvrir à cet- 
te vetie aux édroits qu'il faut pouc 
le faire arrêter > &.rempécher de 
s'avancer vers le bâtousii n'y aura 
pas lieu de s'étonner >'il ^demeure 
ferme d^ns cette aiHette>telkmênt 
que il je réitère pluûeurs fois la 
même chofe , cette habitude, de- 

. viendra ^ forte qu'il s'y tiendra 

. après cela de luy-mcme: 

Si Ion vouloit enfuite le faire 
danfer au fon du violon, on n'au< 
^oit^quand il fe tient ainlideboutx 
qu'à marcher devât lui en lui prê- 
Kntant du pain>cai il fer oit di^o^- 
sé à s'aprocher de cet aliment . 
à le fuivie : que fi en même temps 
. l'on fait jouer du vio.lçn, l'efpecc 
du fon de céc inftrument & celle 

.du pain fc joindront fî bien qu'a- 

• prés que l'on aura réitéré plu Heurs 
rois la même chbfe,le {eul {on du 
Violon fèira capable de faire danfer 

•■■.:> - . ■ . • . ■ ' ' ' ■ ■ ce 
* • 
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ce chien. Si je le votilbis drcfllr à 
lachaH'cje m*y prcmdrois à peu 
près de la même manière , car le 

^ battant quand il courroie fur la 
pecddx des qu'il l'auroit veuë', 
Tefpece de cet oifeau & celle des 
coups que je luy donnerois-s'uni- 
roient fans doute, fj-jîien qu apreît 
que j'aurois reïccré la niêtue cliofè 
plu/îeurs fois,la pcidiix feroit fuc 
luy la même impieflion que le bâ* 
ton i& comme il s'arrête en voyât 
le bâton, de mê ne il demeurer oie 
forme à la veuc de la perdrix au 
lieu de de courir deflfus.Les autres 
moyens dont on (è fert dans ces 

. rencontres reviennent à peu prés 
àti méme}& aînfiil ne fautpas s'e- 
tonner â les chiens qui naiflcnt de 
deux autres qui font couchans , 
chafTent sas être dreflèzjpuifqu'ils 
on bien iouvent dans lé cerveau 
les mêmes traces qu'avoiènt leur 
pere & leur mere,de la même mà- 
nierc que les eiifans nailïem bieii' 

V fou 
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: fou vent avec des 3 irporuions aux 

.«lalâdies dont leurs parejis ont 

v été atteins. 

Si je veux outre cela qiie ce 

-chien faute quand je prononceray 
le nom du Roy de Firancc, & qu'il . 
.aboyé en entandant celuy, du Roy. 
d'Efpagne , je ticndray un bât^tt 
tant Toit peu élevé de tetre & coa, 
chc horizontalement i & en fuite 
quand il aura bien faim jcluy prc^ 
jfenteray du pain au4elà 4« bâton 
€n prononçant en même temps les 
part>les à 1-occafioh defqueiks je 
(buhàittcray qu*il faute;ii eû claie 
4qu*étant obligé de paflèr par deC- 
fus le bâton pour venir manger le 
pain, il fautera dans cette reucon* 
tre;de là vient que ces dçux cfpe* 
ces suniffant * après qu on aura 
fait la même chofe gluiieurs fois^ 
.ce chien fautera en uiite aufli bit.n 
pour les fe,uks pa^oles^,, qu'il fau^ 
toit à la. piefence du pain ; fi au 

^coutraiie je Ie.bats mproaonçant 
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lé nom du Roy d'ECf AgaCj ii tÇk 
ieiir qu^il aboycra, ce qu'il fera en 
faire toiues ks fois qu'on pronon-- 
cera les inetncs mots. > 

le ne m'Âmufè pas à raporter ^iï \ 
éétail toutes les- autres, manières * 
d'inftruirc les bêtes , <ar quicpn- 
que aura cou ce u ce que je yicn^ 
de dire, n'aura nulle peine à com- 
|M:cndre la raifon de ce qui arrive 
dans totUÊs l'^^Uires occafionside 
forte que pour expliquer en quoy 
confifte la djfcipline des animaux^ 
il ne /era pas necefTâire de recbu- - 
lir à une ame connpilTante, . ; 
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'De lUnJlinB. des jiwtnaux. •■ 

N develdperâ iii^s peine 

qu'on àfélle îilftittâ: damS 
les anitifiaùxv G*cjfl à dire certaines 
ulUoiis. que ,tout€ une eipece d$ 

V. a v Bêtes 
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Bêtes foBt natur.eliement» dabprd 
qu'on aura ramarque que cet in- 

^ftin^k fe raportt toujours exaâe- 
ment à leur confèrvatîon > car on 
verra delà qii^ ne peut coniKker 

> qu^dans la dirpoiition paiticulie* 
re de leur, cerveau quand elles 

- naiiH-nt : aînû un agneau fuit le . 
loup , parce que la veuc de. cette ^ 
bêce dçcermiue les efprits anîtpaux 
à produire ce mouvement par roe^ 
conoiiiie naturelle du cerveau de 
ragneau» car il ne fe pouvoir rien 
ordonner de mieux pour fa confèr- 
vatioii>& de toutes les difpontions 
que ion cerveau pouvoir avoir du 
Créateur , celle d'avoir des fibres 
qui s'écartalTent facilement pour 
laidèr couler les efprits animaux 

; dans les mufcles qui fervent à l'C- 
loignei^ du loup, êtoit la plus pro- 
pre & la plus côvenables que l'au* 
theur de la nature, pût luy donner. 
Les fourmis en été font poufTées 
par 1^. chaleur du foleil àfortir des 
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foiiniiilliercs , les grains qu'elles 
trouvent par l'imprcffion qu'ils 

font fur elles les déterminant à les 
prendre Ôc à leur ôter en fuite le . 
germe : ôc lors qu'on dit que cej . 
petits animaux en ufentainfîpour 
empêpherque le blé nefe corrom- 
pe en poulTant une épi, on doit . 
entendre la même cliofc que quâd • - 
on afsûre que l'éguillc d'une môcre • 
fè meut fort Ictement pour demeii- - 
rer précifement une heure à par-. - 
courir l'efpace qu'il y a d'un chif- . • 
fre à l'autre o &: s'accorder par cè : 
movén avec le foleilrcat côme cet- - 
te/açon de parler né nous porte - 
feas à croire que cètté éguille âgif. • 
Te par coiirioi{raiicè,mais que hoirs 
prétendons feulement dire qu'elle ? 
a été ainfi difposée par l'horlogerj • i 
de même dans les fourmis nous ne 
devons penfer à autre chofe {mon -i 
qu'elles font tout ce que nous v6- - 
yonSjparce que l'ouvrier qui les a f 
produites les a difposées de cette • 
forte» -\ ■ • ' - V .3 i il a 
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lln'cft xien aiTeuiement de h 
mcrveilkax que ce que font le$ 
abeilles , car premièrement elles , 
ichoirilTent un Roy qu elles acf - - 
compagnent p^r.to.ut : , 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Circundant jremitu denfi ^ fih - 
pantqHe fréquentes. 
Elles pnt pour luy une.vcneratioû 
ûui va jufqucs à r^xcèst 

PrAterea regem non fie t^gyP^ : 

.Medus Hydajpes , ; 
' ■ Ohfirvant» 
Eiles vivent çia co(nmun & leucs-; 
ruches fpat coipme une petite vil- - 
le qu'elles gouvernent.^ avec, une - 
ti:çs-^r^n$le;,policc : • 

— . — conjorpîa teUA ; 
Vf-bis hajhent , magnifque, agi- - 
- tam/iib legihm avum, 
I^es charges 3c les offices font ad- • 
lïiirabicipcnt bien départis chez,: 
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. .. dts Bhtiv. 43 j 
dl^s>lès,unes ont foin de pourvoir 
aux . vivres, les autres bâtiffent les > 
petites ceUules,cellesrlà élevét les 
j^tits , & celles-cy font reutinelle 
.aiix p.ortesjquelques autres obfèr- 
vent la dirpofîtion de l'air pour . 
.prefager le beau temps ôc la pluye, 
pluHeurs reçoîvët les fardeaux des 
^uryoyeufes , . & quelques MutCfs 
ont rpin d'adminiftrer la juftiçe, 
& jde. cha(ïcr celles qui veuicwt. vi- 
vre dans l'oifiwé : 

&fœà€re foUo 
EjX.ercentm a^isi^mi fif -* 

ta domrum. ..t. [ 

cor.tk.e gluten ' ■-. . *' , 

EduciitJt fœtWi &c. 
■ Smt (juibHi ftd . portas, cmdlf çih 
y Jlodiâ fîftîf l ^' . ;^ • •> 
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■ ont agmine fa6lo .' ' 
J^M^nm fucoi fecus. à frdfep- 
. hm. arcentf^c, ' 

■ £f munir e favos .& d^dala fin' 

•-^iPr^ tecia. . 
Elle ne manquent pas de charité 
envers les mprts doiit elles font ; 
les obfeques avec des pleurs 5c 
des l^m.es; • < 

>'V' - inm corpora lfti:â ^dré/t' - 

' Qxier<Jucs-fois quand il s'agit de 
.procéder à reltéi:i6n d'un Roy la 
' dîUèii^Gn fe met parniy ellesi&il . 
iè^formei^aboid deux partis, , qui i 
. lie refpireût que le fan g & k car-. • 
liage > on les entend fonuer de la - 
Ïfomp6tte,on les voit alTembler Se . 
friper des efcadrons , elles égui- 
' petites épées vont 
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des Bêtes, ^57 
àpjes cela préparées à tout évene-^ 
meut à la x.ei\zç, de leur Roy, de là 
elles détient leur enneu^y au com- 
bat, avec un courage qui leur fait 
méprifer la vie aller au de van c 
d'une mort elorieufè. 

. . vo^x 

Auàïtur froBos fonltm iwitata 
tubarum^ ' ^ ■' ' 

Tum trefiàôL inter Je coémtfeth 

nî/que cornjca^t-y 
Spicfilaqufi exkcuHm rofirù ^ap*»^ 
' t4ntqHe laeèrtoSy ?. V 
E$ cires regém > at<fue tffiaài 
pratoriék denfi 
• Mi/cemar ». . ma^mjque Poeftnti 
clamer ibni hofiem,^ 
Jn^enus animas, mp^fio in fe-^ 

Qere verfimti 
fnlchrmqtie f etmt. fgr.v.HluerÂi 

mortem* 

On raconte encore plufîcurs chcK 
fes furpc.enaii.tes des .abeillesjdonc 
rcxpUcation n'eft pas iifficUe. 

Ài.iÛQte.«lè.ac larajfpn pourquoy. 

elles:, 
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elles femblent chpifîr un Roy^» 
qu'elles fui vent & qu'elles cfcor-- 
tcnt toujours, en difant qu'il n'y a * 
qu'un feul mâle dans chaque ef-. 
faim , de U Tient que rihipréffîoii s 
qu'il fait fur cilesjou par lès ycux, , 
où par ks oreilles, pu par Jes nar-* 
ûnti , W«^r quelque. chofe d'^'' 
tialogique , les^oblige à. faire tout; 
ce qU'éHes font kfon égard/ . 
Elles font déterminées :par 4e fuc : 
des âeurs.-qu'elksdOnt .fucçées,par : 
la prefèîice de.kurs cQtiipagnes»^; 
principalement par les diîpoiltions ; 
naturelles de. leur xerveau> à bâtir < 
de petites i,cellules 9 qui fonttoù^- 
icHirs exagpnes £c rangées ^e la 
âïême .faç9A>G bien que cette uhi- 
formité^daus leur manière d'agir>., 
, dans )aq«elle ôn obfcrvc toujours 
. le métne ordre, la même regulari- - 
té^lés mêmes Gircon{lances,nous 
perfuade qu'elles n'ont pas plus de 
befoin • d'une àmc cônnoiMah^^ 
pour . Conduire tcus ■les mouve- 

» ■ 
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îTicns qiie je yicns de raporter,^ 
qu'un arbre.pour poullèrdcs feuil- 
les &c des fleurs au printemps aveç 
un artifice incomparal>le , pouç 
pj. oduire. des fruits en ete ou eu 
aiitonine qui contiennent ppur la 
plus-part en abrège & en racourci 
tout Tarbre dont ils font fqrtiSjSç 
pour fe repofcr enfin tout Thiver 
comme dans un long fommeil, 
afin de reprendre des forces & dç 
la vigueur , pour recommencer 
leur travail au printemps fuivant. 

Mais , dira-t-on , ces differans 
emplois que les abeilles partagent 
entre elles ne partêt-ils pqint d'u- 
ne connoiiTance ? le réponds que 
non:lcs plus vieilles ont foin,pour 
ainfi dircjdu dedans de la maifon^ 
parce que la foibleire de Tàge fai-» 
fanr que les efprits & le fang , ou 
quelque chofe qui en tict la place, 
manquant de chaleur ne les porte, ' 
pins à ioi'tir de leurs ruches pour 

^licr à la provifion , mais au conr 
. . ... -traii'C 
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traire cette difpofition les rend 
propres à bâtir leurs cellulcs,àinâ 
^ue le printemps dirpofe les arbres 
à poulfer des fleurs, l'étéjl'autora- 

des fruits,& l'hiver àfe repofer. 

Le foin qu'elles ont d'enievelir 
les morts hors de;leiin:s ruches pro- 
vient de la mauvaiiè odeur qui en 
exhaie , laquelle détermine celles 
qui ibnc en vie aux mouvemens 
necefTaires pour cet e£fet , comme 
une plus grande ou une plus peti* 
te. chaleur du foleil oblige les 
fruits à meurir plutôt ou plus tard: 
car. pourquoy eû-ce qu'une mon- 
tre ionne 4e. réveil à l'heure que 
l'on veut y C\ct n'eft parce, qu'on 
ra montée d'une cer taine façon >il 
Ja'eft donc pasbefoin de chercher 
4ansles abeilles une cauièdi£e- 
rante de i'organifarion que l'Au- 
th cur de la nature leur 4 donnée. 

Cette fage prévoyance cette 
■ iprecaution merveiileufc qu'elles 
ont 4c ne manger en hivet que 

très 
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très peu ^ dans la defuicre cxtre- 
iiiité,pour ne miqu^x Jamais rouc- 
à fait cl'alimcs»vkiit de la rigueur 
de là ÇsLiÇon qui diminué; le mou- 
vement du fang , bouciie les poxe* 
du corps fait que la tranipirâ- 
tion n'étant pas fi grande, peu de 
clioiè fiiffit pour reparer <:e qui 
le diffipe continuellement. " • 
• Mais quoy,cnfîn dira quelqu'un, 
cette juftice qu elles rendét fi bien, 
éerte oi/î veté punie lî rigoureufe- 
tï>€«i't,<:es loix obrervécs avec tant 
d'exaâitnde , tout cela ne part-il 
pas d€ qtielque intelligence? Tout 
cela part vetitablement d une in- 
tcUigencÇj mais qtii eft dans l'ou- 
vricr & noti' pas dans l'ouvrage; 
car ries abeilles chalTent les bour- 
dons qui mangent lâns travailler, 
parce queceax-cy ne leurs reflèra^ 
bien t pa s. & en font mène bcaii-,- 
coup dilferans , li -bien que l^im- 
preffion qu'ils font fur elles ks 
|)ûue au mouvemene- qu'il faut 

X pour 
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poui: ce fujet , de la même fa^on 
qu\in aymanc en repoulTe un att- 
ire quand il lui eft prafènté d'un 
certain coté. 

Les combats qu'elles {c livrent, 
la mort qu'elles foufFrent , & l'ar- 
deur qu'elles font paroître dans 
leur travail quand leur Koi les vi- 
iite,ces fonctions dis*je , viennent 
,a l'occafion de deux mâles qui Ce 
, reiicontrét dans un elîaimicar fui- 
vant leur différant tempérament • 
ou la divcrfîté de .leuts deux 
Rpys,ellcs font excitées les unes à 
fuivre celui-cy & les autres celui- 
là,dc la même manière que nous ' 
voyons tous les jours entre les 
llommes , les uns aimer une per- 
(bnne que les autres haïU'cnt j ce 
qui ne part pas immédiatement de 
rame, mais des impreilions dif- 
férantes que la ' ménie pet fon ne 
fait dans deux cerveaux diffe- 
xammene difpofèz. Et comme 
aious cxperimcntons^nous mêmes ; 
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que k hJiait d'un tambour excite 
dixis nous ijidepeudamment . de 
l'ame certains mouvemens qtii 
nous porter à des allions hardi^Sj. 
de même dans les abeilles,le bruic 
i|iie l'on excite dans ces rencon- 
tres pour les ralTembler les obligé, 
à produire tous ces mouvçmcns 
que nous faifons en nous batann. 
Quand leur R.oy faic fa vifîte , la 
difpoiicion qu'il introduit dans 
leur çerycau,fait couler les clprijij$. 
animaux avec plus d'abondance, 
dans le. c<*oi: , de là vicnr^uc le: 
fang sy ^chaufe davantage & 
co^nmaniqde eAfuite plus de cka* 
ieur à. touçes les parties, & c'eft de 
ià que procède l'ardeiu:- qu'elle^v 
témoigtietiepourlors>de la mjême 
&çoa que nous expérimentons^ 
que certains objets . allument par- 
leur pre^èiice un feu dans iiô^. 
tue cœur ^.excitent* dans no^if - 
quelques raouvemenS: indepenr 
daus de uptre volonté , çpxinvp il -, 

♦ 
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ariive.dâns toutes les paiHons. 
\ D abord que Thivcr aprochcjles 
hirondelles palTent les mers pour 
iè garantir de la rigueur du froid» 
lie. retour enfuite de la belle faifon: 
les rameine pour nous annoncer^ 
la venue du printemps , 6< même 
elles ne mâqucnt jamais de reve- 
nir d as la même maifbn & au mê- 
me nid qu'elles ayoient Tannée 
precedâtCjpour n'eue pas obligées 
de travailler fur nouveanx frais. 
' IjsxM cela, dîra-t-on,rie prouvc- 
t-il pas qu'elles Tentent venir l'hi- 
Ver& qu*elles fçavcnt qa'il ne fait 

point de froid pour lôrs dans les 
païs où elles vont hiverner , côm- 
, me auili qiie la chaleur y eft itirn- 
portable dâs le printemps,au lieu 
qu'elle n'ell pas dcbeaucoup prés 
il grande chez nous 2 carautre^ 
znent qui les. determineroic à 
cous ces changcmens ù. propor- 
tionnez ^ & conformes à, leurs 

- V ,v : . \ Alsurct 
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Airur<^ment il les hirondelles 
^ronnoiiVent tout cela,eil£$ fçaveiic 
fort bien ie fyftemedu monde^la 
température de l'air daas les diiîe- 
rens f)ays>^ la difpoâtion en par- 
ticulier de la terre- à . T^éard des 
planeies.' 

Mais au contraire £iut<il une 
connoiilance dans une .montre 
pour faire mouvoir l'aiguille fi '■ 
régulièrement avec tant dera- 
port aux ufages aiixquels on Tade- 
iHnée>ôc pour la.Faire revenir dâs - 
douze heures au même point d'où ^ 
elle c'toit . partie f Les orgues de - 

Veriàilies connoiflènt-ellcs pour *' 
produire des Tons Ci harmonieux : 
& une fi agréable mélodie ? alTii- " 
rement ny run ny rautrc ne con — 
.noifTcnt pasj & toute l'intelligen- • 
ce eft dans l'ouvrier, . . 
' Qivand l'hiver commence chez. :: 
nous il.eft hors de doute- que Je 
changement qui arrive dans ia^ 
chaleur 4c l'air caufcutic altfiw- - 
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tipn notable daus les corps VI vasi* • 
& clic eft telle-daiis les hkondcl- . 
les qu'elle Tes détermine aux raou- 
Vemens neceiraires^ pour paH'er la 
mcf i de iïie>Be. que la dirpofîcion ■ 
que 1*011, introduit dans uiie mon-' 
tre en la nxontantioblige l'aiguil- 
le & toutes les autres pièces à fe-. 
mouvoir fçize heures pat l'exem- ' 
pie & non pas devantage.. / 

chaleur devenant exceflive 
.dans Icsr^contrées où ce* oifeaux 
font allez jclb les môtc, pour ainfî- 
«kre defcckef , .& les fait -revenir 
pcecifenïent dans- les, lieux qu'ils, 
'^voient quitte5&. l'année d*àupara-- 
^^ant plutôt. q^Li'aillenr^j parce que- 
)e&.e(prits oat i>eaucoup plus.de 
&cilir4 àk couler^ dans lesjierfs. U: 
daflS.lcs.mnrcles,.don£ le rapuve- 
mentsifis.y conduit, que nulle au-- 
: tre parri^par- l'habitude queJes hi-- 
londelkss ont contrariée d'aller 
-'^ers.. ces.Êjndrjoits là de la niéiise 
imnifitfi^ que quaadjiou&.avjojss. 
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jKxoûcuiiié d'alki;:fouvéc-eii quel- 
que, lieu à une certaine heure>nous 
n'avons qu'à nous decerminei: à. 
prendre cette route 6£ faire le prc- 
niicr pas», aptes lequet , quoy- que 
:nous penHons. à toute autre choie, 
..nous pourfuivons . pourtant dans . 
Ig même chemin^ ou tout ainiî- 
•^ue le boucher dont on a . déjà 
parlé fe Icvoiten dormant, tuoit- 
# & écorchoit fes moutons , à caufe 
que l'habitude qu'il ayoït contra- 
. âée fur cela çtoit fi gràiî<k,& les 
, tuyaux . qui nîenoien t les erprits 
. d^ns les tnuicles dont raâioji pro- 
- àxxiÙÂx. CCS- à bfÉïS' mou vemcns - 
: écoient il ouver ts,& jes routes qiai 
conduifoient à' ces tuyaux 
y ëes-, que la nuit pendanc-lc fom- 
« u^illes erprits-répaiToi^nt par Us:« 
;iuêi»cs. porcs- doiit l'entrée, leur : 
émit, pxeique- libre,de là vient que; 
: le boucher leiteroit le$. mones i 
a/£^ons .qu jl .avoif . f^ixes peod^c : 
la veille» - • - ' , 
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Quiconque penferabieu ^ çts^i 
.chofes ii'aura nulle peine à çoiXir- 
prendre la raifoa .touc ce qui. 
arrive dau&leâ animaux a fân.$ quçt 
aucune coanoilTai^e ^ incevien- 
nevEx qu'on ne nous opppfe point • 
que ks .hirondelles ne-poiuroienti 
pas fe re^ouvenir du chemin qu*- . 
, elles ont tenu û elles n*avoiét une ' 
anie,puirque cette çirconftance fa-, • 
voiiw beaucQup4iotre fèntimenta; 
& doit çoïivaincre qu'elles n'en 
Ottit aucune:car 4es que les pilotes • 
ont perdu la terre de veuë .& qu« . 
les étoiles, ou quelque antre cholè 
de fèmbkbJejljEUf déjeunent inu* - 
tilcs, à qiioy kur iae« ^eur eipdt 
pour £&r$fË>iiyenit^ des 'dbemiosv 

^ils^ont tenu An la mer* On. se 
ftay e , fur Teau aucune loute qui 
îahùSùCyàc dont ks uacespuiâ^tv. 
- «^ièconde idis.nous la cemettse 
en. metooirejccLqui eft encore plms - • 
V^itable dans l'aie : & l'ame des » 
h$s^^S3ii^\ky*6>.&\k&mm une, -, 
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ne pourroit nnllemeuc Te rclTouvc- 
nir «les routes qu'elles fuivent dâs 
i'air,de Conc que comme lesmaii- 
nîers ie ièrvéc d'une bonilole pour 
reigkr leuc cour£è,de même à peu 
prés la diâérance qui fe uouve 
dans la température de l'air guide 
les hirondelles Ôc leur fert comme 
de boulîble, 

. Cela paroicra tres-croyabl^ des 
qu'on aura pris garde que certain 
nés perfonnes qui ont coutume de 
fe faire ou faigner , ou purger à 
rentre'e du printemps , fe fentcnt 
indifposées fi elles y manquent 

' une fois j lî-bien.que la machine 
de leurs corps trouve montée, 
pour ainfi dire , d'an en an de la 

■ même manière. Avec combien db 
tcgularitê la mer fuit-elle le mou- 
vement de la.lune & fon paflàge 
fous le mendieu $ Pourqooy: nous 
étonnerons-nous dmic que les hi- 
rondelles fuivent ainfi les faifons. 
Se qu'elles- ibuâcent des. ifiyolu^ 
mm& fi j:eglée«.. 

■ r » • - 

■ ' . • . ■: 
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li>€ la nMm$ dès paffioat daiu 
les hfimmes yé: de ce pelles 

fm^de i^mmm mfeç eelUs- des 




lOur, concevoir avfic moins 
4t peine x^t €<e ^ue Ton a 
4û ju^ues icy & tout ce ^ue i'oi) 
dira dans, la iùice, il efLimpofunc 
d'examiner les divers iiaouvemens 
que les paifîons excitent cn-nous>~ 
§ç de tâcher à jbié diftinguer çenx 
qui peu vent provenir de rame de 
ceux^qiiç fait naître la feule difpo-- 
j&tion organique du corps. 
' Il cû alliiré que les pallions chez, 
adùs né font que des émotions çle 
l'atne qu'elle raporte àelle mécne,, 
'Causées ôc eniriecenuGs par. le 
Jsatouycmcnt.des, eiprf ts. animaux. 
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W eA conftancaufE que chaque 
pai&on cit açcompagnce & fui vie 
Je. quelques agita,dons particurlie» 
rcs du corps, lefquclles en sot des 
iîiices necenaircs ^ mfèparables. 
' Oan&la joye , par exemple, on 
ibit une douce cbaleur,non feule- 
menc idans la poitnne,mai$ même ■ 
«Udis toot le c€)i|:ps> Tappecit diniji« 
nuëje pools âDgiT)ente»&& < 

Dan& la mâ^ue ati contraire le 
poak eft beaucoup. alËb&li»&roti 
icnt auteur <k]. ccrur comme des 
liens qui le ièrceiu éc des glaçons 
qui le gèlent;» " • 
. Dans l'amour ^ quand cette 
pa0ion eft feule, ce qui arrive rar* 
i:én»enc,rappetit augmente,la poi- 
trine eâ; échauffée d'un feu agréa- 
bie> 6c le ppuls s cleve quoy qu'a- 
vec inégalité. . ■ " ' 

Dans la bainc on perd i*appetic, 
le pouls eft tres-inega],& Ton réf. 
fènc .autour du cœur une.ckaleur^ 

■ . ■ * < • ■ • 

acre & piquaiuc , entremêlée, de 
froideurs facbcufcs &:c. 



Le cîefîr "met tous les organes^, 
du corps en aâion , les dîpofe 

aumouvcme»K 

Si pour trotr^r la amie vetlta- 

ble de tonis ces mouvemens qu'on 
ne peut point attribuer à l'ame^ 
puis.'^tt'ik uail&nc fans fa partiels 
.|>ation/ qu'ils continuent iàns iès 
ordres & qu'ils perlèverent même 
cpntre.fa voloté» nous remontons 
jufques .à l'origine -des premières 
palÊons, dont un home peut avoir 
jécé attaqué , nous trouverons que ' 
tien n'a été capable d'en avoir ex« 
cite dans nous,que ce qui .étoit. ou 
avautageu;^ 9 ou iiuiiible à.u6|re 
corps. . . ' 

• Car lors qu'un eiifani eft dans 
le ventre de fa merc,& que la ma- ~ 
chine dcfbn corps, eft Tuflifaïu- 
ment ébauché^ pour que le cœur 
puilïè- av gir eomm unication avec 
le cerveau , & k cerveau par le 
ijipyen des nerfs avec les autres 
parties qui,comirjccem à être for- 
mées 

* * - - • 
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É^rtîées : Çi pour lors, dis-je,u.n fang 
louable & propre pour la nourri- 
ture palïe dans fon cœur , il s'en 
formera des cfprits qui m on tan c 
dans le cerveau le difpoleront à 
laiflèr couler beaiicoup de ccux^ 
qu'il contient dans les parties qui 
K^urniâent du Tang au cœur , ahu 
lie Vcxpriraier .& d'en poufler vers 
C£tte partie en plus grande abon- 
diftnce. Ces itïeiTies efprits defcen-^ 
danc en même temps en plus' gra- 
dé -quantité vers les oriEces du 
• cçeur les ëlargiûentyd'où il eâ: fa- 
cile de voir qu'il y entrera plus de 

f^ng , lequel ibu£Frant mie plus 
grande fcnpentation , fera aug- 
menter le pouls j mais .coniLine cq 
fang iè^apoursé enfuite. plus abon- 
damment & avec plus d'agita- 
tion dans toutes les .parties du-, 
corps , la clukuç doit 4^cre plus -* 
le par tout. / V 

Si .l'on fuppofe prcfèntemcut 
QU*im efpriç iuit uni à cette ma^ . - 

Y • chiné 
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chine il.cft couftanc que s'intÊref- î| 
faiu à tout le mal qu'elle recevra, 
cette bonne difpofition que les^ef- 
piits introdu^ifent dans le cciycau,- 
Se qu'il aperçoit infailliblenient , 
luy donnera une pensée agreable^ 
& fatisfaifant^î , qui l'obligera à . 
confçntit à toutes les détermina- 
tions que les cfprîts ont déjà foi- 
vies , èc qui font fi aya^tagenfes 
pour entretenir le- tài^s en bon 
état : les efprits animaux qnc.le 
fang fournira, étant de même na- 
ture que les premiers, fortifieront 
la difpofition où eft le cerveau, & 
confcrvcrônt par confequant <ians 
l'ame ce fentinaent agreable,qu'oa 

îka due par la force de l'union . 
i^iïi attache Tame & le corps, tou- 
rtes ks foi» qu'une pensée 6c un, 
iiiouveiîiét fc trouvent joints ensé- 
bic naturellement , ils ne fe «juit-" 
lem plus , l>n n'arrive jamais 




/ ■ 
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fans l'aiUrCj quiconquCadis- je,. au- 
ra ce]a prefciit à Tciprit verra da- 
bord pou r qi.oy cet enfant dont 
nous parlons, étant devenu hoipe 
n'a jamais de joye par quelle cau{è 
que ce foit que Icsefprits animaux 
ne prennent le même cours qu'ils 
ont pri» la premire fois qu'il a 
été touché de cette paillon , & 
qu'ainii^^ ne. fente dans tout Je 
corps une douce chaleur, une élé- 
vation de pouls , &c^-bicn qu'il' 
•eft aisé de voir- & important de 
rtmarquer que tous ces mouvemés 
.ne dépendant aucunement de l'ame 
^ qu ils ar ri yeroiçnt tout de mêr . 
me quand elle n'y flroit pas : En- 
fuite fi l'on fuppofe qu'il, lue très- 
piopre pour être converti en fang 
vient à paiTer par le cœur de cet 
enfant les cfprit.s qui en- feront • 
tirez feront ouvrir le cerveau aux . 
endroits propres à leur donner pafr • 
fagç dans les parties qui condui- 
fent le chyle au coeur , pour y en' • 

Y, 1 . faire- 
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fair« couler davantage j or çett€ 
abondance d'efprits dans ces par- 
ties ks échaufera fans doute, & le 
^y\t qui entre en plus grande 
^qu^ntité dans le cœur y caiifant 
line plus fortç ebullitipn augraan- 
tera la grâdeur du p.ouls,Ies efprit^ 
qui monteront fans celTe dans le 
4cerveau l'entretiendront dans la 
difpoiïrion où il fera > & le chyie 
iejourîïant tre&pçu dans rdfcotftac 
^ dans les autres^ coi)d:iftcs:qui le 
portenr ait cœur, rappe tit aïigmen» 

r<»t êçre unie à ce ^^rveau fatiB 
. ^Ke avertie .de la boute du chyle 
par i'impreilion que les efprits f 
ibnt»& fans-qu'eile s'umiïè de vo- 
lonté, à ce iùc»'6c confente par cô^ 
fèqueur à toutes |e& cboks qui 
peuveiu fervir à .le faire coatis 
ailler de pa{Ièr par le ci^r pour 
€tre changé eniàng > ^ devenir 
partie du cûrps.Âiuû après ce que 
l'on a dit plu& haut 9 C(^t homnne 
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■ îî'aura plus aucune pensée d'amour 
dans tout le cours de lîi vie, quel- 
que objet qu'il puUre avoir, que 
les efprirs ne prennent les mêmes 
routes, & que l'on n'-obfcrvc dans 
le corps toutes le altérations qnô 
l'on vient de rapporter au fujet dô 
l'aniouf , ce que l'expérience con« 
firme tous les jours,.' 

Si au contraire le cœur reçoit^ 
par les veines laâëes un fuc trop - 
groifier & plus propre sr-^éteindre 
qu'à nouriîr la chaleur naturelle^. . 
alprs par le rapport ôc la fubordi-t- 
natio merveilleufe des parties pour 
, la confèrvation- de tout le -corps, ^ 
, les efprits qui fe formeront ou vri-: 
ront des pores dans le.cerv^au,paif 
ou venant à. couler ils iront étrécir • 
les tuyaux par lefquels le chyle • 
eft poufs eau cœur, ce qui fera • ^ 
béaucoup diminuer l'appctit , ils 
• dcfcendront aufE en partie dans • 
les nerfs qui vont aijoutir à la rate - 
ÔC' A lâ vehcule du fiel pour expri- 
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mer vers le cœur à la place, tfu 
chyle le lue qu'elles continnent ,.. 
il arrivera de la par la diiFerance 
de ces deux liqueurs que qyaiid la 
bile^quieft tres-inflaifimable^y en- 
trera y elle s*ëcKaufera extraordi- 
nairemenc , ce qui fera fèntir uiic 
chaleur acre 6< fâchei;^ , & caù- ' 
£èra une clcvarion çonfidcrablt 
dàns te poiils. Le ^ac que la tàcé 
f hyoye payant en&ite,le pouls iiiW 
sninueta beaucoup & la froideur 
iiiccedera parcequé cette liqueur 
lîVft pas propre à fe raréfier. Les 
•erpirits qui ie formeront du mélan- 
ge de ces deux liqueurs entretien- 
dront dan$ le cerveau 1^ difpoû- 
tion que le$ precedens y avoienc 
Introduite, & une an>€ y étant unie 
^'apercevra infaillibleiTieut , du 
^iriauvai^ fuc que i'ellomac four- 
nit au cœur, 4^ elle? A" icparera 
de yolonte'/ouhaitcant tout ce qui 
peut éinpéchôr qu'il n'en vienne 
, flus de ce ç6té-l%ce ^ui ne feryita^ 



Digitized by Google 



des Bétes, i ^ cj. 

pas peu à focciEet le cecveau.dâiis. 
la dirpoâcion où il >. de £brte 
qu'après cela dans tout le cours 
4e la .vie «et enfanc <kvcj3u kom« 
mené concevra i>iniais de haine 
poiu; quoy que c^ foie 9 que les-, 
ciprits ne prennent la même rou« 
te> & que le corps 11e fouffre les 
mêmeschangemensque l'on vient 
de direxc queTexpericnce conâr- 
jne>& pourcanc çôine tout le mon- 
de voiCj, Tamc n'y a point de p^rr. . 

De plus > il le fang quûcircule 
dans ce corps nç fume pas, pour 
fournir à tous fes befoins > le nerf 
de la paire vague dont on a parle, 
qui s'implante aii cœur , n'étant 
«as C\ fort ébranlé & moins d'ct- 
prits niontans au cerveau , .il en 
dcfcendFa n^oins aitiïî daâs le 
cœur , fi-bien que fes orifices it 
fttreclf>0fit3 fà tbaleâf s*af<Hblira^ 
te le pouls afuffî par éûtiièqtient y 
«cliement que fi «ne "ame (t «coq- 

unie àce corps^ctamin^im^e 
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du mauvais état où il c{b par Vim- • 
piefEon que le €€iv£au icccvin, . 
elle en aura iaiis doute uu pensée 
facheufe , 6c relTencira autour du 
cœur comme des glaçons qui le 
gèlent, S>ç des liens qui le rerrent4 
La même chofe arrivera dans cou- 
tes Tes autres pensées de trifteirc< 
Lpn n'avercic pas icy que tous ces 
mouVcmens ne dépendent que de 
ladirpofition des parties du corps> 
cela eft trop clair. , - 

S*il arrive après que cet enfant •• 
era n cque quelque objet ou uule 
ou nuifible à Ton corps âgîïïè îiir 
ii&n cerveau , il 1& -Itira iàns douté 
<^wrf e dans des endrciits ^af oii les 
efprits atiimaint ^couleront dâs les 
fnufcl^s de la plus-part des pairies 
qui ^^rvent aux r mouvemens pat 
l^quels le corpseft.ccahfporcé d'an 
lieu ta un autre > ils- deCcendront 
aiiffî^ans le cœur » pour en élai> 
gir les oriâçes ^ faire que le fang 

^smssXL plus aboad^mmem foux^ 

•^1 ■ ■ ■ r' ■ * ■" ■ . •• . 1 1 -1 tf> 
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» €Us Bhes, 2<ji 
jiidc plcls gimât quandcé d'écrits 
animaux pour êcre«mployez aux 
aâ:ions necedàires poas s^apro- 
cher ou pour s'éloigner de -cet ob- 
jet,& i'ame .^li icra dans <ce corps 
voulant écre unie à «et objetyou en 
ècre plus ièparée>difpoi^a <en€or<e 
mieux les efprits animaux à col- 
ler ou ils alloicnt auparavam* - 

Ce que l'oia vieat de dire t& Ci 
yray que mçaie quand nous ibu- 
iiaicions quoique cho^è pour' la 
poilçi£[on de laquelle ks mouve- 
mens du cprps ne ferycuc de rien^^ 
iious ne laillons pas de nous fen-- 
ur for cernent difpoles anouspiGu- 
yoir A & il faut faire eCort. pour 
s'en empêcher» . 

On n'aura aucune peine main- 
tenant à diftingucr dans les paw 
liôs ce qui fe tient du côte de i'ame 
<î*avec ce qui fe tleitt du coté du 
cet ps>car. on verra HakisicKnt que 
ces pensées confitiès qtie- nous 
avons de )by d'amour ^ d« haine» 

■ ' ♦ 
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i6i . De l^Amc ^ 
de triftclTç ^ de defir,ne font qiîc* 
éoiillèr & incliner l'ame à confcii- 
tir aux aiàions aufquclles les mou, 
. vÊAn.en.s des erprits ont difposé le 
corps, IcfqLiels ne laiâèroient pas 
d'arriver^quand même nous n'au- 
rions aucune amcifi-bien que nous 
pouvons afsûrcr que ce qui eft de . 
fchcôté n'eft pas la càufe des * 
mouveraens qui accompagnent 
les pàiïïôhsy tn^'s qu'au GOnt^^ • 
k€ K>hc les aKitâtiôns digérantes 
4jé($erpru$ qui canièiit ces- pensées 
éans rame : en force que ii l'on ne 
..veut les en vifager que du côté cki - 
. eorps on -pourra les diânij: de im» 
preâions du. cerveau qui fe r apor- 
pét toujours^au bien du corps,cait- 
sées; y rortiâées & entretenues par 
le motuvemêt des efpritsiScen ce 
ses on peut.ies attribuer aux Bêres. . 

La jpyej,par exemple->,dans les 
anjmaux n eû qu'une imprefEon 
du cerveau causée par le mouve- 
ment des efpritSjlorfque leur corps 
eft bien difposç. , j La ^ 
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La triflefTe au concraii^e c& une 
^fpQfîcion incroduicc dans le ca- 
veau par les efprits animaux quand 
k fang ne palTè pas aflèz abon- 
damment par le cœur. 

L'amour eft un ébranlement du 
cerveau par Ics elprits animaux, à 
l'occaHon d'un fuc .louable <^ut 
vient de TeftomaG. 

La haine eft une imprefli on pro- 
duite par le mou wment des efprics 
i l'occaiion 4u mauvais chyle 
iè mêle avec le ikng. 

Le deiîc enfin n'eA qu'une <lif- , 
poiicion introduite dans le cerveau 
par i' action des objets qui font en 
. état de mûre ou d'être utiles aux 
Bçtcs. , 
.Ne peut- on.. pas dire auffi que 
l-admiration dans el les nçCt autre 
chofe que la difpontion qu'un ob* 
jet rare de extraordinaire produit 
dans leur cerveau , par le moyeu 
djc laquelle prefque tous les e/^rits 
font déterminez à .coukr dans les 

organes, 

♦ 

♦ - - ■ 
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organes » par oùi cet objet a agi Se 
à Uïandonner de çecte façon les 
aucres parcks. 

Si r&n £ait etiftike réflexion 
^uele /ure e^t cai|$é quan^d les 
poukcions ^tauc vuides d'air ^quei* 
paiEon d'aiisouc ou de joye 
vei^aiH à pouiTei: dai^^ le veiicrico- 
le droic du coeui: plus deiàng qu'a 

- L'0£diaaice>ii s'y écliaufe davanu- 
ge,& entric enfuûe daus le$ poul- 
nions avec beaucoup plus de force 
Ôc d'aboiidauce 5 l'air qu'ils çon- 
tieiuient ell obligé d*e,n fortir 
avec impetuofîtéjde là yiein qu'en 
pallànt p;ar le lîflet s'y froif- 
lanr, il produit. un iba inarticulé 
qui fait partie du rircioutre cela la 
communication qu'il y a entre les 
tmîfcles du diaphragme,de la ppi- 
tçiîic ôc du viflige/ait que le mou- 
véme^ît yiolanc de ces premiers en 

'excite mn dans ces derniers , Se 
c'cft en eek que ccmfifte l'atitre 
fiiar^k.durire, 

• .. ' - \ ■ le 
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;Ie coiiçois piçfentcmenc que les 
'finges rU'onc- quelquefois quand 
ils auXQni: -àt la joye ou de \!^* 
mour> &c. ou ce qui eû le méine,. 
quand quelque objet donc i'im- 
prcf&ou feia femblable ou unie à 
celle de.leurs paillous , agiia fur 
eux : à quoy il efl: importanc de 
faire une grande i*c flexion , car 
c'elt par cette jondiou d*efpeccs, 
dout on a parlé que certains ob- 
jets , qui ieiiiblent n'avoir aucua 
raport avec les Bêtes pour leur 
nuire ou pour leur être utiles, ex- 
citenc.pourtant dans elles les met» 
nies mouvçmens que ceux qui sot 
capables de l'un de ces deux eF- 
-^ts » d'abord que leurs efpeces 
iont liées : ce quil faut avoir 
ç6ujours.prefenc à rcfprii: 4^s 1» 




♦ 
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" ^ues a^ifi/tsjhrprfimifitej des ^utU 
mémx. • • 

de s'ctomier de ce que le chic 
doiic en a pail^ cartiîè £on mauce 
& iè couche douceméc à Tes pieds 
en le flaicâf avec fa queuc>d'âpocd 
qu'on au£a conilderé qup le pain 
cil un objet qui kiy donne du di;- 
(îr, quand il ne fait que le voir,qui 
lu y donne de Tamoiir quand il l'a 
mange 6c conycrty en chyle , & 
qui Tuy caufe enfin de la jpye 
quand il cKt changé en fang ; car 
« tfpréscda l'on fait rç flexion qiie 
,fbn maître > lay en a donne i^t 
fouvcnt , & "qu'âift(î leurs. deux 
erpcccs (ont unies ^qu'il Ta outre • 
cela flatté bien de £ois;c'cfl à dire 

excicç 

• • • 

V 

♦ 
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des Bétits, tC'j 
excité dans luy cciuins meuve- 
inens conformes à: proportion- 
nez à tenir Ton corp^ dans une* 
bonne dirpofîtion , )'on verra qiie 
la yeiie de Çon maître doit, fairo 
naîcre dans cet animal tous les 
mouvemcns cpill fait cii rappro- 
chant r c|^ii lie font que «des fuitc^s 
dè dcfîr, d'amout & joye. 
L'on fera, totit-à-faic confinné 

ou d'apcochan^es >' à i'égani des 

Îireriiinncs; pour qni isous avons de 
^amitié^qu'il Êuit ^uc^ae^Etis ^ 
faire vialece pouc s'en empédier, 
& neamnoms cela ne part pas des 
émo^ons de i!ame>roai«. feulemenc. 
de l'impiilEonayeagle Se douicu- 
yement des efprics animaux» con>- 
W chacun en peus eibre. le té- 
moin y. pour peu de peine qu'il- 
veuille prendre à iè coiiiulter iaf" 
màne.. 

Z 2. Ett 
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Enfuite il fera facile de conce- 
voir que \^Ô(koxï de certains , ob- 
jets extraordinaires > faifant-dans 
i£ cerveàu des Bêtes les mêmes 
impreiHons que dans le n^tre> ex* 
citera dans elles tous les moave- 
mens qui accompagnent & qui" 
fuiycnt en dcfemblables rencon* 
très cette furprife foudaine de l*a- 
me^que nous apellons admiration^ 
ii-bien que nous verrons pour lors 
les animaux interdits^fàns mouve- 
'mentj les yeux beaucoup ouverts, 
& enfin avec les fîgnes qui accom- 
pagnent dans nous Tadmiration 
pdfè comme ûne pensée. 

De là on inférera aisément que 
les Bêtes s'éloigneront des objets 
qui leur feront contraires , S^ qtii 
par confèquent leur donneront de 
la crainte ou leur feront peur, fur 
tout quand on aura conUderé que 
230US foiiimes diipoiêz à fuir à la 
prefence des chofes dont nous 
avons psur, 6c que c'eA avec bien 

■ , de' 

- • ,- » ' ■ • 
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dé 4a peiHé. quelquefois que noixs- 
iJOBs-ert empêchons: c<: qui cl a- 

memfe que rôn ëÂ; porcJ . à 
faiie par hdif^CitiQh pfeftfnte 4u ^ 
co^ps & nii^ikmmc parla. vol oaa^ 
t€.de l'ame. Cas combien y a-t-ii 

qui ue peu vent M^a^rii: . 
avec fermeté la veuc d'uae foutis, . 
^ celle 4'imê lépëe , cela.fak vok 
toujours que ces inouvemens fom 

excitez, eii elks i]idepeadaai^i)^ç 
4e lejurefpiir. . ' - : 

Cet te , V er ite eft cncof § o^s-ièiir - 
fiblc dans les enfans > qui n^yaiit : 
pas alTés de force d'ciprit pouj. 
refiftet aux impulfipns. & aux. 
mouvcmens des efprits aiuinatvx. 
pr des volontez, contraires s'y-» 
lailTeiit toujours entraîner , telle- 
»W»t que tous les objets qui leur.' 
d^nisei»; de . la crainte , ks font : 
liflir, fremir,ou pleurer. . 

Je ne .fçEay point iùrpris Ci m\ . 
àhkn me rnojrd lorique jâmai^châ. 
|ùr ia jatte , j auray fait 

, ■ 3 , . xefle .' , 

* ^ . » ». 

». * • -. 
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des Bêtes, 271 
*^qu*uii chien peut, avoir pourfbn 
maîcie le dirpofèra forcement à ne 
poinc s en écarter , par la facilité- 
que les efprits animaux auront à 
couler das les mufcles qui fervenc 
à l'arrccQr auprès de lu y , à cauic 
que les pores qui leur donnent ce 
pailage. feront ouverts extraordi^ 
nairement, èc les conduits fort 
grands ^ bien frayez. Ajoutez 
à cela, que la glande pineale à 
force d'avoir efté fou vent tourne'c 
vers CCS traces^s^ panchera d'elle ; 
même , & n'en pourra être retirée 
qu'avec peine , ce qui fera que les 
efprits animaux, qui viendront de 
nouveau du cœur feront détermi- 
nez à prendre la même route que 
ceux qui étoient déjà dans le cer- 
veaujteliemeuc que l'aiâion du fbc 
. acide de r^ftbfnac ne fera pas fuffi- 
fante pour obliger les efprits à 
. prendre un mouvement diâerant; 
' & en cela on trouvera la raifon 
poujT la^oe^e un chien j>ourra fe 
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lai({èi motirir de faiin fui kccrpsS. 
de fon maîtie eue. 

Les fînges aiment beaucoup les 
figues, & Ton lapoice d'un qu'il; 
avoir beaucoup d'ainour pour une . 
perfbnnc qui luy en donnoit fou- 
vent>mais cet homme lui en ayant. 
prefentéun jour qui étoient gâtées 
le iînge en mangea deux ou trois, . 
& cnloite fe retira, concevant an-- 
taot: d'averfton pour luy qu'il . 
avo^ e» auparavant d*^»^i3r(pre^. 
nant ces termes , ay moit > atnotrr, . 
afi^riiony&c^âos le fens que noies 
leus avons ixmni) c'eft à dii?e que 
tovEOQC^ auparavant il s'a{»^kok r 
facikmeBt de cette perlbane,qu*il ; 
y demeuroit d& méme»âe £aiiîbit en. 
la voyant cereains petits mcnive* 
men^qui dans noits font des fi- 
gnes naturels de nôtre a&âioB, , 
il fit enfuitc tout lacontraire. . 

Pour trouver U taiCcin de toutes . 
cas^ actions , nous ,n?avons^ qu^a. 
jréïidte garde «jac l*amoi|ii de ce . 

I • ' . 
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, Des Bétes. 173 
/îngc envers céc liommc ne pro- 
veiioit que des figues qu'il lui don- 
, noie 5 ce qui a>oit fait que les ef. 
peces de cette perfonnc & celles 
de ce fruit s'étoient unies : car il 
s'enfuit de là, que fl l'oii fuppofe 
qu'il lui en ait prefcnté de gâtées, 
que ces animaux Haiflent naturel- 
lement , jîous verrons que la mê- 
me raiion qui l'âYoit fait aimery . 
aura changé cet amour» en haine, 
' nous cefllèrons d'anribuer ces 
efïècs à quelque connoifïance^ - 

L'on efV plainemenc corrvaincu 
de ce que je viens de dire , quanti 
on confîdere qu'encore que les 
mouvemcns qui nous donnent la 
pcrccptioiï de certains ^objets, 
loienc joints à ceUic qui caufent 
certaines pallions , ils pedvent 
néanmoins en être fcparez par un 
feul adê contraire, & à plus forte 
raifon par plu Heurs : ainii nous 
voyons que II les perfonncs qui 
.. . aymciu ceruiucs.- viandes , telles 
. ■ ' • - ment . 
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ment que leur vciie foit jomie 
avec le defir d'en manger,& la fâ» 
veur qu'elles exdtenr avec la paf- 
fion de la joye , â ces gens-làsilis- 
je , tfôavciït par hazatd quelque 
chofede fort faie panny> leur fiir-^ 
prifc eft lî grande & elle change Çi 
fort la difpofition de leur cerveau, 
•tf att lieu qu'auparavant riiBpref- 
iai^ que fatfoit la vciie ou le 
ibuvenic de cet aliment dirpofbic 
k$ efprics animaux aux moovd- 
mens qui excitent le deirr après 
cette rencontre elle ne produira 
que kl titcmvemen» qui caoTcnc 
i'âverâon. C'eft à dire qu'autr^^ 
&>is rceconomifr. diiii cerveau ètoit 
telle que l'a£lion de cet objet fai- 
iibit çQulet les efpcirs animaux dâf 
ks nerfs qui .cojiduifent au cœut. 
6c aux autres parties où ils vont 
dotant la pa^Eon du deru'>màis eiî- 
^aite cei^ viande ayant agy coh* 
jfcnntementav^c ceqitfs'yeft troiK 

y d dfi méié»^ cette derrière choie 

; ' faifànt 
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4isBétisl 
fjû&nt dans le corvçau uncim-. 
peûloii qui condsic l«s tîftits 
animaux dan^ les parties necc^ai-i^ 
r«s»poui: exôcÊC les mouvemeos 
fâiiit joiocs, avfic raYcriion» il 
fâudjra dans la foitequc la ^etiwor* 
ne à qui cela eft asrivé ai«4el'a-v 
' veriîou jpour conte viande : que 
Ton .applique ceci aa iuige>& l'oa 
ièra perruade de ce que.j'ajf iiyzxj^ 
ce à fon occaCon. 

■L'an pajOfè Tous £knce l'expiica* 
ùcm d'une infinit^é d'ai6fciaiis ap-7 
lprocl%acites.de cfrlle-cy, parce que 
ce détail tcaînevoii; en. une Icow 
giieur ennayéuiè » & quiconque 
tâclic^a de- demêkc exaâsnieuc 
dans les . paifioiis. ce qui le . ûeiK 
du côté de l'ame. d'avec ce qui 
aparxient au. corps » il n'aura nulip 
p;^iiie»à coxicevpir la plus-.pa;.c de» 
cUoCb& les plus furpcenances, que 
font les bétes^car il connoîtra que 
cen'tft pas la volonté de fuir qu^ 
efl caufe q^e-tious- fuyons xiaus la 
: . peur. 
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peur ,Buifque nous nous lentons 
ibuvent pouiTez à la fuite malgré 
sons* 

Nous veicons facilement la caî'* 
ion pouc laquelle un chien que 
l'on bac ciie Û foix ^ fans qu'il 
foi^ befoin qu'il sfente de la dou** 
leur» c'eft^ dire qu'il ait une pen- 
fee aiHigeante à To^caHon des 
coups qu'on luy donne , il nous 
prenons garde qu'il nous eft très-» 
dilHcile de reilentir une douleur 
violente fans poufïèr quelques 
rands orissqui ne font point cau^ 
;z par cette pensée de douleus^ 
mais au contraire.par la difpofî- 
tion qu'un mal de dents > par 
exemple introduit dans le cer- 
veau. Car ceux qui onj[ lemointf 
de force d'efpricc'eft à dire ceux 
qui font le moins oppofcz aux 
cours des eiprits animaux par .des 
volontez contraires,nc manquent 
jamais de fc lainenter dans de 
Semblables rencontres.. 




Chapitre. XXII. 

■ 

De la fagOiCÏté des AmnkUix, 

SI nous pafTons maintenant à 
Texplication de ce qu'on apel- 
Ic la fagacité des animaux, elle ne 
nous femblera plus fi bbfcure , & 
les démarches que nom venons de 
iàice nods condukont infaiilible- 
fnenc \ la^ découverte de ce qu'ii 
y a de plus «i^ficile en cela.^ 

Vil ckeval qae l'on pique des 
4eirx éperotis>& qui covut à toute . 
bride>re trouvant fur le bord d*ua 
précipice s'arrête tout court,rans • 
c[u*il foit pofïible de le faire avaur 
cer. Afsûrcment , dira-t-on, cette 
fufpe^fion ne pàrt pas de la ma- 
chine ièule,do^c les ceilbrts êtanc 
une fms debandez^ils doivent toâ- 
|ours alkr en avant. 
Ne pou£Coit-je pas demander à 

A a mon 
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mon toCir, qiii eft-cé qilî Jetefmi- 
iiiÊ Tame de ce cheval à s'ariéter 
ainfi ? eft- ce qu'elle mcfure par (a 
pensée la profondeur de ce préci- 
pice >& qu'elle eft arsûrée de/è 
bleller en avançant encore un pas? 
je crois qu'on ftra fort embarrafsc 
pour expliquer cela en fuivant 
d'autres principes que les nôtres, 
fuivât Icfquels nous allons tâcher 
de les devcloper. ^ " 

Si l'on fe reflbuvîctit de ce qiie 
jay dit plus haut, que l'ouvrier de 
ce cheval eft le même que ceiuy 
de tous les autres corps contre ki- 
quels il peut eftrc porté,6c qu'une 
des vcuës que ce . divin artiiàn a 
■ cuës e4i les faifant > a étc que les 
inipreifions que les difFerans ob- 
jets fer oient ïùr luy fe rapportaf- 
fent à fa cônfervation , on n'aura* 
iiuUe peinié à cpficevoir que i'aâip 
ar laquelle les corps qui font au 
ias de ce précipice agi&nt fur les 
yeux de ce cheval 9 font oi^vrir fon 

■ " ■ cerveau 
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Gcryeau aux endroits qui permet- 
teni aux efprirs animaux de, dcf- 

• , cendre dans les mufcles propres 
pour rarrcter,. Mais repondra 
'qiielqu'ùn,ce$ corps faifanc la mê- 
me itnpreffidn que s'ils n'êtoient 
qu'à» quatre pas, la diftance où ils 
^nc ne doit point fair« arrêter ce 
fiheval fur le bord de ce précipice.- 
Cette reponiè fLipofefaux ; car (i 
elle ctoit bonne nous n'aperce- 
vxions pas la profendeur du preci-' 
pice la diftance des objets qui 
font au bas:de forte qu'il eft afsCi^. 

■ rc quc. leiir manière d'agir eft en 
quel que. façon différante , caries 

' cayons qu} en font reâecbi« vie<ii« 
mnt ave«. une auti;e difpoûtioii 

' dans les yeux qui de leur coio 

'■ changent 4e iîgure &:.s'aplatilî^.;iç 
dans ces ;0cca fions > ii-bien que 
toutes ces choies c;^arent neceifai- 

- rement-dans le cerveau des. mou-* 
vemens , qui obligent , les efprits 
animaux à couler.dans.les. mincie» 

A a i poux 
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xZo ' De l'Orne 
pour les gpnfler d'une manicre> 
propre à arrêter- cet anin»! 6c 
conmie ck mille dirpofitkms di- 
verAs que £on cerveau ponvoie 
avoir > il n'en cft aucune qui foie 
plus avantageufè Se plus co^for^)a 
à Ton entretien que ^elle que je 
viens 4e manquer ^ elle doit s'y 
trouver ^ 8c Taàiou des objas qui 
l^'ronc auflî éloignez Se dans une 
fèmblable fituàtion à fon égard^^ 

doivent produite: les tikts que 
Ton vient de dire. 

L'on croit que peiibane ne s'a- 
.viièra 4e demander pourqjuoy cet-^ 
te machine n'eilpa.s touiou^cs sneue 
en ligne droite^qui eft la plus ûra* 
j>le,& pourquoy elles s'en détour- 
ne il fouyent>&c. fi-l'on içait que. 
fuiyant les divers mufcles qui foi^c. 
gonflez, & fuivant qu'ils le font 
diiFererameat, jes mouvemens.des. 
Bétes doivent être éactrotcs ou àé» 
tournez , ii bien que c^tce aâien 
Mps mufcles dépendaut du c^ués. 

de& 
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• des ^rprics animaux > & celuy-cy 
quelque fois,ou de leur âilfcrance, 
ou de.eelle des traces qui loiudâs 
Je cerveau ^ ou bieu de Tactioii 
des objets du dehors , leurs mou- 
vcmcns par confequent doivent 
être varies d'une infinité de ma-* 

• nieres patce que les ^aufes dont 
Us dépendent peuvent varier en 
autant de façons : en un mot ces^* 
décours fe font dans les Eéces de 
la même manière que dans nous^à 

• . la détermination prc's. - 

■ On raporte comme une raifoii 
très- forte de Texiftance de Tamc - 
des Bêtes , qu'up renard ayant été 
bieisé* dangerevrement par de$ 
challèurs y contrefit le mort pour. 
- les détourner par cette feinte du 
^eiTein où ils étoient. d'achever de 
le tuer > cela luy reujGiij; ^ car le 

• croyant mort oii le fit emporter 
. p^r un valetimaisle fin renard qui 

n'étoit qu un mort volontaire reÇ*. 
• fuicite par le chemin , voulant 

A a 3 tires i 
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tirer vengeance de routragc quil 
avoit rcceu,il mordit cruellement 
celuy qui le portoit-De bonne foy 
cet animal fe laifla trcp emporter 
à la colère dans cette occafion,car 
apr<és avotr fi bien iciiflî jufqneslà, 
il devoir attendi^e d'être arrive au 
lieu où l'on le ponoit > pour s'en- 
fuir enfuite dés qu'ii eàt été mis 
en liberté. • 

£â-ii rien de li naturel que des' é*. 
uanouir quand on reçoit un coup 
de fuHl ou d'épée,ou même par la 
feu le peur que Top. a de ces forces 
de chofcs. Vn renard reçoit une 
grande blcfrure,& la perte de fàing 
qa^il fàit^hiy caufb une defBuHâce 
de cœuir,& de la vient qu'il paifè 
pour mort *) car apparamment cet 
animal n'à pas -plus d'empire iujt 
le mouvement de fon fan g &de 
fès efpritsquenousjdequiil ne de* 
pend point de ilifpendre la palpi- 
tation du cœur, ou le battement 
des artères , nQUS ne pouvons pas 
- même 
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. méme pîtlir, ou fougif par la (èuk 
volonté de le ùkkt : ii>bien que & 
. ce renard n'^avoit pas eu une véri- 
table defTàillanceyon auroic làcile-^ 
mène reconnu fa feince , par les 
iîgues de. vie qu'il n'tat pas pik 
s'empccher de donntr.. 

Enfnite le mouvement. & les 
fecouflès qu*il rectut > ou mêroe. 
la chaleur que luy communica Ife. 
vakc qui le portoir, le firént reve- 
sir, èc- la doàleiir que £à playe hiy- 
caulbit , jointe à iimpreffîon que 
Todeur de la chair qu'il touckoir 
faifoit futcfon cerveau» obligcrcuc ^ 
les efprics animau;^ ii coukr dans 
If s mufcles des mâchoires > & 
faire mordre, le valet qui en êxoic. 
charge. 

; On raconte un grand. nombre de 
fmelFcs dont les lîevres' Çt {çrvcut- 
pour iè dérober la^ pduribîte <k« 
chiens qui les prefl'eiic des ptés» 
quand par exemple,unde ces ani- 
mauxqui câi^àocs ^hskisk^^àc qùi 
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fe vpit fur le point, d'être priSipafle- 
pji: bonvheut pcés <kt gite. de quel— 
qii*autEcr qui dore , il us manque- 
point. de l'éveilles, en palTaût» 
bien que. ce dernier. €Unt cpoa- 
vai^té fc raetà.jEiûr , le premier 
prend fa place », doijnaut parce 
moyen le chanee aux chiens , qui 
ii.'en r ecodonoifle iit pas 1 a d i ffc r anv 
xe, & continuent de pourfuivre le 
dernier jlaifsât le premier .enrcpos^ . 
. U eft aisé de voir que ce Hevr£;, . 
qui à force de courir eft tout xfouf- 
^,ne:s^apcoche du gite d'un quitte 
. prés duquel il pa(fe,que parce que 
la. V eue de- ce d£rnier,Qu ies petits 
corps qui s*cn fep^iixnt côtinuelle- 
. ment l'obligét à.s'en apçQchcr,CQr 
me il clt très-naturel aux animaux 
.4e ™êmc.efpeceile bruit qu'il fait- 
parmy. lesbrou0aillcs e' veille celuy- 
. qui dormoit y enfui te l'aboyçmcnt 
^cs chiens qui ' ne jbnt pas loin, 
. leur veiaë ou leur odeur le deteç-» 
wiestî^ prendre la fuite >^;ç le pi;e-! 

mieti. 
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mieE qui ne peut plas courix & ^ui 
(t uouve epuioé d'erprits auiaiaux 
e(l porte paf l'imprcfn^Mide ce gi«> 
tG>& par celle ciis petits corps qui 
foiic exalcz 4u |ievre qui doianoir^. 
à prendre cette place>6c à s'y cou«^ 
cher plûtôt qu'à quelque pas plus 
loin i ou & kffitude fiiuRut 
traîne de ^ falit>i X nt {Ufr ^tre 
beaucoup éciair^ pour pcatiqciçc 
touus ces c^&9..- i 

Le ckat aufil denc ou a parli^ v* 
à la challê de6 f^^is quand il n'a 
uulkment ht[o\ï^ de niaGger,par> 
ce que les efprits auimajïx qui k 
forment des alimens lors que 
digeftion commence à fe faire, $ 
ie fuc acide qui ébranle le nerfde^ 
i'eftomac > le deteraiîiienià ces 
mouvetnens > aufqueis je petifi!. 
qu'il eft plus fortement - porté 
quand il a befoin de manger^ 

il fè pofte en^t« dans k lieu k^ 
plus fombre de la cliambce, parc^ 
qu'il jr a j^lus ^cai^d ns^mbre de: Re« 
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tits corpurculcs qui s'exajcnt con- 
tinuellement dcjsTouris ; caria lu- 
mière n'y étant pas fi graode ni la 
chaleuc, pac-confèquentiis n'ont; 
pas été d fott diifîpés. 
*' Lors que lafouris ne s'e^ pas 
beaucoup écartée du lieu de fa rer 
traite , le chat ne bouge point.de 
fa place » parce que l!impr«âIo|;i 
qu'elle fait fut luy n*eft pas encore 
alTez conliderable poui; le fair^ 
mouvoir, mais fi elle s'en aproçlie 
un peu en s'écartant de fon trou^. 
•les écbalemcns qiti' en lottent de.- 

• venant ^lus forts., Jeur aâiion fur 
l^chat efi plus forte au(Ii)& fufEt 
pour robliger.4<courir.fur,la fouris ■ 

• luême le. chien ne. faute pas 
.d'un plein f^ut fur la tpble > parce 
que le.s.,pe,tiçÊs parties, qui fe fepa.- 
rent.continuellemeiit de la viandp 

r^pédant tout autour,5< n*ayant 
pas suIeZ; de force pour poufï'er le 
•chien àun iî grâd mouvemét qu'il 
l^favidrçit pour monter tour* d'un 
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coup fur la cablc^ils en ont alTcz 
4lc an m oins pour le déterminer à Te 
tnouvoic vers la viande ^ la chai— 
û qui eft à côté cauiè un ébranle- 
ment dans Ces yeat poc ks rayons 
de lumière qui en reflecfaifrent>& 
dans Tes narines par ces petits 
corps qu'elle renvoyé vers luy , 
qui l'oblige à monter defïlis>6c de 
la fur la taDle.Mais pourquoy>dira- 
t-ouas'il n^y avoit point de chaife 
touriacroit-il tout autour pour en 
chercher une j c'eft parce.^ue; To- 
deur de k viande qui ïè xepan4 
également par tout,le pouâe & le 
traîne pour ainil <lire> tout à l'en- 
tour,& l'inipreffion que- la veuë & 
Todeur de la viande font dans Ton 
cerveau çotinuant toûjours ouvrét 
davantage les pores par leiquelsj 
comme il pafle plus grand nom- 
bre d'efprits animaux,ils ont enEn 
alftz de force pour le faire fauter 
d'un plein faut fur la table. 
Le mulet dont çn a-caporté l'hi- 

lloire 
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ilEoice oa k £abk»(e couche U ku» 
^emaiu dans la riviecê , parce ^ . 
l!a^ion la froideur dj? l'eau & 
trlk des myons qu'elle réfléchie ' 
fpm u^ie^ avec le cour^ que les 
^/prits animaux ont pris quand il a 
bronchié dedans la première Ibisj 
& çôna6neoeçt«'Cl2èt«liiy a aper- 
cé da ^tiltag«me»r 9 il eft à prcfii* 
xoer que^ le kademaÎA l'imprtâioa ; 
que l'eau £t âir luy Uirs-qu'il y en- 
va «obligea les tÇfôxA ank^aox 
à ix>alec de k foreme manière 
^ers les mêmes pàrcies ^que k iouc 
pJiecedanCi car cette foEte de iruotu- 
vemenc & de pc^re dans l'eaa 
kiy ayant eûë utile, luy donna de 
Tarn^ur pour tout ce qui Ta voit 
causée , ce qui fut caufe qu'il con- 
tinista de ie la procurer. > 
r An coiitrake q«a«d. on l'eut 
çhargé deiaine > le poids deiôn 
^r<leau augiiiei>tâ?ti'âî}Ocd qu'il le 
fut coiicbe dans la rivière» Cl* 
bieïi qi2(i oek li^ ^tant iuiiûbk« 

' il 
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il concent de la haine pour le 
mouvement qti'il fiwïbit dans cet- 
te oceafîon,^ ion cerveau fut for- 
tement djrposé à faire couler les 
efprits aniiivaux d'un autre côré^ 
èc à ef£ace£ peu à peu les premiè- 
res traces» c'eû à dire, à la veiig SC 
à rattouchemeiit de Teau pouflcir 
les efprits animaux dans ks muf-. 
cles propres pour avancera & nott 
poijr fe coucher dedans comme 
attparavant^ ce qu'en effc t il cefïa 
de faire aprës denx ou trois fois^ 
parce que les efprits aniitjaux pri- 
rent imènâblement des routes dif* 
ferantes^' - ■ * 

Si l'on a bien conceu l'cxempfé 
que j'ay aporté de ce qui arrivoit 
à ceux qui trouv oient quelque 
chofè de fort iàle dans une viande 
qu'ils aimoieat beaucoup ( de ce 
qui leur arriyoit, dis-je , à l'égard 
du feul corps } & ce que j'ay dit 
•outre cela des paffions & de la jon- 
ction des «fpece5>on'd(^l)èfît lâns 

B b peine 
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peine dans ma pensée touchant ce 
que je xlis du mulecÀtnais il eil be- 
foin d'avoii'ces ciaofes prefeiites à 
refpi'ic 6c de lesenvlfager toutes à 
la fois. . 
■ Le conte de TElephant u'eft 
guère plus difficile , car il ne va 
fihezi le chauderonnier quand on 
luy donne un chauderon,que par-» 
ce qu'on Ty a tattié plufîeurs rois; 
de loirte que les tracés que Je chau- 
dêrori a lalifées dans ion cerveau, 
fe font, unies avec le cours que 
prenoient ks efprits animaux en 
coulant dans les patties qui fer- 
vent aux mouvemens ncceilàires 
pQur aller chez cét artifàn, c*eft à 
dire ( pour expliquer derechef ma 
pensée ) que la veiic , l'odeur & 
Tattouç lie ment du chauderon oii.t 
fait coi^sc-.ies esprits ahimaux par 
certains pores- du cerveau, par le^^ 
quels ceux qui dévoient ièrvir 
pour faire mouvoir cet Eléphant 
vers le chauderonnier ( car je fti- 

■ ■ • ■ * poft 
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pofe qu'on l'y me«oit en, même 
temps) ont âuiïï paiTé les trouvant 
dcja ouverts > tellement qu'ils ont 
continué de produire les traces du 
chaudcron jufques dans les mujT- 
des necelTaircs pour le mouvoir 
vers le lieu ou l'on le conduifoit. 
Ajoutez à cela qu*on a peut-être 
dit quelques paroles en même 
temps qni exprimoient la volonté 
de (on maître^defquelies l'impref- 
-iioa s'êft unie avec le^ traces pre- ; 
cedentes 5 &• de là vient quH ne » 
faut pas s*étQ)iner>n quand on luy 
prefente un chauderonj^ queJ'on 
dit les mêmes parc^es , il le porte 
au çhàuderomner,puirqae les po- 4-*', 
^res qui font ouverts par les im- 
^puefïîons que toutes ces cliofès 
îbnf dâiis le cerveau conduiiènt 
les erptîts animaux aux ei^droits 
qu'il faut pour cet eftet* 
. Le chauderon étant racommo- 
dé,rElephant revient , ce.qui ne 
iurpreudra perfone quand on aura 
. , . B b 2 pris 
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pris garde que la première fois 

qu'on l'a mené chez cet ouvrier,, 
on l'a obligé de revenir : ainfi il 
s'en retourne par la raême raifon 
qu'il y cft allé. 

Enfuite 4bn maître met de l'eau 
le chauderon , qui étant en- 
core percé, cotile: après quoy TE- 
lephant ayant été battu & ren- 
voyé au Chauderonnier, à ibh reh- 
îour il va puifèr de l'eau qu'il met 
dans le chauderon,& voyant qu'il 
ne coule plus,il s'en revienticette 
éerniere circonftançe peut être 
arrivée par une infinité de caufes^ 
ou parce qu'il avoit foif , ou par- 
ce que ne paflant pas bien loin de 
Tcau , l'odeur & la v£«e de cette 
liqueur le déterminèrent dans cet- 
te conjÔ<aurc ï s'en aprocKer/^c» 
puis il e» met dans le chauderon,. 
ce qu'iUvoit fait peut-être mille 
fqisiil veçfe enfuitc cette cau,,par- 
çeque fon maître ayant fait la mê- 
me chofç* ces deux dernières tra^ 

CC5 
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<^s fe font unies enfemblÊ^d-bien 
que la ve'dc de cette . dernière eau 
roblige de faire la mémç chofe 
que fon maître avoit faite avec la 
première. 

On *voit acco&tuine dans une 
maifon de mettre de. la . viande^ 
dans une armoice > à la ferrure de: 
laqueUe oalaillbit fouventla clef 
apjcés l'avoir ferm ée » deux chats» 
qu*on nourriiroit là ^edans ne. 
manquoient pas quelque temps 
après de venir ouvrir cette arinoi- 
re, en s'attacnant l'un au demis ôc 
l'autre au dcflous de la clef, &c la* 

, - • » - 

faifant aînfi tourner y cela fait ils . 
ne s^àmuroient pas-à prendre la 
viande qu'ils cherclioienr,mais ils 
fe cachoient d'abord fous cette, 
même, armoire pour. 6pier< û quel- 
qu'un les avoit aperceus > ils rcr 
yenoient dans quelque temps » _ôc 
vojant avec la patte ii Tarmoire . 
etoit ouvcrtCjils motoient dedans 
.au cas. qu'elle le fût. Se prenoic-nt^ 

B b 3 * la. 
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la viande ; que fi rpn avoit feïmé 
àdeux tours , ils s'attachoienc en- 
core à la clef Tun au defllis & Tau- 
tre au deifous , & la faifant tour* 
uer une féconde fois ils achevoiéc 
d'ouvrir, & s'àlloient enluite ca-^ 
cher dans le même endroit qu'au* 
paravaat 9. où apr^s avoir demeu* 
ré plus long-temp&,ils revenoiep c>. 
iduvrpicnc. Tarmok-e 6c mangêoiéc. 
ce qui etoic dêdaiis... 
" Si Ton vouloit obliger un P^- 
ripateticien d'expliquer ces cho- 
ies par le moyen d une amç , farfiis. 
raifonnement,rans délibération &: 
fans liberté >. il eft c vident qu'il 
vÇtn viendroit jamais à bout & 
l'on a fu jet d'être étoBné d'oièir 
taportef ces exemples comme de* 
demonftraqoits de l'exiâ-ence d'u' 
ne ame dans 4es Bê ses , quand o a 
£^Creâcxi.on qu'il elè incoai^ara^ 
kkment plus diijicile d'en ren- 
'dre raifon dans leur icntinient;ce- 
la ne pcoyieni; que de ce qu'on lè 
: . . ■ - . ccmteii 



ébntcnte de pouvoir dire en genç- 
ral c*eft Tame fans jamais dcfcen- 
dre dans leparciculicrjiSc lans exa- 
xnmer de quelle manicce cette amç 
Bdt tant de chofes. 

L!on peut donc dice que l'odeuc 
de cette viande fe répandant pa^ 
toute la chambre ëc. plus loin en^ 
coce » fait iuouvoi£ k-s ckaçs vers*. 
Ji^ lieii où elle eâ : &.coraaie cette . 
odeur eft plus . forte prés Paimoi- 
•re qu'aiilcuis i- elle les oblige 
-grimper le long de l'amoirc^pù ils 

• trouvent la clef à leur paiîage , 6c 
s'y atcachans l'un au deflus , raiv-- 

. trc au dcfïbuSyparce qu'ils »c pea^ 
Yçnt pas. s*arrcter tout deux m 
»aême lieu >. il elt facile de voie 
que cette iituation des chats fàic 
tournetla.clef & ouvrir la porte,.. 
k mouvement de la clef en les fe- 
codant les épouvante (ce .mot' pris . 
feulement pour ce qui arrive dans 

• le corpsjc'eft k dire les faij; fuir,(Sc 
fc cachet, fpys. rarmoire . plutôt- 

qu'àUtiDGL 
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qu autre parc » parée que l'odeur 
de la viande qui y eÂ plus force 
les y oblige, la même odeur agil- 
fênc coûjours les faic aprocher de- 
rechef du garde-ïpangcr qu'ils ef- 
fayenc d'ouvrir ? 

Mais pourquoy,4ira-t-on,ne fau- 
tènt-ils pas cette fois là contre la 
cleff c'cft parce que lès traces 
qu'elle a lailïées dans leur cerveau 
quand iU l'ont faite tourner , &' 
qui les ont fait fuir >. foi^it encore 
fort fraîchesj.ôc cette veue les dc- 
xermineioit plutôt à s'en éloigner 
qu'à s'en aprocher , mais les cor- 
pufcules qui fcparét. de la vian- 
de les retiennentjôc ayant infcnfi- 
blement plus de force que radtion^ 
de la clef, les obligent à mouvoir 
line patte avec laquelle ils ou- 
vrent tout- à- fait rarmoire : cette 
.ouverture donnant paifage à uÀe 
plus grande quantité de petites 
parties qui s'exalent de la viande,. 
SÇv en. méfne temps les. rayons 
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qui commencent à tomber defTii* 
J(ê reflcchiflTant fur les yeux àts, 
chats, ils (ont poufï^z par toutes 
ces caufes à fauter dans l'armoire 
& à prendre la viande. 

Que sll arrive qu'en aprochaiiC 
la patte de la porte>ils ne la puifÀ' 
iènt pas ouvrir^ à cauiè qu'elle eût 
fermée à deux tours>pour lors l'd-« 
deur de k viande continuant d'a- 
gir fur leur cerveau devient tou- 
jours plus fort.Cj & les oblige çn- 
fin malgré l'impreflion contraire 
que la vei^e de la clef fait fur eux^^- 
à aprocher davantage de la vian- 
de en s'élançant vers la clef; à la?- 
quelle fe prenant, i|s luy fônt}£aî«. 
re uii fécond tour qui les épour 
vâte plusqu*à la première feis^par*. 
ce que les veftjges de leur pre^niere 
peur ne font pas entièrement effa» 
cez>& cela lesdetermineà d-^^meU" 
rer cachez plus loiig'temps,ils re-' 
viennent . enfuite & preune;it la 
viande comme ou. a dit auparavâr^ 
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. Qtioyque je ne peniè pas qu'oti 
puidè rapoccer aucune, fuite d'a- 
âions qui paroilTe plus dii&cile & 
qui femble davantage exiger une 
connoilTante . que les précé- 
dentes , on voit néanmoins qu'on 
les explique fans beaucoup de pei- 
ne,& en nefupofant que des cho- 
ies qui sot d'ailleurs tres-certaines. 



.* Chapitre XXI IL 
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jpw connoïjfmces qui nous man- 
quent fir cette matière^ 




Uoy que tout ce qiie?ona 

avancé jufque s icy foit fort 

claiir 6i alTés proi>ortionné à toute 
ferte d'^elprits V ioutefois fi Ton 
.veut conikierer que nous avons, 
fort peu de connoilTance des cho- 
^s qu'il faudroit içavoir neceâài- 
rement pour dotuier des raifons 
fans réplique de toutes les aâiioiu 

. ' que 
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^ue uous avons tâché d'expliquer, 
on tombera facilement d'accord 
que quand même ce que nous, 
avons dit,ne paroîtroit pas evidét, 
ce ne fèrmt pas une preuve de la 
faulfeté de cette doàrine , mais 
feulement du pei^ d'ëteuduë de 
nos conuoilïànces : car perfonue 
ne doute que pour developer par-^ 
faitement les caufès de tout ce que 
font les Elephans,par exemple, il 
ne falut connoître , exactement 
toutes les parties qui les çompo« 
fent) leurs arran^emens, leurs 
difpoiltions , leurs raports » foit 
entre elles > foit aux corps étran* 
gers dont pourtant on n'cii en* 
cote guère inftruitl ■ v 
Il feroit befoin outre cela de fça- 
voir la manière avec laquelle on a 
drcifé ceux dont on a raporcé des 

exemples,& avoir examiné en dé- 
tailles imprelïions différantes que 
poi^ voient faire fur eux lesmoyens 
dont 011 s'eft iècvy pourle^iih^ 

ftruire/ 
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âciiice » la liaifon que les trace» 
Qu'ils gra voient dans leur cerveau 
avoienc enfèmble , la relation de 
ces efpeces à divers objets 5c à 
diverfès parties du corps ^ eu 
un mot a il faudroit avoir pénétré 
entièrement dans Tartifice infini 
de ces machines admirables» pour 
• pouvoir expliquer tout ce qui leur 
arrive. auiS clairement que le 
fouhaîient cêi^caines pet&nnes 
«lonc le génie eft atTez remarqua- 
ble : car elles crient ou s'ilâi^ou- 
chent d'abord qu'on leur par4e de 
Jlbreyd'erprits animaux y de traces* 
4e nerfs» d^arceres > &c. & ils veu- 
lent que fans le miniftere de tou- 
tes ces chofcs on leur explique 
tout ce que font les aniniauxanais 
cette pretenlîon cft auflî injufte, 
que celle d'un hôme qui rouhait"* 
tèr^t qn'ofi luy fit concevoir de 
quelle f%i^on une mt^ntre marqué 
les heures,làns parler ni deroiies, 
tii de reilùrcs « m d& balancier , ni 

f 
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enÊa d^âucuujC des parties ^ui I4 
compolènt. 

Et comme il iêioit tres-difficile 
de dire pourquoy cette montre va 
iant6t,plus & tantôt moins vue, 
pourquoy elle^ s'anête quelque. 
foîs,& d'autres elle ne garde aucu- 
ne meftice dans (es mouvemens, fi 
l'on ne fcavoit rimprcffion que la 
ièchereflc ou l'hiiinid«é de 1 air, " 
ià chaleur ou . £à froideur peuvent 
faire fur cecte machine^ou â en k 
demoutaut çn ne pouvoit pas dé- 

^^^^^^ le défaut ,dc la partie qui 

caufe ce dérèglement ; ainû on ne 
deyroit pas s étonner quand, mê^ 
tne nous demeurerions fans lépon» 
le à l'égard de quelque adion des' 
JBêtes,puilque tout le monde avoiie 
que nous (çavons tres-peu It ra- 
por t particulier «que les corps ex- 
térieurs ont avec dics f car quand 
ou fup^oferoi* que nous connoi^ ~ 
fous allés ce que c'tA que du pain, 

de l'air, de i:eau,&a cela ne fuffi^ 

■ V- c rojj- 

\ 

f 
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^oit pa&,.&: iliau.dcoix e»f pçe axpîi: 
<JécQUvq:t de qu'elle faço.o i.o ut.es. 
ceschoTt^ peuvent agit fut leur 
ceïvCja» , de.quelle niAnierc çlks" 

ife roèto. avec; le Wg , U figure, 

le moLweroent., la qwtîititié & la 

gCQilcuj:.. des ç^its animaux qui; 
font fofïnç« rcnqud-tfeBEips & 

dâs quelles ciçcdftaiKS* jEoutes cc$; 
Qhoèsibni pro|>iàES nuifibks. à. 

fcavoiiiatt'>aa5?.kdifiGy3ance insé- 
feble qtiii wflWîve.ettgre Ifs iîbrçjs- 
dc leur cex-veau , la.jnaiiiçr£ dont 
k& vdbiges djes objen^ s'y . mipii- 
- iîien£,celledQDjçils.s;y.ccttTfej!Tent^ 
l'ordre des fibr,c& ejîjcre elks,l'ori- 
gine , la diftrifeuttOsn* la.liWlba& 
k Ty mpaiie.4esAaÉs,.&c.cw: quoy 
que nous vx>y6s kdiiïeraiïicc gro£- 
fiece & £ciifible qu!U y a entre un. 
gïïae èc xm éléphant » nous igno- 
f oi?s pour t ani-la plus eflèn o elk ôc 
U pltts utile à nôtre fujet ^.fçavoir 
cette diveriité iniperctptibk des 
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pins petites parties de leurs corps. 

Et tout ainfi qu'on ne doute 
pornt que la diiFeranee qui ie trou- 
ve entre les hommes ne dépende 
£ntkremem^e celle ^i eft dans 
leur cerveau ou <3an$ leurs autres- 
parties , quoyque les yeux u*aycnt 
pas aiTés de pénétration pour nous' 
y faire remarquer quelque diver- 
îiiii <3e mêi-ne rommes^neus obîi- 
-gcz d'avouer o^t Qt qui hier le 
" plusse Mifeaiifefc! «ftrié fesaili^ 
Waii^,& qui éft 4a cawi^ ^ndpdte 
^e la pltté-partde leurs a<^ions,eilr 
infenÊble^fi bienque perfonne 11e 
•doit trouver «trange qu'on ne là- . 
lu y fad^ pas voir auffî clairement- 
' comme quan'd »ous- <lifbns que- 
deux & deux fout quatre,- " • 



< , . » ■ . t 
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- C H A P I TRE XXIV. 

'Exflicdttpn & réfutation dk 
fentiment des Péri f aticHns 

VNe cIk^ qui ^ encore ^eji 
furpre&ante dans c€s gés qui 
exigent qu'on leur ej^plique C\ tsi- 
demmen» toutes cl)Qtes > qu'ils . 

payent ordj^^ircment des mots 
qu'ils n'entendent point^de certai- 
nes façons de parler obfcurcs ^ & 
de diftindions hors d'œuvre. • 

Si dans la matière que nous trai- 
tons on, les oblige à rendre raifôn 
^une des avions dôht on a par- ' 
lé y de celle du chien , par exein- 
ple , ils diront que cette Séte fait 
toutes ces chofe» parce qu'elle a. 
une âme qui voit & qui çonnçic 
la vjaude tout de^méme que nous^ v 

Mais, i 



Mais qu'eU-ce que c'cd que cecte 
perception > comment Te faic-elle? 
Les cipeces»i:epondra-t>cni,que la 
viande envoyé entrent dans Tes 
yeux , ôc là avec la puiâànce viiî- 
vc, ^lles-qui ne TofiT que des ima- 
ges impolies ièrvent à former 
raage expreilè de la- viande. >Mais 
quoy ces efpeces.' imprefiès &in-- 
lentioojielks : iÀnt-ce de .petites 
images de portraits en migna*» 
ture>^m vont raporter à Tame ce 
qu'ell leur-original .^ou plutôt font-' 
ce des miroirs extraordinairemcnç- 
délicats & ftibtils qui pénètrent 
les humeurs des yeux, & dans lefJ- 
quels l'aine cft avertie par la puiA 
unce viHve , de regarder de 
voir Tobjet? où n'eft^^ce point cet*^ 
te puiâànce viiîve qui . tient lieu 
de miroir, &'ces efpeces dt repre-* 
fentations ) -mais 'pourtant cette 
efpece expreÛe i .ou cette image 
formelle par laquelle nous fom- 
rues .faits. founeUement voyans,^ 
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30^ DjeVAme 
qije fera-ceîXoute Técole dira que 
c'eft Taite que Tame produit , ,1a , 
vi fion formelle ,.une aâion vitale 
àc immânante » . en an mot Iç tar 
l^^au yiçvant de la.viaiMiescar l'ei^ 
.pece iutentioDiïeUeu'en eft qucla 
, peinture tncM:te.Mais couunent ce-^ 
la fc fait-ilîi'aoac. reifuïcitc?t-elle ■ 
cette,peintiure mprtç l!âuime-t-ellc 

en. s'uniffanc à eÙe jHuHei^.ent. àir 
. ia-t-on,rame fur ce preiTiier..por-^ 
trait inanimé en tire un fécond 
avec beaucoup plus de fincfTetmais 
oà eft la tdilc?.oiiiQnt.l£S couleurs 
V ^ ie$ pinceaux^la soile^diir a-t^on,. - 
câ^'la tetine. 00 le criftallia > les 
couleurs^ font les efpçitS' animaux, 
Siç le pinceau eil h puiiTance viiî-; 
ve par 1^ moyen de4$iquelle Tame 
Iprpie U . vidoadfi Tdbjet qui ed 
fon poftjraic vivasit : mais qu ell-* 
' ce que cette.viiipn ? voilà une bel- 
• If demande » répondra: quelqu'un, 
un ignprant nela feroit pas, c'eft 

: un.acç.^^ tiré de la puiffance de 

• * 

-» f : • 
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ràm«,.<k: Tou fonds,- de fon crû^de 
fa capacit ÇjCn un mon d'elle naême» 
Il cft vray qu'on eft bien igno-* 
fat qmuid'on ne fçaic pas ces cho^ 
iè» , néanmoins Pame ie diminue- 
çlle à meiiife qu'elle a. un plus 
grand nombiû. de co«ioi(ïances^^ 
quelque&unes-defes pactics. ibnt^ 
dks. changées & metamorphof 
&ées ^^viiious. jj£ rçayt: quç Ton 

me £epartij:a,que.Jion,&.qvL'il faut 
êxre cQiiîme. Ariftotç , Je génie de 
la natwre> pour, dire & pour coni- 
pxendre que cett€ elpece. exprefle 
n'eft.formce d'aucunes des parties 
de cette ame , quoy que- diviâble 

matiericUe » qu'elle n'eft pas 
pourtant ^aite^ de fieia^ais qu'elle 
elt jticée deJa puiilànce de l'ame 
comme d^un fuiet qui êtipicdéia & 
qu'clk prelap j«)foit». • , • . • . 
: Sinceiement il laut avoijr.ime 
graiide..penetratipji pour epp/ce- 
iK>ir ces cliofes:i7>ais euiîp qui eilt 

qjjlfQîine.C6seij3j?cçs imprA0ès, 

* ■ • 
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que la viande envoyé ince(îàm-i- 
mcnt \ il n'y a rien de plus facile, , 
dira-c-on > ce font 4e petits accî-- 
dens que ks- objets ■ ptôchiiient 
cpneînaeiieBietu & t^'ils^ • en« 
yoyentà la roi^de pouj^ iè £aicô/ 
v^oir à>taus4es yeux-iqui ibat ott-* - 
verts : Mai&de qooy iibnt£ûts ce»v 
accidens dont le nombre eft inâ- 
ni / L'on me ceppndia fans doute, 
que c'eft .dc la uaatictc.par wie ve«. ♦ 
ritable eduâ;ion , fans que pour-- 
tant elle fe diminue ^ car fa fecon- - 
ditë cft inépuifable fa puiflàn- 
C€^di£ènc-fi is ^cft infinie fy ncàtego— 
icmatiqucmciit. Qiie.de kitaiero. 
reçoit Ain efprit . de ces b6aiUX vQK>t&-. 
& de ces explications claires & . 
nettes « Mais en dernier Jtieu l'ame 
d'un chien quaod il aak coinmenr 
«ft-elle formée ? car la matière du 
♦afte fein de laquelle onia tire eà: 
w toûfele , .& cette ame eft fenfi-. - 
We î c<»tiïncnt fe .peut-il que . 
^^^^^ ^y«^«€ cHofe foit faiÉg' 
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des Bêtes, 305> 
naturellement & qu'une matière 
qui n'eH: pas fejiiïble donne- Iti 
naiiTance & l'eflre à quelque cho- 
ie de fèniîble > qu'outre cela rien 
de çccce matière n'entre dans la 
compo£tion de cette ame > c'efl à 
dire , que toute fon entité cxiftt 
& foit de nouveau fans qu'elle ait 
ellé faite de quelque choie qui fut 
auparavant ^ car la matière dont 
elle eft tirée ne fournit rie de foy- 
mefme. pour la fôrmcrjeur natuitt 
eil tout-à-fait différente , puifque 
celle-cy. ne connoit point que 
. celle-la connoit» & quoy que cet-, 
te ame fbit apeltée matérielle , ce 
n'eft pourtant pas de la même 
façon qu'on nomme une ûatuë de 
marbre marmorea ^ parce qu'en 
effet elle elb faite de marbre^mais 
Amplement , dit- on , parce que la 
manere la reçoit dans fby, la (oitr' 
tient 6c l'aide à iitbfifter s o» plû- ^ 
tôt parce qu'elle s'entraident 6c 

ic foiiticnnenc muEoclkoieut i cer 
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comment eâ- ce qu£ les înfÊâLes* 
<jui fe forAuent de la pourriture, 
peuvent avoir un^ aine doit 
éire produite non feulement de 
rien> mais auiC pac quelque cho- 
ie qiîi ne cmu:«âx.feLS -ôc qui en 
doit eftrft: la,, cauiiè. .priiidfiale 
d^nsy leuc langage. ,, comme kes. 
esprits reixûnauiL de& hommes. »oa. 
desv autiie Bè^s > qui: ibnr iiiicnâ- 
hleâ»pu cDmme i'av ku.daus quel-i 
ques uns , un inlede vague * ^ 
indéterminé , qui li^exiftc qu'en 
iJée ôc dans le. tête de cchiy qui Je 
dit j( il faut en. ce cas là qre' quel- 
que cko^è dônfi ce.qu'eile. n'a pas,, 
qtie lesdpcics feminaaxy le fotkil,. 
«a ceae grenoiiille en Tair Se 
idéale donnent la facult« de con-- 
noatre qu'ils n on point,âc qu'ain- 

nou^^ulement quelque iubilan- 
ce foit «faite de rien > mais encore * 
par le roen ou par [oy même , & 
eu une caufe donne ce qu'elle n'a 
©as : Cl l'on admet cela , toutes 

* Jiana vaia le$ 
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les laifons de l'exifteucc de Dim 
font vaines , car la matière aura 
efté faite de rien, & par le rien ou 
par roy-mênic,nos araes -auÛi, Ôc, 
ainû de toucle irefte. 
Ces confequeiices font teicibles» 
^.dts ruices de cette nature de- 
vcoieuc épouvanter ceux qui ea 
roûtiennent les principes > & les 
retirer delaletargiev&.de l'aiToa- 
pitlèmeiit où les préjugez ont jettç 
jiçur raifon. 

Tout ce qui a eflc avancé, dira- 
:t-on, feroit véritable ^ Ci Ton foû- 
tehoit le fentimieiit d'Epicure s^quî 
croit que la matière premire tt'eft 
autre ckofe que des atomes indivî- 
iibles d'un uobreindeâni de tou> 
te forte de figures 9^ ou celu y de 
DefcatteÂ > qui ayant voulu faire 
une phyilque géométrique , a aà 
que la matière ne conlifloic que 
dans la longucr Ôc la profondeur^ 
mais dans le fèntimcnt qui eft ge- 
ncjralement r^cèu de tout le mon* 
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^eyfoûtenu par tant de giands 
liommes, appuyé par l'autorité de 
tant de fçayans dans tous les fie- 
çles,& enféigne par Ariftotc, dont 
le nom feul vaut mieux qw'une dc- 
tnpnftration , & donc une feiilc 
pensée eil préférable à toute Teic^ 
.gante futHilité de Gaflcndi ^ aux 
rêveries bien fuivies & bien iraa- 
^ ginées de Defcartes : 

Car cet amheur fait touf ^ ^ fans 
notre Arifiote , - 

. Laràifin ne voit goutte &.. le bm 
fensradptte, 

* 

Dans cette opinion , dis- je;,il n'eii^ 
va pas ainfî , puifquc ja maticie 
première n'eft qu'une puiiîànce 
toute pure , fân§ auajn aéfcc quei 
qu'il foie. Car coinme il y a une 
adg tout pur , ^ un être qui n'a 

nul vuïde& nulle capacitc/çavoii: 
Dieu, il eft raifonnabJe qu'il y ait 
un être tout viùde ôc depoliiiié.de 
• toute forte de pcrfcdionsa fçavoir 
une p,ure puiilijnce^qui n'tH/conir 

D d lîie 
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me dit le Philorophe, ni quidditc, 
m qualité , ni quantité , qui n'ait 
pas même l'exiftance , mais qui 
ibit capable de recevoir toutes ces 
choresj&: de faire un con^posé par 
foy & non par accident avéG les 
Ibrtnes qu'on en tirera par cdiT- 
âion, lerquelles font des fubftan- 
ces incomplètes» tirées de la puif- 
fànce de la matière, fou tenues par 
elle, ài, deftinées de. la nature à 
faire un composé fubflantiel avec 
elleitcllement qu'après avoir flip- 
posé toutes ces chofcs,.il n'eft pas 
difficile de répodreà tout ce qu'on 
a objedé , en difànt que l'amc des 
' Bêces fiipofe toujours un fujet cwi 
la r eçoi V c & qui la fpûticnne^te 
qui fait qu'elle n'eft pas créée , & 
il faut avoir 1-efprit bien bo^hé 
pour ji'admircr la profondeuc & 
la fubtiljté de cette doâ:rine. 

De bonne foy il faut avoiier que 
cette profondeur eft C\ grande,que 
rit n'y peut pcnétrcr , & que 

:. la 
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\i taiioiii qùçlque éclairée qu'elle 
(bit,n'eti rçauroit diifiper les tene* 
bres*, car cet amas confus de mots 
vuides de ièns & de £gnificatioa 
jie reveille aucune idée dans i'ef^ 
prit> ne luy fait rien concevoic: 
outre cela les difïicultcz qui oi>t 
. été proposées fubilftent dans toute 
leur force , te on auroit lieu de 
:poufl[èr ces chofes bien plus loin, 
-puirque. cette matière , qui n'cft à 
.proprement parler , ni . quoy , m 
qu*cft-cc5qui eft fans exifter , 011 
plutôt qui eft & ii'eft pas en mê- 
iTie tempsyne peut éure établie par 
, aucune. raif^n^- ($^)d6:quelquè côt^e 
qu'on la pcelïè en peut toujoiu:^ 
ia combatte avgc. fucces: » m^s -1^ 
pensée,qu*on a > que ,c^ feroit i\n 
temps mal employéjCu ôte l'envie: 
car ces chofes fe déiruiicnt ailes 
. d'elles mêmes J..& les nonnctes 
gens d'entre ceux qui font obligez 
par des taifons particulieré& à les 
&û tenir , avouent dé bonne foy 

P d qutils» 
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3 1 6 t*uéme 
qu'ils n'y e^itendent rien. Pour ce 
^oi eft des autres on defèfpere dt 
les ramener » & pbs ks raifons 
qu'on apoitercût fur ce fu^c iè- 
-coienc évidentes > moins ava&ce- 
ixnt^on > car tilles ne ferviroient 
qu'à les éblouir > &c non pas à les- 
f dairer, tanc ils font accoutume» 
^ux ténèbres & à Tobfcurité. 

Pour preuve de cela un autheuc 
de cette dernière forte * après s'ê- 
tre obje6ké l'obfcurité de ces P^^n- 
cipes, répond qu'il y a deux fortes 
4e principes , les iins qu'il apelfe^ 
principes de connoiflàn^e y c'eft à 
(lire les premierjgs vtfritez comme 
^uthtû»é0 ftm gtànâ que fa 

fartie, &€, âs les âutre& qui (bnc 
les principes <tes chûfes i ces pre*^ 
xniers»dit'>il, doivent être clairs & 
«videns -y mais pour leis derniers 
tels que font la matière & la for- 
me, il n'eft nullement neccflaire^ 
& l'obfcurité leur Ûed bien : au 

cojutral 
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desBetis. , 317' 
contraire la facilité, de ceux de 
Defcartes doic les rendre fuipcâ:s, 
ipsâ facHitate fifpeSli , il apuye ce 
raisonement par Ic^vers du Poëtc : 
Félix efid rerum potmt cognofctre 

.Ceja n'a p^s befQiu dQ réfutation* - 
Mais enôu » dira quelque gucre 
Philofophe plus raifonnable ôc in- 
^ finiiiienc plus habile * , ne pour 
'roit-on pas trouver quelque ma- 
nière pour expliquer comment 1^ 
matière d*in s êfîble qu'elle eft peut 
devenir fèn(ible>en difant que cela 
fe fait de la même façon qu'une 
chofè de non luifante & d'obfcure 
devient luifante & allumée>on dâ • 
non meuë devient meuë / - 

le crois que ceux qui aportcrit 
ces c6parAi^bns les eltimenc fauf' 
fes, car il nous voulons rç.ivoir ce 
que c'eft qu'être luifant ôc alumc, . 
nous ne trouverons pas que la ma- 
tière en fuit -incapable puifque le ■ 

D d 5 > feu 1 
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feu s par ex^mple^ qui écJïâoflfe &r 
qui luit a effe^-tiViCrtienfCii foy de 
la lumière & de la ebî^kar , mais, 
qui font diflfcccHtes. cU- b lumietc 
6c de laxhaUut que rîoùs.fèiitons,., 
car ces deux ckoibs^^dâ^Jiûus.fout 
deux petisces-afeffettxi flierccptioas., 

lirbiÊ» «ivie- GôiTîîtie UiH*é{t j^s^ne- 
ceffair^qué Ic fuctf ait l'àinertw- 
.ïHC qu'il fait, femic» à; ur^ malade,. 
PU le. pap^ri blanc les . CQulcurs . 
qu*un pLri.fme y fait' voie ainfi il: 
neft,pas neceffaire qiie le feu âit- 
uiie clialeur fembkblé à ccUe. qtfe 
je ses quâd approcfee la maii!,, 
te ne dis.ecs ch«f<^sf qtt'e» paffant,. 
qu'on pôurta vôir.tresTbiejiî cxpli- 
quéei-aiUcufs 5 & pcincipakment 
dans le livre.^^ U r^ch^h de 

De la il cft facile de voir par les 
autres. proprie|ez_du. feu , qu'on 
. peut exaiîviner,^ comme de ledm- 

«e. le bpis.ea cendre & en fumée, 
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^au en vapeur de foncîre cer- 
tains corps,,d'cn calciner d'aiitreis'. 

que la chaleur de la pan du ^ 
ieu ne Gonfifte qiie dân-s an mou^ 
Vfimtnt.trcs violent des parties du . 
iioi&.qu^ôn briiie^ui' vjenant à agi-- 
tcr kss. fibrc&:de nos- mains ,, ceti 
ébranlement, porté au cerveau faic : 
naître dansnûo&un. fcntimeni que. 
nous ap,ellons chjileuKces: mcmés . 
j^iUtics Êac; leur agitation poulî'ent,' 
à la ronde une matière fubtile Se. 
délicate <jui eÛ répandue dans tout 
l'air, & qai pénètre inlme les hu- 
meurs de nos yeuxjfi-lîïë que cette 
. preilion ébranle hs filets du nerf r' 
opriqu c^qu'ot» i^ottvtne la cetine^êc 
mouvcmenr tranfmi* au cerceau 
'^it naître dans i'ameiune pensée^ 
confufe q«.'on nomme, lumière. 

Cela ain£ explique , Pon conl-- 
prêd facilement que Icstpariies du . 
bois rcront.detaçhéespar jcellcs dCv 

la flâme, & qu'acquérant un mou— 
^'cmeat fcmblabJc à.celuy qu'elle • 

- r 
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a,elles de viendront capables .d'ex?- 
citer dans nous les deux fentimenc 
donc je viens de parler :,de cette 
façon Ton conçoit fort aisément 
qu'une portion de matière de 
Jïon luifante & d'obfcure peut Re- 
venir luifante ailuttiée y parce 
que cette lumière & cette chaleur 
ne confîfte de foh coté que dans 
un certain mouvement de fès para- 
des , duquel l'idée que j'ay de la- 
saatiere me fait voir qu'elles font 
capables : mais pour la pensée il. 
en va tout autrement, comme il a 
été prouve, dans tout ce traitté. 

lie fçay que l'on ne manque- 
ra point de dire , que malgré 
les raifons qu'on vient d'avancer, 
qui font tres-Ibnes' , il vaint toû^ 
jours mieux emt>raâèc le {èntimec 
commun & fè tenir atracKé à Ari- 
fi;ote y qui. femblé être la règle de 
la vérité : car ne {èra-t-il pas toûr 
jours plus expédient de fe lai(Ièc 
eatcainer au torrent de la mukiru- 
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que <Ie (Iiivce un axitheur nor^i^ 
veau , .puis qu*arsùrcm£nc c'eft 
avoir une trop grande eftime de 
luy que de croire qu*il ait cû lâ 
veu'ê meilleure qiie toiîs ceux qui 
l*ont preiEcdé î & il fatîblè qu'il 
ferôit plus: honnêce de ^ivce lè 
Philoiophe ^ des fâuâèteât^ 
que Delcarees avec la vérité > cat 
comme dit Seneque i apuà. 
ii»s locum ttnet errw > ubifubÛtm 

Ileûfuperfiu de tépondcé à ce$: 
choies» ce ferôit montrer en quel*- 
^ue façon qu*ôn k$ eftime plui 
* qu'elles ne làcritenf , par lé temps, 
que V'on y perdroîr, ôt quicdriqùc 
a Tufage de k taifon hhté itài» 
a0(és qu^étt itKftiece de fdéntes 
naturelles on ne doit ettep^loyer 
que la lumière de l'efprit pbnt Ifis 
acqaetir>& Ton a fu jet de s'étôniï 
au'un payen comme Ariftote. armé 
tant de gens pour fa defenfè , Ôc 
qu'on veuille coiifoudre fa cauiê 

avec 
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avec éelie de là Religion. y dont ta 
vérité inébranlable ne dépend pas» 
même le plus indireûement , des 
opinions ou faulTes ou fort peu 
vray^fembi^bles de cet autheuc:& 
Ton ne rçaiiroit donner ^jue idée 
plus baCfc de nôtre Foy , que d*en 
attacher la certitude à celle de la 
dodrine d'une certaine feâ:e de 
JPhilorophie, 

, ..Ç'eft ce que nous avoulijtnar* 
quer la Sainte Eglife dans W orâ«< 
cks de Tes Conciles généraux i où' 
elle s'elt preique toujours- iefvie 
des termes ^'on pouvoic appli- 
quer à. toutes, ^wtes d'opinions. 
Saine Thomas & Saint Auguûin 
font aâez clairs là deiTus^^ difent 
en termes formels qu'il ne faux 
point >fe fervir de rEccitiire poiix 
appuyer aucune opinion de Phi- 
lolophie lors qu'elle peut fouffrir 
deuxfèns, de peur de l'expolér au 
mépris la risée des pàiyens & 
dc^, hérétiques. 
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Chapitrs XXV. 

Réfonfi k me eh^eStim 
C4>njider4ibie, 

ENfîn je ne puis dii&muler ce 
que nousoppofè unfort habiU^ 
le homme , fçavoir que nôtre feu- 
timent eft une chofe inouïe & côr 
traire à Topinion generalemêc re- 
ceuc de tout le monde & dâs tous 
ïcs âges.* Cette penséc,dit-il,cft „ 
^pabk de rédre n^re fîecle ri» 
dicuie à la pofterité qui ne pour- 
ra aifês s'étonner que du temps 
de deux hoimmes audi habiles. ,, 
que les plus grands Philofophes^, 
de i'autiqui[é> f on ait pu avan- », 
.cer des propoûtiôs il éloignées » 
.du fens commun.Car enfin fera- 
t'ii jamais poflible d'élever les 

enfans 

* Mr. Bçrniiïr, i. f»rt* it S Abrégé A4 
i Dcfcartcs , Gaffcndi. 
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enfaas dans la croyance que les 
i> Bèies n'ont point ii'ame .qui 
9> connoiifeUout ce qu'ils voyenc 
»» faire £ fcmblable à quiis ex- 
»i petimentenc en ei^x-mêmes9& à 
a ce qu'ils voyenc dans les autres 
3> hommes ne les convaincra- t-il 
» pas toujours du contraire ? ce 
^ penchant ^ cette propenHon Ci 
9> grande que nous avons à croire 
9>que les animaux connoiilènt, 
9>n*eftrce pas un (igne certain 
,) que c'eft la - niacure elle mêinè 
,> qui nous le dit , & qui nous .in* 
M^i^uit interieucemeac de cette 

vérité ? 

ilaeft pas di£cile de répondre 
qu'une vérité pour étic nouvelle^ 
inouïe n'en eil pas moins veri- 
{é^on en a beaucoup découvert de 
nos jours qu'on avoit ignorées 
dans les fîeclcs paffcz , qui n'en 
font pas moins vcritez pour cela, 
^ auxquelles on n'a pas manque 
<le reprochée dabord leur npu 

veauté 
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dts Bêtes. ^xy 
veauté > & d'oppofcr le ïentimeiit 
commun qu'elles contredifoient.. 
Quoy que l'opinion de Copernic 
touchant te tnouyenient de la ter- 
xe ne fut pas nouvelle, on »'a pas 
laiiTé de dice les mêmes choies 
contre luy que celles qa'on vient; 
de nous obje^er^ûn Ta traitcé da^ 
bocd d'extcavagant de tidicule». 
& tout le monde lu.y a dit que c'é- 
tait allex uianifei^emêi; cotte Tex-. 
pericnce qui nous fait voir que la 
cette eft immobile 5c que le foleil 
jfe meut;malgré tout cela-neamoins 
lit, temps a fait meutlc cette opinio 
i'on câiience à s'y accoutuniei: & 
à. dire hautement ^ qu'il n'y « qtie 
la feule autorité de rEcciture^ J»» 
quelle elle femble faire im peu de 
yiolence^qui luy foit contraire» 
' Quaiid on a commencé de {bu? 
temt, 6c même qua^id on VvUt en- 
core dire qu'il n'y a pas dâs le feu 
une cliakur femblable > au fcnti-^ 

, E e meut 

. P.de Ciiales tn thefiktpMfhmMuis, 
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3i6 dil'Am^ 
ment qu'il nous a cause, que les 
couleurs ne font rien du côcédes I 
corps colorez que le différant ar- | 
rangemcns des parties qui font fur 
leurs /uperficies , qu'il n'y a en 
effet ni blanc ni rouge ni iioir>que 
les fons ne font lien hors de nonsi ' 
que les ondulations & le&.froiÛè-> 
mens 4e l'air » que la douceur du 
fucre , on ramercume de Tahfynte 
ne jconûlient que dans une. cet lai- 
ne figwte& un certain mouveméc . 
des parties de ces corps, que la lu- 
mière dn foleil n'eft qu'un nom- 
bre innombrable de. petits atomes 
qui fe fcparent continueilemcnt 
du corps, du foleil, & £è rependant | 
dâhs l'immenlè étendue des.cîeux» i 
vieiinent jufques à nous. Enfin, 
quand on a voulu afsûrer que To- •■ 
deur d'une rofe ou celle du mule 
ii'écoit autre chofe que les parties 
iulphureufès qui s'en exhaloient à 
tout momçnt,pn a d abord opposé 
) à cela la perfuailon différante , où 

. tout 
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tout le monde cjft generaleméiit,&: 
cette conviâioin intérieure oue 
nous avons du contraire : on a dit 
qu'il ne falloit qu'ouvrir les yeux 
pour voir la blancheur des lis &r 
la rougeur de récarlatâ > c^u'eja 
aptocnant la main du feu on ne 
poiivoit s'empccher d'en fentir la 
.chaleur» que la lumière du foleii 
étoic du moins auflî claire que le 
jour , & que cette dodrine n'ctoic 
bone que dans lès Qginze- vingcsi 
n*a t-on pas dit qu'il ièroit impon- 
iible de peifuader jamais aux en- 
fans que la douceur qu'ils fèntenc 
en mangeant du- fucre n'eft pas 
dans cet aliment « ni la blancheur 
qu'ils voyent en regardant du iait> 
dans cette liqueur ; £c en effet ii 
eft ttes-vray que nos préjugez 
Îqwx. fi forts» & la coùiume de ra- 
porter nos fcntimcns aux objers 
qui noas les font avoir fî invete- 
ïée, que ceux même qui font con- 
vaincus du cotiiraire ont de la pei* 

Ëe 4 ne 
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ne às'etnpécher delefaireJEt n^ed- 
il pas certain qu'il n'eft perfonne 
qui ne fe fente , pour aind dire» 
poufsé par la nature à «croire que 
le foleil n'a pas plus d'un pie de 
diamètre , lors qu'il regarde cet 
aftre, quoy qu'il ait d'ailleurs des 
dcir.onftrations du contraire? 

Les jugemcns que tout le mon- 
de fait touchant les qualkei &d(î- 
l>les {èmblent Kîén pli^s nacuceis 
^•pius îniimes que ceitxque nous 
formons tonchât l'ame des Béces; 
«oucesfois ôn ne lailfe ps^s de /c 
•defabufer iniènnblemê{9& les qua;. 
litez fenfibles que la nature même 
Semble foutcnir^commencent d'ê- 
tre abandonnées. On peut dire la 
même chofe de l'anie des Bétes» 
bien de gens font revenus de leur 
erreur , & cette opinion que l'on 
^eut faire pallèr ppur fi extraor- 
dinaire & il opposée au bon ièns 
eft déjà commune dans toute 
l:^urope. Enfin , pour finir U 
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j'ay commencé ., une opinion. îi*en; 
eft pas moins véritable pour être' 
particulière ou nouvelle)& il faut 
en Philofophie combatre ièqle- 
^niem par raifbn. Xe,reprends Tex- 
plication que i'avois interrompue. 



1 

« 



G H A. P I T R fi X X.V I. 

pe la Hat f on j a entre' 

'- l oi^g^ne de route jè* cehy, 

de la farole^.. -, 

■ • • • . » 

IL eft importât pour ne rien: 
laifler à deârei:^ {ùr ce fujet d-é» 
xaminej: la liaifon merveiUeuiô. 
qu'il, y a encre Torg^ne de Toupie. 
éc çeluy de la parole*- . 

V Nous {bmme& convaincus pac 
nous mêmes de la grande facili.^ 
te que nous avons à prouoncei;* 
les mots de la même manière 
qu'ils ont (été proferez ; çc n'efj 
sucre que par ce moyen que roii; 

E.e 5 aptenoi 
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apren^ à chanter ; un maître de» 
niulique nous avertiroit cent fois 
de hauilèr ou d*abaij(ïèr la voix- 
d*nn ou de deux tons a . nous ne le 
ferions jamais a propos , mais il' " 
ft*a qu'à le faire luy-nîême5& noui 
riaÛEou^ d'abord : c'eft pour cette 
raifon^ue ceux qui naififent foutds 
fone tnuets iiecciïàirem^t parce 
que ne pouvant enteiidre aucune* 
par ole,ils n'en peuvent prononcer 
auc.une ^ c'eft pour cela auiE que 
ceax qui n'^nt point .d'oreilles», 
comme l'on die , font incapabl£5 
d'aprcndre à chan ter > car plus on 
â roreille fine & délicate ,pltistîti, 
faprend vite & facilement. 
' Il fe peut faire que ceite conne- 
ation ne cprififte en aiitre chofe 
qu'en ce que lé jticrf qui va abou-!' 
lâr au tympaii" de l'oreille jette 
quelque ramification dans les 
mufcles des parties qui ièr vent à- 
former la voix , & en ce - que ce 
nerf piend fou origine d'un eiir 
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^oît dii cerveau tour voi/î^a-dè. 
celiiy <jui doit s'ouvrir pour Jaif- 
1er couler les cfprits animaux dans'^ 
les organes qui fecvent à la for- 
Riftcion de la par^ev . : 

Apr^és cela Ci r<bn <cemlidcre«€Tiic 
la voix du coté del*ftir iije confiêclb 
^uc dans certaines ondiilacîoti# 
^u'il jreçpic quand on pa^le , jeA 
f|uclle s. fe répend jufqucs i cette- 
jpeau tendue dansic fond* de 'l'-e-^ 
reille,,apelléc tympan»!' ébranlent 

* 

,qne cet ébranlement^ui ^ 
eft porté jufqucs dans le cerveau^, 
feit non feulement naître un fcnti- 
«ï ét 'dé 4bn dans les hommes^tnais 
peut €iicô#e detérttîiiîeriés dpr itç 
lanimaux à cntfer dan« ks nerfs. 
•qui fervent àfofmer'ia vDfx y 
'tntrer»diS'je,,avec ties fccouïès & 
4és treinblemei» ^[bâls^la^jjes- i 
ceux que ]*àir a porté^trfques-ddfis 
'i^oreillcirôti 

a les pouffer de la même ma^Here 
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BOUS avons oiii la voix,& de pro^.. 
noncec enfuite les meme$ fùns ôc. 
4e la même manière. 
- Ces choies y qu'on peut voir 
aillçuts cre^-bien d.eduices ^^êtant 
ainiî expliquées ». il efl facile de 
çomprendre que les bêtes dans lef- 
quelîes les. nerfs qui fervent à la 
tormation du fon, feront difpofez. 
comme il faut pour lailïèr coulet 
lesefprits animaux dans, l'ordre 
neci^ttàite pour profererune paro- 
le, feront çapables^d'aprendre à en 
prononcer Lcar 4 force de leur en 
dû^e. on frayera iî fore les canaux^ 
^ Ifon imprimera des traces â 
profo.nde^>que les efprits couleroc 
de la manière qu'il faut pour for^ 
iner les paroles qu'ils auront en? 
tf nduës, ce qui fc rencontre dans 
,lcs perroquets & dans quelques 
^AUtprei» il £aat remarquer icy^pour 
étire. <çç9)vamcu que c'eftla: pure 

■ meca 

* Dans t^ àtiC^id^aai^filH/csHN 
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mécanique qui le iàit ? 
pi'ononfcent que les ^aïoles qti'Cfflb 
leur a ejfiièigiiées, ^ 4â&s ie ioeme 
ordre, ^ ..^ " 1 

Il arrive auill bien ibuveat^iue 
dans le temps qu'ils on £aim > £ai 
leur aprend à demâdex de la vian*» 
de, de forte que Telpece de la faim 
s*uni{rant avec celle des paroles 
qu'ion leur dit, toutes les foisqijue ^ 
le nerf de i'eftccnac eftibranié pac 
le fuc acide qui eil ^ce tnfimiiïe^ 
ment les £ait parler , -àc -deisiaïukff 
dek viaudcl , . J 

' ». . :* 

PlcaJ^ue dûcmt perbéi noftrA. 

conari f . . > - 

jMagtfter arUs ^ ingentqùe iétr*. 

Venter » mget^ unifex^^qfdr 

Et pour être <:e]:tain c|ùe ce n'eik 
^as paccoaiMiiCanceiqii'iis le font», 
c'eft^ue iVn pi>urr^it au^ biea 



■ T>eVAme 
km: aprendre quand ils ont befoin 
de manger,à dire qu ils ne.veulenc 
point de viande , comme on ks 
areflè pour en demander, 
.piuâears Bêtes aâ contraire Tont 
incapables d'aprendre à parler ^ à 
caufè de la diftribution , de. la^- 
tuation » & de roriginer différante 
nerfs qui fervent à former. la 
, voix : car cela fait. que les efpjrits 
animaux n'y entrant pas avec la 
même difpofition & les mêmes 
tçemblemcs qu'ils, ont receus dans 
le cerveau par les nérfs audicifs^oil 
peut-être, parce que ces detniers 
étant incapables de porter dans le 
cerveau, de &couâès femblabks à 

* 

celles que la parole . de l'homme 
y: excite 9 les Bêtes, où ces difpo/I- 
içionsfe renconjcrept ne peuvent 
|>rQnoncec aucune parole. 

La proportion le raport qui 
cft entre les nerfs de la, voix &,lc 
mouvement des efprits > que caur 
i^ut les cris des aiiimauxde mêmé 

^' ' èlpece» 
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e^pecc, fait qu'ils les apprennent 
très-facilement lors qu'ils font, 
encore petits^ de leur pere & leur 
mere qui eh produifênt fouvenc de 
ièmblables. 

£c .comme ils ont apris à ppuflêr 
ces cris dans le temps qu'ils avoiéc 
faim>& que leur pere & leur mere 
leur donuoient à mâger,il ne faut 
pas s'étonner s'ils crient coûtes les 
Fois qu'ils ont faim , ou s'ils s'a- 
procnent de ceux qui crient^com- 
me ils s'aprocheroient des alimens. 
qui leur font propre* & utiles. 
ne voîs denen cek que de fort 
clair moyenanc qu'on ait toujours 
prefent à l'eTprit l'union & la liai» 
ion des traces qui fe fait dan$ cet- 
te occafion. 
Si nous faiibns encore réflexion ■ 
u'outre cette connexion des nerfs 
fc l'oreille avec ceux qui feçvét \ 
la paroIe,ilpourroitycnavoir une 
ièmblable entre les nerfs optiques 
& ceux qtii defcendent vers quel- 

• ques 
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cnaapteiidrons fans peine ^oeit 
une paceill£<iirpoâtioa.fccencoir* 
tcoit-daios le&.lîugfis elle les um^ 
droit capables dê uous imko: dans 
la plus-part des mou.'veiiiens exce« 
' rieui» i|ue nous cxcicoos. à leur 
, preicace ; car l'impreifion <jae ces 
moûvemens feroient dans leur 
cenrclaa dctermineroic les efprits 
animaux à couler dans des iiuucles 
Mopres à prodairedes mbuvemens 
îcmblables attx nôttes , k. delica^ 
t^Ce de kurs fiixres, leur facilité à 
fe pliec en touc fens > & k côars 
réglé des erprks ^ animaux dans- 
leor cerveau c^otribueroient beati- 
coup h cendre cesr eiprics fuiçepci- 
bles de toutes les determinationsP'^ 
qu'on leur doîfineroit. 

On fera entiercnient pcrflia-^ 
dé de cette conje^ure quand 
ail aura pris garde que la mênie 
chofè fe rencontre à peu prés en 
»ous^ non feiii«meat à T égard de 
• ^ Vît 
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la parole^ mais encore pouc contes 
les autres aâ;ions que nous voyds 
lâireyiefquelles i>qus iomiiies très- 
difporez à imiter>& que nou« imi- 
terions cre^-fouvent Ci notre ame 
par pensées ne cbnnoit toû- 
tours quelque cours aux efprits 
animaux, qui les empêclie de fui- 
vreles foiblcs imprcffions qu'ils 
reçoivent du dehors, pour exciter 
des mouvemûds fembiables à ceux 
que nous avons veos, ^ 

On a une expérience knfi^ie de 
ce que je dis, car quand quelqu'un : 
bâille en compa^nie^ tous ceux 
qui ne {ont pas appliquez i quel- . 
que chore,5c quine penreut(^con)r- 
me Ton dit) à rien , iie inanquenr 
pas de bâiller au ffi : pourquoy; 
donc ne croirons-nous pas que ce> 
^ui nous arrive à Végard des mou- 
vemens que rpin Êkicen bâilk»it, 
arrive aux^duges qui'n'oQt aucun-' 
jae pesée pour les attacher ailleurs 
àm'i toutes k& ^lutres adiâons^que 



Di* 



• 



De l^Arne 
riows faifons en leur prefcnce. 

Cecy fer vira pour expliquer ce 
que j*ay dit de l'Elephanr,dans le- 
quel une difpofiiion fen-sblable fe 
trouvant , ce qu'il vit faire à Ton 
maître lors qu'il mit de l*eau dans 
le chaudcron, l'obligea de faire la 
mêtee chôie à la vèuë de celle du 
puits. 

Tout'cè que l'on a dit jufques ièy 
pour l'explitation mécanique des 
adions des Bêtes feroit peut- être 
fuffifànt à des efprits un^peu aten- 
tifs pour les convaincre , & pour 
leur donner moyen par les diffe- 
' rames applications qu'on en peut 
faire de fe fatisfaire Vlaîncmcnt 



fur ce qù*ils rémarqûifroiciit dp 
plus iiièrveiileùx dans les ani- 
maux : car on ne pénfe pas mi'il 
y ait de gens ailes déraifonriaGles 
pour vouloir m'obliger d'expli- 
quer d^ns le détail les allions de 
toutes les bctes en particulier, 
d'autâç que)C ne crois pas que Tap- 

plica 



\ 



plicarion de tous les homuics.cn- 
fcmbic y . p(it fatij toe ^ , 6c qu'il 
faudf oit auippins autant de, volu- 
mes qu'il y 9 d'animaux dans le 
monde. • 
^ le fuîs au contraire pcrfuadc 
qu'on loukaitte feulement rcxpli- 
cation de quelque» avions en parr 
ticulier , pour appliquer les prin- 
cipes généraux > par JefqueU on 
puiiTe apr ès ..de foy^méme rendre 
xalifou dt^s autres avions qu'on xe- 
inar^ug:a,. • ■ ; ^ 

L'on pe nfe , avoir tu ffii^inmç;it: 
fatisfait à cette obligation, &,qui- 
conque lira ce trait ejPOurveuKiir. 
.lement.qu'il ne toit pas toulra-fait 
4^tranger das ce .qu'on apelle nqii- 
vçile Philolophiejic'eft ^ dire dans - 
celle qui ne fi. paye pas des mots, 
fera porté à croire, ce qu'il con« 
lieflj:, Ccu^., mcjmc qyi: traiçcnç ^ 
ceve, oppimon . de.,vifiqnïiir^, & ^ 
d*e.xtray,£iga,nte fci;qnt, peut..eftrc . 
for^vis. qti;vin fentimem doiif.ils 

" F r 2 avoient 

^ * * ■ ■ * 
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avoicnt 4çs pesées Çi defavâtageu- 
fes,fe foûtienne fibien,& foitapu-. 
yc fur des rajfqns fi folidcs Sçfuï 
4es expériences Ç\ familières, Qiic 
fi cette confîderatipn pouvoir Tes . 

douter aH moinslde ce qu'ils avoiéc 
crû avec tant de fermeté^ce ne 
rpit pas peu de. choi& : car on 
certain, que ce douce le$ obligeant 
à examiiier avec quelque devance 
leurs opinions anciennes a il eft 
bien difficile qu'ils n'en recon- 
neufïènt la fauflèté , tellemet que' 
cette découverte lés portant à cp- 
âderér les opiimoYis côtraires avec 
moins de psevention , cela ^oit 
'qu'ils y trouveroienc une clarté 
que l'eiprit dexontradi^tion qu'ils 
avoient .toujours aporté en lu. li" 

jfant leur avoit dérobée' 

Car il eft afsûré qu'une des caur 
iès principales qui fait que la plus» 
|>ert des gens ne font pas convain- 
cus de ce que sious ayançcms , eft 

qu us. 
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qu'ils, tovuuw. tQuçe leur:.attca- 
tion dy. .çôtç ^dc ^quelques , fQi{)|€Sv; 
difficulté? qyi s'y rçticoatr.ciiç., & ^ 

ne pour la. pçn^^pçend.re^mais p£),u^ î_ 
UdcvMirÇ p dç. la yiçnç q^•jls,;3 y .* 
^VQj'entque ce' qu'ils oi>t enyk .d'y 
voir, &'qu*ils n'y tro\\yc^it aije çc;, 
qu'ils y phèjçfhent. 
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Chapitre XXVII. 

D/^ grand nqmlne At . cho fes 
mf (Quelles nous avons at- : 

|N fcroit |>e^«çpmp plifs façjV,, 
lement perfeadc. ^ ia vctitp 
de iiot|:;c .cl<adi:i;îCaii l'on faifoit .r^r.^ 
flexion au , graj\d |iQpî(>ï.c . de .çh Or, : 
fçs aiifqueUes iipus ja»v.a^ a^iitçibiié, 
^UÊj^Mje,CQ|iiipifliinç:ç,& que nouStA 

- F f ? avons 
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elles pas pac te deHr qu*dlcs ont' 
r4e co»fctver la figuie <ie la mer». 
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avons fait agir pour une fîn.Çom-M 
bien de gens ont fait raifonncr la' 
nataré ? C'eft elle qaî a crainte & 
^ui a hoireuc dd vaide coitikie > 
d'un fchiûne ^iti doit aneami£ fou: ^ 
autKorité^ c'èft elle qui fe preA^îf < 
de certaines boraes qu'elle ut ^ 
pa^ jamaisy'qui prend un (î grand 
loin de chercher ce qui luy cft, 
propre , &: d^cvitcr ce qui luy eft 
nuifible , qui dans les maladies /è '' 
prépare à k crife çôme à un c'om- 
bac qu'elle va livrer à l'cnâcmy qtiîj'^ 
i'atciaqiie.N*eftwcé pais la ftàtur^é^d^' 
feu qui retrahcae,& qui fe fortî , 
ci£& quand elle fent aptocher- le«' 
froid ». pour être à couvert de fe&; 
infultes par le moyen de l'antipe-^ 
iiftaCeUç.n)êaie, clément ne fait-iF 
pas contiaucUement effort pour :^ 
^lier dâns le concave de la lune,' 
qui ^ft fbn lieu propre & naturel? 
J ks g&cs d'eau ne i'^rfondiflcnt- 






1 
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, Jont elles font des pai'tiesîiin arc 
ne fe dcbande-t il pas par l'incli- 
nadoB qu'il a de (e remecre dans 
fon état naturel } quand le temps 
eft couvert ne difons-uous pas ^ le 
temps (e dirpofe à la pluye,il ve^it 
pleuvoir ; 11 y a une infinité d'aiji-^ 
très occaiions où nous faiions la 
même chofe^ôc il cft afsûré qu'eu . 
nous e;3(^miuant bien nous trou- - 
verons que nous entendons par . 
toutes ces Êiçons de parler quel- 
que efpece de cbnnoiflanee û de 
volonté y fort confusément néan- 
moins & fans fçavoirr bien précifé- ' 
txient ce que nous voulons dire.C.e ' 
qui eft une preuve bien grande du ■ 
penchant que nous vivons d'atri- 
Duer de la pensée à toutes chofes>. 
(antôt plus, tantôt moins^fuivant 
le plus ou le inoins de rapport 
qu'elles ont avec ce que nous lài- . 
Ibns. Et n'eft-ce pas cette habitu- 
de pernicieufe quia obligé quel*. 
ques.Philofophes ^ àdonnei; do». 

^ Caraganclla Àe (tn[H mum» . 
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344 ' D« Vu4me.v. 
ieiuiment à t;ou;e&çhofes:pQ^f,s.*é?: 
loignei; (i&iQpt pe .qui pquyoit le&, 

qui leuç ètoit.prqprç, , 

Il çft impprtaiiç qviç 5UQ«s.mê4i^j 
tiçRS un peu fuç. ceU; , f ç^ur^ fichçi; . 
ver de no^s .cqiiy<ajii\Gi;e . quf la. 
priîicipak; raifon qui nous .fait 

àonnçr une,ame,au3; Bêtes,ne.vi|snt ^. 
que 4e:ce qu'elles font de. pçi^caine^ . 
ai^Ans qui ,(bnc bien fbuiv,«t às^ 
nowf .nn?^< 4 quelque pçi?sé^jïq?ijS j 
cette raifon GeÛi£a»&,n4tEi^pç^-çp . , 
cup^jon aufli i dajb9r4 quc^, jiapu& , 
auçons pris garde^ bi.e;^iej?ie|çr. 
ce qui .eft 4ç Pamç d'^iy.^ ce qv^li^ft ; 
corps. ' . 

Ainfî n'eft-il pas çres-yerirafel^, . 
que fi nous .rfavionç. "jamais ,euc; 
4ç nourriture;, &, que par confe^ . 
quenC:)^. ièntimeiu j de, fainif» ou . 
4e. foif ne .npus^ eu^è^y jaiii^is y 
pontée à . cherciiei: des ^ alimpQS » 
pr^anipïAmçnt nous n*aurion>. j,a- 
is eu . auciinç çenscc.dft go^t ^ 
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iècondemeiu on ne fc fût jamais 
avisé de dire que les Bcces avoient 
dépensées à l'occanon des imprcf^ 
iîons que font fur elles les alinaens 
dont elles fe nourrifTçnt ? 

Si Iqrs qu'on nous pique nous 
étions Amplement excitez à jettèr 
quelque cry iâns en repentir au- 
cune douleur» comme il arrive aux 
orgues quand on en abaiûè les 
touches» ii'eft-il pasconftanc que 
les cris que les Bétçs pouilènc. 
quand on les bklTe ne nous au- 
roieni jamais porté à croire qu'el- 
les connoillènt, non plus que les 
movemens dift'erans de deux ay- 
mans, liilvant la iituation qu'on 
leur donne ? 

Qi^e l'on cônfldere donc» après 
avoir pensé fcrieufement à cccy 
que lesL pensées de faim > de foiFx 
de douleur > &c« ne font pas la 
caufe des mouvemens qu^^ nous 
faifons quand nous les rtlTentons. 
mais que c'eft rimpreflion du ceç- 

vcaa 
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yeau qui îiouç donne ces pensées, 
laq]LieUe nous difpofe toutç ft^ 
ces moiivemens,S<: nou$< iêroiis eu- 
t îerem en t convaincus, • ; ; 
L'on finiroit icy û dans les, aflFai- 
te^ 4& la taifon to^c ,1e nsc^ide 
^ éepmeit lairon ; mais con^me il , 
cft cerrain s aveugles que la feule 
au^hPI^i^RP^M^^^ > il faut, encore 
tâçfeç»; 4e.|ef çonvamcre, en.kur, 
faifafiî.yoir. que, nôtre fentimjEnt 
eft çeluy de §aint Auguftin > que . 
Saint Thomas l'a fnpposé pour 
expliquer Wnduftrie des Bétes l & 
qu'il eft formel dans la Sainte 




m 



. çette doEirine. 

• ■ 

Ç Aint Auguftin, d^sjç. inigt-r 
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'■des Bêtes] Uy 
irèfptit & dè l*atne > dît ; * P^^Ue 

'ijui donne la vle'kux' càrùs par la 
' 'chUÎCHT interisiire ^h* il leur càmmu^ 
'rilqH6'.or il en eft^qtieïciU€S-ms à efui 
"il ne dofinè J^mpl'erneni cjue là vie, 
' teli'^e Jhm les àyhresà' les plan-'' 
'-rif .f, '& ttyettit ^Mque^^aiitr^s ^u'U 
fait vrvre &fi'mir 'Hfut' énjfembley 
•comme font ions ieJ4nhnattxX!^n't&,< 
'Ti€ii qui explique mie QX ce que 
nous^ avons apeilç erprit$^ animaux 
:que ce que dit Saine Augùâ:in*,car 
ce font les cfprits animaux qui 
donnent la vie aux Béies j puifquc 
^c*cft ' par leur moyen qu'elles (è 
«outriflent , oc que toutes leurs 

'parties 

fotiùs igner»9 qui pro ftéifubtilttAte videri 

vfvifirj^t • quâdfim autem VPvificat tan-- 
t»m & non fenfi^at y ficHt étfëons 
herbns univerfn in terra ^erptnantia 

' " '. ■ . ■ • ■ '■ 

r ' " ■ . - . • ■ ' 

• . .-.-.«. 

' * - .• 

. » . • -. ■ 

J 
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348 De l*Amé \ 

^parties {ê céfef vent dans un moa« f • i\ 

vemetit inièiiûble » qui eft ce qu'il < 
deHgne pac ces termes:<ffrmiitf 

çilc de monuer quelque chofe^iV | )i 
ualogique dans les plates , mais v ^ 

ce n'eft pas icy le lieu de traittcr *'l 1^ 
ceue matière. Ce feu fans lumie- * i 
re qui eft dans le cœur & qui rait 
ëchaufer le fang , n'cft autre cho*- ' \ 
fè que i*air du de ce Saint \ 
Doâ:eu£. Cette teniion que les 
£iets des nerfs reçoivent par les 
erprits animaux»qui les rend capa- ^ 
bles de tranrmetue juiques au cet- \ 
' veau les aââons des objets exte- 
rieurs» n'cft-ce pas ce qui rend les 
brutes capables des premiers de- 
grez de fçntimcnt > <Jue nous leur 
^voiis accordé ? fi bien que polir 
définir, les efprits anitnaux je n*ein- 
ployeroilc pas d'autres termes €|ue 
ceux de Saint Auguftin. . 
. Il dit encore dans le quatrième 
Chapicrede.la^connoiCance de la 

■ • # • \, . ■ - " 



Digitized by Go^ogle 



des Bêtes 5 49 - 

"véritable vie : * La vie des Bêtes 
dépend des e/prits qui ne font faits 
que d'air & du fkng de l*ammaly ces • 
petits corps ne laijfent pé^ dêtre coh . 
;pahies de femiment & de mémoire ^ 
mais nullement de pensée ^^fi- bien que 
la mort du corps les dî^ipe & les 
fait évanouir en l'air. 

On ne .peut pas mieux defî-t 
nir les éfprics animaux , car dans . 
le fentiment commun ce ne font;, 
^uc la plus pnrg & la plus fubtilc- 
partie du fang Savec l«<)iiel <}uel«- 
qiies parties d'air fe mêlent quand 
MOUS refpiroiis. On vient de mou««- 
trer en qutl fens les efprits ani« 
mauxêtûienc feudbks. , & pour- 
être convaincus que . Saint Augu* 
jftin ne leur attribue que le pre- 
naier 3c fe fécond degré de fuiti- 
mçnt , on n'a qu'à voir dans le 
trente-huitième Chapitre du mê-« 

G g - roc 

yita brutortm eft Ipimuâ vit/tlisccn- 

flans de AÏre ^ fangums mimalisyîeAJen^ 
fibUiSymemoriat» habgnsy intelle&tt cÀren'St 



5^ o l)e l'jîme 

me livre , où diftinguant comme 
J10US la faculté de fentir dt l'a- 
me.) de celle du. côr^s , il apel- 
ie cette dernière vif ighea ^ c'cft à 
^direcette mabilicë & cette fubti- 
iité des efprits. /Il eft évident enân 
.que les iiiipreûlon^ des objec-s 
étant tracées dans 4e cerveau par 
les efpiits animaux^^ excitées en- 
Xuitc .par les mêmes elprits , c'eil 
ave,c. juûice qu'il dit ^ memoriam 
Jaabens c,t{k à dire une memoirç 
corporelle dont les efprits anî- 
inaviK< font carpables^ Cc^ demie* • 
f es paroles- , am catne moriem , in 
iàéra^euanefitns » démontrent tout 
ce qu'on vient d'avancer » car en- 
core que. raine da^s Bêtes meure 
4ans le. fentiinent contraire , 
toatesfois elle ne le diiîipe pas 
dans l'air y rnais elle cciïè ieu- 
iemcnt d'ètie fans fbrtir hors du 
corps. / 

Le même 5ain t dît encore d an S; 
iès queflious |tir le Levitique , 
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qucft. 57* t Qj^yfi ^^^^ afsHî'ons 
ijue l'aine des Bêtes, ne eenjîfie que 
dans le fang , efi-te tfue cela noni' 
per/hadem que l*ame de l'homme efif 
de même ? Dieu nous en preferve»^ 

Q^iclques Phiiofophes de et têps> 
ne ionc pas A modelez,^ iêur em- 
portement t& il deraifonnable ^< 
qu'ils foutienncnt- avec' chaleur' 
qu'il y a un fî grand ' raport entra 
nos ames& cellesdcs Bêtes,qu'on 
n'en fçauroit priver ces dernièfes^- 
qu'on n'^ pIve^ eTf même tmps 
les hommes^ce qcii eft afsàxement' 
le comble ou de l'ignorance ou de- 
là malice;. 

Saint Thomas dans [a premiers 
Êcondc , queftion 13. article 2.e.a 
parlant du choix s^objede, que la 
prudence convient aux Bêtes. 
choijïjfenti dit-il , des moyens très- 
propres à leurs fins:car quelle indu^ 

- G g 1- firie-' 

nttn âicimui, etiam anima hominU [Mgms ■ 
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Jirie ne remar^ue-t-on foint enci 
^ elles font y comme dans les aheilr 
Usydans les étraignéesy&c ,\\ rapoite 
cnfuite l'exemple des chiens . de 
chalTe qui courant. après un cerf», 
^ rencontrant trois, chemins, en 
vont flairer deux , & paflcnt en- 
iuite dans le troifiéme fans l'exa-- . 
miner. Yoicy la rëponfc qu'il don- • 
ne en général à toutes les fineffcs, 
des Bêtes,. 

* Jiit- mâ/tvement efl dans le cor^s. 
mu par U moteur. & ainfi la force • 
de eeluy ^ui ment Je mantfefie dans 
y mobile on teuiaf. que bien. 

CCS, 

^ Ad 5. diandum quod ficut dicituriïi 
)>l?hy fie. m^tm $ft aSus^mbiliiÀ m^^n- 
*tfi& ideo virti44 m&vmtU appam in mo* 
tHmobiliéypropter hoe in àmmbM qué«c^ 
ventur à ratime {ippi^ret êtdo ratimis mO" 
wniHj lich ipfa qm r0time meventur ra^ 
tfonemnon hahemt i^c enim fagitta, àin^ 
Bé tenditad fignum ex mothne fO'gitttM^ ^ 
iv^ M fi ipfâ YMion^m h^bcrep dirigent em: 
idem apparet in motibui hpTûlcgiêrumf. 
&.ùmniHm ingeniorum. hummirum qni^ 
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desBêtesl 355 
ces têrmes.ltl pourfuit ainiî:C^ c*efi 

pour> c$ fit jet ^ue dans toMes les cho^ 
fis mems par ^uelt^ue hre raifinno' - 
on voit reluire L'ordre de la raU 

^ » 

fin c^uirneuti quoique les c ho fi s qui 
fint meués par un moteur rui^onna" 
hle n'ayent en elles aucun principe 
de raifon. Car c'^efi ainfi qu^une fie* ■ 
che va au hut par la direàhn de ce'-» 
Ifty qui Ca décoehée \ comme fi , elle - 
avoit' de la rai/on pour fi régler • 
dans fin mouv^em^y & la même ' 
chofiparoit dans les mouvement des 
horloges y & en un mot dans tous les 
ouvrages qui partent de l'indujîriig ' 

de l'artifice des hommes,-. 

Vous voyez î. donc que- Sàiiit * 
Thomas afsûre que dans les tïioa-> 
vemens les plus regles^ que nous ^ 
remacquoas dans les» ouvrages de c 
quelque ètxe. intelligent ^ nous y / 
devons voir toujours un ocdre éc . 
une raifon qui nou$» faiïèhc con- - 
noîtce que le principe de ces > 
a^tions^Qii rarcifan des corps dans 
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qui elles fc rencootre»t,cft raifôn-- 
Aable. Mais nous ^ ne. devons iiul-- 
Icment inférer , quelques bien oi-- 
dlonnées que {pient ces opérations., 
qu'elles partent, immédiatement : 
d'un principe qui ait la raifon : il 
faii; luy-mênie tout de fuite l'apii-. 
c^tÏQn dé cette comparaifon; 
Et domine nous raportoas tout -. 
qti ily a. pltu. merveilleux dans . 
les ouvrages des hommes à i* indu- 
firle. de leurs ouvriers , al?ffi to.ut ce • 
i^emui soyons de plus ptrpKunant . 
dam les ehofes nMurelles ' doit être 
rapprti k. t. artifice infini de lew di- 
7/^ artifitn 'y H^ de là il arrive- ^ue 
lej a^loiis df s Betei femhUm. rngy' . 
qu^r quelque. penetr^itim^SÙ'. qnel- 
^ ' ■' '■ que 

^Sieut autë eompàràntur 'ftrtifickUiit 
arfein humanam» itn eomparmiur -omnia, 
nftturalin ad artem divinam > àn tx hoc 
tMtingit qmi tx fiferibu>s-brtitortém-a»i- 

malium ctf garent. qus.dnm fagacitates in 

n4tHr{ileinA4,.'if*oJÀa,m erdinatipmos pro- 
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inàuftrieyen tant qu'elles ont un • 
cmaîn penchant & me dijpofaio» • 
k certaines! :démarchp très bien or- 
dûnneés^tres-juftes & tre&rconformes: 
Xlettrs fins i mais cela vient de ce • 
(^ue le divin ouvrier les a reliées • 
mrdç/tnees de la firte. 

Il n cft pas. neceiraiic de rien ) 
ajouter à cette réponfe , elle eft ■ 
eyijdcnte d'elle même , & S.Thorp - 
mas aalTcz déclaré que les machi- - 
ncs que font les hommes^un hor- - 
logcpar excmple,marquoit par la 
lufteffc de fcsnaouvcmens, de l'in- 
telligence & delà rairon qu'on ne 
devoir recojinoître que dans l'ar- 
. tiran,& nullement dans Touvrage: 
de même quand nous remarquons ' 
de certaines adions dans Ics Bc- 
tes qui font fi à propos , & qui iè 
fuivent fi bien : ordinatiffimos pro- 
ceffasy nous voyons qu'il y « de la 
raifon en. cela :.mais. c eà fcpk- 
ment dans l'ouvrier qu il faut la 

çbérchçr 9 utpote a fmmâ me or,- 
' • ■ ' dinam. 

: " -, * ■ 

r ' • 
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Mnatos, C'eft - ce djhfi» ôuvrièr. 
qui les a ainâ reglées,& qui à tel'* 
lement difposé. tocttes ckoCès- dans 
ks Bétes >que ces.aâions doiveiic 
s'<y £enconueE^neceiIàiireme.nc* S. 
T]iomas achevé ainfi cet article 
louLde-fuitc. ^ £t pour ce fi jet 
quelques animaux font appelles fins 
& rujèz »^<3Uoy qu'il ri y ait en 
eux mçun principe. d(P choix & d^r 
di/cernemem , ce qui fe vérifie eik^ 
ce qu'ils agijfent . tsujours^ wûfern- 
mfimem .dans . lej- chofes. de mime • 
nature, X 
Il eft évident par ce palTage que 

Saint Thomas nie fortemeiit tou- 
te forte de fagacicé dans les Bêtes, 
éc qu'il croit qu'elles ne font 
leurs actions les plus mcrvcillcu- • 
fes que |^ar un penchant 6c une - 

^ impul * 

^ht propier hêc ttiam quidam ««.m^- 

liaÂicuntur fagaciet »n«nqu6c{ in eis fit • 
cliqua rtttiê vH eltSh i qufid ex hoc fp- • 
furet ^uo4 ommO' qui, fant umui natuié-z 



tUs. Bêtes, 
impuliloii naturelle à laquelle il 
leur cft impoûlbie de s oppofer.Et 
quaud .il s'agit d'expliquer quel» 
que aâioti un peu furprenante, ce 
n'cù. pas laHueife , ce ïi'tà pas k 
dikerncmenc ,^ ce n'eft pas; mcrae 
la connoifTance qu'on employejr. 
au contraire on a recours à l'im-i 
ÇVilfion & à.la difpofition naturel- 
le qui les y détermine , & corn-.- 
me ce Saint Dodcur dit imme* 
'dtaceinent plu& haut , peut ignit 
nwuetter JUrfim- non. déorfim : • 
or cette difpolîcion naturelle n'eû: 
autre, chofé que i'organiiation. 

On afsure qu'il ne faut d autre 
caufe raifonnable de tous- ces. 
mouvemens qui paroilTent fi rai- 
fonnables que la raifon & Tintel*- 
ligçnce de l'ouvrier , qui a voulu 
nous marquer dans tous Tes ou-- 
vrages,. & dans les animaux prin-- 
cijJialcraçnt , fa fagelTe & fâ rai- • 
fpnXottveraine & infinie : de me— 
ïïie que dans, les ouvrages dcs^ 
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hpmmes oii.n*admetd*àurres con- 
iifsiâances & d'autres, raifon s. q.uc~ 
celles qui font dàm rouvrît]-. 

Afsùcement quiconque : pe{èra- 
ees.cliojfès) ôc conûdereia que Ta- 
me qu>a atuibue aux- Betes ne 
icrc prefque de lien pour l'expli- 
cation de ce ^'eUes.font> il tom-^ 
bera d'accord qu'il n'e/l rien de il 
raifonnable ^ de fî conforme à la 
religion & auxbonncs iïiœ.^r5,que 
nôtre fentimcnr. 

La Sainte Ecriture cft claire fiii 
ce.fûiet dans: le 1% cfuDeutero- 
lionne : Gnn^ÀeK-Vtm bïeti de mm* 
ger du fin g , car le fangàts^Bcus 

VOHS ne man£eriZ.paA.UHr.amg avec 
leurfing. 

On voit, les mêmes parolcs> 
dans le i7.,duLevinque verf.ii., 
* Parce (jue fàme\de< la chair efi,. 

dans h fing. Et au même Clvipi- 

.. ' ■ ' ' . tre. 

^'^/» nmmâ céf»u in faif^mn^je^* 



des Bétes, . 
rtre vcrf. 14. * Car Vaine de tome 
chair efi dans fon fing -, de là vient 
^ue j'aj dit aux fils d'IJraél ^ vont . 
ne mangerez, le fang Rancune chair ^ 
parce il CMtient fin 4imeé' 

Ces paÛages font auiJI formels 
^u'on en puifTe trouver > ^ y fni- 
vant la règle de Saint AaguAin» 
puis qu'on les peut expliquer à la 
lettre fans aucun inconveuient» )6 
ne vois pas qu'on doive quitter 
Je fens literal pour accommoder 
les faintes Lettres à Ariftote > çar 
<on doit âu contraire accommoder 
Ariftotc à l'Ecriture. . 

^ AnitM enim omnis cmrnu in fmpMU 
eji i un de dixi filiis Jfraël , fftnguinem 
.miverfA (wniê non eomedet'u 9 quinâm- 
.mstarnitinfangHint efi» 
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